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Vol. IL Céphalopodes.

Supplément.

Introduction.

Xoiir compléter nos travaux sur les Céphalopodes paléozoiques, nous avons encore à présenter

les 2 parties qui suivent, sous des noms différents, bien que leur contenu soit à peu près de

même nature.

Nous nommons la première de ces 2 parties : Supplément à notre Vol. II, Céphalopodes, tandis-

que nous distinguons la seconde par le titre de Série tardive des Céphalopodes siluriens de la Bohême.

Voici en quoi consiste la différence entre ces 2 subdivisions de la présente publication.

Dans le Supplément, nous présentons la description et les figures des espèces jusqu'alors inédites,

qui ont pu être préparées et nommées à temps, pour pouvoir être comprises parmi celles sur les-

quelles sont fondées nos études générales, qui précèdent : Texte, partie IV et partie V.

Ce Supplément occupe les p. 1 à 100 du texte qui suit et les 32 planches à partir du Nr. 461

jusqu'au Nr. 492, sans compter quelques espèces figurées sur les planches suivantes.

Par contraste, dans la Série tardive, nous comprenons tous les Céphalopodes, dont l'étude et

la description n'ont pu être terminées qu'à une époque, où il n'était plus opportun de les énumérer

dans les tableaux de nos études générales, parmi celles de nos publications antérieures et de notre

Supplément.

La deuxième partie, ou Série tardive, s'étend de la p. 101 à la p. 296. Elle est illustrée par

les 52 dernières planches de cette publication, c. à d. les PI. 493 à 544. Nous exposerons le contenu

de cette Série, dans l'Introduction qui la précède, ci-après p. 103.

En ce moment, nous voulons seulement appeler l'attention sur les matériaux compris dans

notre Supplément.

Nous exposons d'abord sommairement, dans le tableau A, les noms de tous les types génériques

de notre classification, en constatant le nombre des espèces, que chacun d'eux fournit à notre

Supplément. Ou voit qu'outre les espèces nouvelles, au nombre de 36, il y a encore un nombre un

peu supérieur d'espèces déjà décrites, savoir, 41 pour lesquelles nous présentons des spécimens nou-

veaux, qui contribuent à compléter nos connaissances.

Dans le tableau B, nous énumérons nominativement toutes les espèces décrites dans ce Sup-

plément, en indiquant la page et la planche correspondantes. Ce tableau, disposé suivant l'ordre

alphabétique des types génériques et des espèces, permet de trouver aisément le sujet cherché par

le lecteur.

Nous ferons remarquer, que quelques-tines des planches citées appartiennent à notre quatrième

série, tandisque les descriptions correspondantes se trouvent seulement dans notre Supplément.
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Tableau A. Indication des types et du nombre des espèces qu'ils fournissent, dans le

Supplément au Vol. II.

»r.

(i)

1

2

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

1

2

Genres et sous-genres

Famille des Goniatides.

Bactrites Sandb.

Goiiiatites . . ... de Haan.

Famille des Nautilides.

Adelphoeeras .... Barr.

Cyrtoceras Goldf.

Gomphoeeras .... Sow.

Gyroeeras Konck.

Hercoceras Barr.

Utilités Breyn.

s.-g. Ophidioceras . . . Barr.

Nautilus Linné.

Orthoceras Breyn.

s.-g. Endoceras .... Hall.

Pliragmoceras .... Brod.

Trctoceras Sait.

Troehoeeras Barr.

Types hétérogènes.

Bathmoceras Barr.

Nothoceras Barr.

Famille des Ascocératides.

(Ascoceras Barr.

lApliragmites Barr.

Glossoceras Barr.

Nombre des espèces

de Bohême

décrilfs

anciNiurs

iiienlionnées

Nombre des

espèces

étrangères

.

mentionoées

Indication des tableaux
du

Supplément

(3)

21

4

36

(4>

1

15

1

1

2)

41

(5)-

CTabl. Nr. 1: Espèces nouvelles (p. 6).

iTabl. Nr. 2. Espèces anciennes (p. 6).

I
Distribution verticale et groupement

[ des espèces (p. 8).

I Distribution verticale et gi-oupementi!

l des espèces (p. 51). 1

(Distribution verticale et groupement^
i des espèces (p. 59).

r Distribution verticale et groupement»
i des espèces (p. 74). /

(Distribution verticale et groupement»
y des espèces (p. 84). i

(Distribution verticale et groupement^
l des espèces (p. 100).

Page
• dii

Supplt.

m

50

58

58

61

72

83

92

94

Dans le tableau B qui suit, nous énumérous nominativement toutes les espèces, en distin-

guant par des lettres italiques celles qui ont été déjà décrites. Les espèces étrangères sont marquées

par un astérisque.
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Tableau B. Enumération nominative de toutes les espèces décrite-s ou mentionnées,

dans le Supplément.

Nr.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23
24

25

26

27

28

Famille des Cioiiiatifles.

Genre Goniatiies. de Haan.

Gon. ambigena . . ...... . .
...'.•.. Barr.

G. ? .
solitarius Barr.

j

Famille des ^aiitilides.

Genre Afletphocera». Barr.

Adélplioc. secimdum Barr.

Genre Cyrtoceras, Goldfuss

Cyrt. abditum Barr.

C. acyrtos Barr.

C. aemulus . Barr.

C. aequale Barr.

C. aspirans Barr.

C. baciiloicles Barr.

C. BoUi Barr.

C. l)ulla Barr.

IC. claudicans
j P,

(ante Tetinçnse \ ' '

C. cyathiis Barr.

IC. exesum
( „

jVar. adornata j
' " ' '

C. fallax Barr;

C. forte '. Barr.

C. humerosum Barr.

C. imperans Barr.

C. imperihim Barr.

C. incongruens : Barr.

C. intermedium Barr.

C. laetificans Barr.

C. laminare Barr.

C. latissimum Barr.

C. lumbosum Barr.

C. negatum Barr.

C. nepotulus Barr.

!^- ^"'"*
\ Barr

)Var. oppostta
\

C. Palinurus Barr.

C. parviilum Barr.

C. penultimum Barr.

Page

15

16

17

18

19

20
20
20

21

22

23

23

24
24
25
27

27

29

29

30
31.

33

35

35

36

37

39

40

P 1 a n ch e s

465
464

461—474

480 •

300
481
429—494
354
482
464
427

192, fig. 25

481

428

427
425—469
428
462—463—485
425
429
427
468
480
473
464—465—470
466
465

429

466—467—471
481
470
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Nr.

29

30
31

32

33

34
35

36

37

5

6

7

8

9

10

11

12

13

reductum Barr.

rusticaus Barr.

speciosum? Barr.

triste Barr.

Turnus Barr.

Uranus Barr.

^ebra Barr.

sp Barr.

Genre Gotnphocerns, Sow.

Gomph. evolutum Barr.

G. gratum Barr.

G. impeditum Barr.

l G. liberatum

jante porrectum'^

G. sacculiis Barr.

Genre Gyt^oceras» Konck.

Barr.

Gyi'oc. alatum Barr.

Genre XautiUës. Linné

Naut. insperatus Barr.

Genre Orthoceras, Breyn

*Orthoc. abnorme Hall.

0. annulatum Sow.

0. Archiaci Barr.

1*0. Backi? Stok. sp M. W.
|0. Homerianum Barr.

0. Hillingsi Barr.

*0. elegans Mttnst.

0. emiuens Barr.

0. fractum Barr.

0. iiitrudeus Barr.

*0. Jovellaiii Vern.

0. prohiim Barr.

0. reconditum Barr.

0. virescens Barr.

Genre Phragmoceras. Brod

Phragmoc. adaequatuin Barr.

P. baro Barr.

P. Bolli Barr.

P. Broderijn Barr.

P. conies Barr.

P. discrepans Barr.

Page

41

42
44
45
45
46
48
49
49

50

P 1 a n ch e s

464
472
428
425
354
483—484
448
481
462

52
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Nr.

7

8

9

10

Phragmoc. infaustum Barr.

P. Fanderi Barr.

P. princeps Barr.

P. rex Barr.

Genre Trochoceras» Barr. Hall

Trochoc. ? aenigma Barr.

T. anguis Barr.

T. inexpectatum Barr.

T. optatiim Barr.

T. postulatum Barr.

T. rapax Barr.

T. regale Barr.

T. reliquum Barr.

Genre Bathtnocet*as, Barr

Famille des A§cocërati<les.

Aphragm. Suchi identifié avec Ascoc. Deshayesi ....
Aphragm. Salteri identifié avec Ascoc. Bromii
Ascoc. Bohemicum
Ascoc. Murchisoni

Page

80
80

81

82

83

85

86

87
87
88

89.

89

91

92

94
95

97

98

P 1 a n ch e s

482
429—484
457

486
495
491

495
491
493
482—495
493

494
491

Observations sur les tableaux: A. et ]B.

1. Sur la dernière coloime du tableau A qui précède, nous indiquons 5 espèces étrangères, qui

sont mentionnées dans le texte de notre Supplément. Quatre d'entre elles, appartenant au genre

Orthoceras, sont aussi figurées sur nos planches, pour l'illustration de quelques particularités, comme

celle du dépôt organique.

2. La cinquième espèce étrangère, appartenant au genre Bathmoceras, n'a pas pu êti;e figurée,

parcequ'elle n'a pas été publiée. Elle appartient à une série de planches, dont les épreuves nous ont

été communiquées par M. le Prof. Angelin et nous nous faisons un scrupule de devancer sa publication.

Mais, nous présentons une notice au sujet de l'existence de cette espèce en Scandinavie, ci-après

(p. 92). Nous rappelons, qu'une forme analogue est déjà connue dans la région du lac Huron en

Amérique, sous le nom de Cpnoceras angulosum, Bronn.

3. Nous devons appeler l'attention des savants sur les documents, que nous présentons dans la

dernière partie de notre Supplément, au sujet des Ascocératides, p. 94.

D'abord, un spécimen jusqu'ici non décrit et non figuré de Ascoc. Murchisoni, nous permet de

confirmer l'existence des loges aériennes caduques, que nous avons toujours supposées comme ayant

existé au-dessous de la grande chambre, dans tous les individus appartenant à cette famille.

En second lieu, nous présentons les nouvelles observations et considérations, qui nous ont amené •

à reconnaître, dans les formes jusqu'ici nommées par nous Aphragmites, un état transitoire des véri-

tables Ascoceras.
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Cet état passager, durant lequel les coquilles de ce genre sont dépouiTues de tonte cloison, ou

loge aérienne, adossée à la grande chambre, nous semble dériver de la nécessité où se trouvait le

mollusque de dissoudre tous les compartiments internes de sa coquille, afin de pouvoir en opérer

l'agrandissement, aux époques de sa croissance. •

"

Les preuves directes d'une semblable opération ne nous sont fournies par aucun fossile, mais

nous croyons que cette interprétation acquiert un grand degré de vraisemblance, sinon une complète

certitude, par suite des observations indirectes et des considérations, indiquées transitoirement à la

suite de la page citée, et que nous exposons plus explicitement dans le Chap. XIV de notre Texte,

partie \. sous le titré de Progression des SloUiisqnes dans leur coquille.

4. Nous avertissons nos savants lecteurs que, parmi les 32 planches de notre Supplément, il

existe 2 séries, qui n'ont pas de rapport avec le texte de la présente publication, mais qui sont

destinées à illustrer 2 chapitres importants de nos études générales, que nous publions en même temps.

La première de ces 2 séries, comprenant les PI. 475—476—477—478. présente les principaux

types de la forme de l'otiverture dans les Nautilides. Elle doit donc servir à l'intelligence de notre

texte relatif à cet important élément de la coquille. Xous prions le lecteur de se reporter aux

pages 94 à 188, sur lesquelles nous avons exposé nos observations et considérations sur ce sujet,

dans le Chap. V de nos études générales, partie IV.

La seconde série, composée des PI. 487—488—489—490, présente les formes de la partie

initiale de la coquille, d'abord dans les Nautilides et ensuite dans les Goniatides et Ammonides.

Notre but, en rapprochant les apparences diverses de ces types, est de présenter l'état des connaissances

actuelles, au sujet de l'origine de la coquille dans les Céphalopodes. Ces documents sont le complément

nécessaire du travail, que nous publions en même temps dans nos études générales, Chap. XVII.

Texte, partie V, sous le titre de : Partie initiale de la coquille des Nautilides.

NB. Nous prions le lecteur de remarquer que, sur la p. 297 de la présente publication, nous

offrons un premier Supplément au texte de notre Vol. III, Ptéropodes, 1867.

—V^^jJ{j>.Of

—



Système Silurien du centre de la Bohème.

1'?'' Partie. — Recherches paléontologiques.

Classe des llollusqiies*

Ordre des Céphalopodes.

Supplément.

Famitte des GonîfttMes*

Genre GoniaUtes. de Haan.

Nous avons peu de chose à ajouter, dans ce Supplément, aux descriptions et aux fi,a,ures, que

nous avons déjà publiées au sujet des Goniatides de la Bohême.

Nous donnons cependant de nouvelles figures pour les 2 espèces: Goniat. nmfnfjena Barr. et

Goniat. ? solitarius Barr., et nous exposons dans les notices qui suivent, les motifs pour lesquels

nous présentons ces nouvelles illustrations.

Nous constatons que, malgré nos recherches ininterrompues, nous n'avons découveit dans notre

bassin aucune forme nouvelle, qui puisse être associée au genre GoniaUtes.

Par conséquent, nous n'avons pas à modifier, ni à reproduire ici le tableau indiquant la distribution

verticale et le groupement des espèces de ce genre en Bohême, que nous avons publié en 1867, sur

la p. 24 de notre texte.

Nous ferons seulement observer au sujet de la distribution verticale, que Goniat. amhigena a été

découvert dans notre bande f2. tandisqu'en 1867 il n'était connu que dans notre bande §f3. Ce

fait nouveau, constaté dans la notice qui suit, est aussi indiqué sur le tableau général nominatif de

la distribution verticale de nos Céphalopodes, que nous publions en même temps que ce Supplément,

en tête de la quatrième partie de notre texte.

1. Goniatit. amhigena. Barr.

PI. 465.

Voir PI. 3— 12 et p. 28. Texte, partie 1.

Nous avons décrit cette espèce d'après des spécimens, qui proviennent de la bande g 3, à Hluboèep.

Voir p. 28 dans la première partie de notre texte.

1



2 GENRE GONIATITES. DE HAAN.

Depuis cette époque, de nouveaux exemplaires de la même espèce ont été trouvés à Konieprus,

dans les calcaires de notre liande f 2. Nous en figurons un tiés-bien conservé, sur notre PI. 465.

Nous l'avons emprunté à M. Scbary, mais il en existe d'autres dans notre i)ropre collection.

Notre but est d'abord de constater l'existence de cette espèce sur un nouvel horizon. En second

lieu, nous ferons remanjuer une légère différence, qui existe entre les ornements des spécimens appaitenaut

aux bandes f2 et g 3. Elle consiste uniquement en ce que, sur les exemjdaires de Konieprus, le

sinus des ornements, très-prononcé sur la carène, se montre notablement plus profond que dans les

individus de Hluboéep. Nous n'avons pas cru devoir étalilir une distinction quelcon(iue entre ces

divers spécimens. ;i cause de cette variation.

Nous observons que, dans le second spécimen de Konieprus iiguré sur la même PI. 465,

le sinus des stries sur la carène, exposé sur lu fig. 'J, est beaucoup moins profond que celui qtfon

voit sur la lig. 6. Il est, au contraire, comparable au sinus correspondant des ornements sur les

spécimens de Hlnbocep, c. à d. de la bande g 3. qui sont figurés sur notre PI. 12, fig. 5— 7. Ainsi la

différence, que nous signalons entre les exemplaires de Konieprus et les anciens types de cette espèce,

ne paraît pas constante et n'est peut-être (lu'individiielle.

2. Goniât. 'r* soUtarius. Barr.

PI. 464.

Voir PI. 45 et p. 39. Texte, partie 1.

Le nouveau spécimen, que nous figurons, est bien en harmonie avec celui (ini a été déjii représenté

sur notre PI. 45 et décrit sur la |). 3<i dans la première partie de notre texte.

C'est une empreinte externe, en creux, qui présente des dimensions à peu près doubles de cejlès

du premier fragment connu. ^Malheureusement, il ne peut pas servir à résoudre la (juostion de savoir,

si ces 2 fossiles appartiennent au genre Goiiiatites, ou bien au genre Lifnitcs, ou à son sous-genre

Ojpkidioceras.

Sur la p. 40 de notre description citée, nous avons ex^iose les motifs, qui nous ont induit à adopter

provisoirement le genre Goniatites. qui présente des formes analogues dans les roches dévoniennes

des Contrées rhénanes. Cette détermination était aussi appuyée sur ce fait négatif, (jne jusqu'à ce

jour, nous ne connaissons aucun véritable Lituites ou Ophidiocerus: caractérisé par une crosse distincte,

au-dessus des premières phases de notre faune troisième, c. à d. au-dessus de notre étage E. Cependant,

nous devons ajouter que le vrai type Fliragmoceras, dont l'ouverture est contractée ii 2 orifices et

qui semblait avoir disparu de notre bassin, à la fin du dépôt du même étage E. a reparu, après

une longue intermittence, dans notre bande jsrS. Il est représenté sui- cet horizon pai- des espèces

dont la nature générique est indubitable.

Ce fait nous porterait donc à concevoir la possiliilité d'une réapparition, eu Bohême, du genre

Lituites ou du sous-genre Oplmliociran. après une extinction apparente. D'ailleurs, le genre Phraijmoceras

n'est pas le seul dans ce cas. Les types Nautiles et Gomi^liocurax reparaissent connue lui dans notre

bande g; 3. après une semblable intermittence.

En résumé, l'hésitation, que nous exprhuons au sujet de la détermination générique du fossile

(jui nous occupe, ne pourra être dissipée (|ue par l'observation d'un spécimen entier et bien conservé.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le nouveau spécimen, PI. 464. est d'environ

92 mm. La largeur visible du dernier tour atteint 24 nmi.

Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Hlubocep, dans la tranchée du chemin de

fer. qui traverse les couches de notre bande g 1 . A cette occasion, nous ferons remarquer, que



GENRE ADELPBOCEBAS. BARK. 3 .

rancien exemplaire a été supposé provenir de notre bande g 3. Mais, comme il a été recueilli par

M. le Doct. Rominger, dans un fragment de roche à la surface du sol et isolé, il peut rester un

doute sur l'horizon auquel il appartient. Aucun doute, au contraire, ne peut exister au sujet du

nouveau spécimen, que nous avons extrait nous-niéme de la bande g 1, dans la tranchée que nous

venons de mentionner.

FfMmiiie des XuatUides*

Genre Adelphoceras. Barr.

Lorsque nous avons fondé ce genre, nous ne connaissions que 2 spécimens, qui pouvaient lui

être rapportés. L'un, Adelphoc. Bohemicum, doit être considéré comme le type, parce que ses caractères

sont très apparents. Il a été décrit dans la troisième partie de notre texte, p. 789.

L'autre spécimen, beaucoup moins complet, parce que l'ouverture manque, a été nommé Adelphoc.

seeundmn. Il est figuré sur les PI. 461 et 474 de notre Supplément. Les 3 figures exposées sur

ces 2 planches suffisent pour continuer les distinctions spécifiques, que nous avons établies dans notre

description de cette nouvelle forme sur la p. 791 de notre texte, troisième partie. Ces distinctions

sont particulièrement reproduites dans la notice qui suit.

Nous constatons que. depuis nos descriptions de ces 2 espèces, nous n'avons découvert aucun

nouveau spécimen, ni de Tune, ni de l'autre.

Adelphoc. secundum. Barr.

PI. 461—474 et p. 790. Texte, partie 3.

Dans la troisième partie de notre texte, p. 790, nous avons décrit cette espèce, d'après le spécimen,

qui est unique jusqu'à ce jour. Mais, au moment où nous avons imprimé cette description, ce spécimen

n'étant pas sous nos yeux, nous n'avons pas pu vérifier la direction des ornements sur le côté convexe.

Ce fait est constaté sur la p. 791.

Depuis cette époque, nous avons fait figurer le coté convexe, dont il s'agit, et la figure est

exposée sur notre PI. 474. Elle montre, que les ornements décrivent un large sinus sur ce côté de

la coquille. Cette observation confirme la conclusion provisoire formulée sur la p. 791, savoir que:

le bord ventral paraît correspondre au côté convexe, comme dans l'autre espèce congénère, Adelphoc.

Bohetnicum PL 459.

Nous ajouterons que, si Ton compare les figures représentant le côté convexe de la coquille dans

ces 2 espèces, on reconnaît dans leurs ornements une nouvelle différence spécifique. En effet, dans

Adelphoc. Boheiiiicitm PI. 459, fig. 4, le sinus des ornemeuts sur le côté ventral ou convexe, est à

la fois profond et aigu, tandisque dans Adelphoc. secwndum PI. 474, le sinus correspondant est large

et aplati.

Ce contraste mérite d'être remarqué, principalement parce que les 2 espèces congénères ont été

recueillies dans la même localité et dans les mêmes bancs calcaires. On ne saïu-ait donc attribuer

la variation dans leurs ornements à une simple influence locale.

ŒseniK et local. Nous rappelons, que les spécimens comparés ont été trouvés à Hluboéep, dans

notre bande calcaire g 3.

1*



GENRE CYKTOCEEAS. GOLDF.

Genre Cyrtoceras. Goldf.

Le geiire C>/rtoccras est celui qui a fourni, sans comparaison, le plus grand nombre de formes,

parmi celles qui sont ligurées. soit sur les planches de notre Supplément, soit sur celles de notre

quatrième série, publiée en 1870. On conçoit que l'une des causes, qui ont contiibué à cette prédo-

minance des t'yrtocères dans nos études supplémentaires, dérive du noml)re d'années, qui se sont

écoulées depuis l'époque où nous avons décrit les esjjèces de ce genre, déjà ligurées sur les planches

de notre seconde série, publiée en 18ti(;. Notre texte relatif aux Cyrtoceras, ayant paru en 1867,

nous n'avons eu depuis lors, c. à d. depuis 8 ans. aucune occasion de décrire les formes nouvelles,

qui se sont successivement présentées à nos observations, ni de mentionner les formes anciennes, dont

les nouveaux spécimens offraient (luélques particularités remarciuables.

Nous présentons, dans le tableau suivant, les noms de 21 espèces nouvelles ou variétés, que nous

associons au genre Cyrtoceras. D'un autre coté, le nombre des espèces anciennement décrites, qui

sont mentionnées dans notre Supplément et représentées par de nouveaux spécimens sur nos planches,

s'élève à 15. Elles sont énumérées sur un second tableau. Ce sont donc ensemble 36 Cyrtocères,

dont nous présentons la description, ou jiour los(iuels nous ajoutons une nouvelle notice.

Nous prions le lecteur de remarquer, sur le premier tableau, la distribution verticale des espèces

nouvelles. Le plus grand nondne d'entre elles se partage entre les bandes e 2 et g 3, qui sont verti-

calement très espacées dans la série de nos formations, mais qui sont également caractérisées par leur

richesse en Céphalopodes.

Les 8 espèces nouvelles de la bande e 2 ne s'éloignent pas notablement des formes du même

horizon, dont nous avons décrit un très grand iu)nd3re en 1867.

Au contraire, parmi les It Cyrtocères nouveaux de notre bande g' 3, nous devons en signaler 6,

qui se distinguent plus ou moins par leurs fortes dimensions, savoir:

Cyrt. imperans .... PI. '462.

C. laetificans .... PI. 468.

Cyrt. latissinuim . . . PI. 47o. , Cyrt. Palinurus .... PI. 466.

C. lunibosum .... PL 464. '. C. Tuinus PL 483.

On serait peut-être disposé, d'après la grande taille de ces espèces, à les considérer comme-

pouvant indiquer des relations chronologiques entre la faune de notre bande g; 3 et la faune dévonienne

de l'Eifel, qui a fourni d'autres Cyrtocères d'une taille analogue. Mais, nous devons constater d'abord^

que cette analogie éloignée n'est contirmée par aucune identité spécitique, ni même par la composition

générale des faunes comparées. Ainsi, nous voyons prédominer dans notre bande g 3 des Phragmo-

cerns, dont les foi'mes très variées et surtout remarquables par la contiguration de leur ouverture

contractée, ne sont représentées, ni dans l'Eifel, ni dans aucune autre contrée dévonienne.

En second lieu, nous avons présenté sur notre PL 448 un spécimen de Cyrt. Uranus, dont les

dimensions sont entièrement comparables à celles des C-yrtocères de notre bande g 3. Or, ce Cyrt.

Uranus caractérise exclusivement notie bande e 1, c. à d. la première phase de la faune troisième

en Bohême, la plus éloignée des faunes dévoniennes. suivant la série verticale.

Nous rappelons, que l'horizon de cette bande est précisément celui sui' lequel les Cyrtocères,

à peine représentés dans nos colonies par 2 spécimens, conmiencent it se dévelop])er en nombre notable.

L'apparition d'une espèce de très grande taille à cette époque suffit pour constater, que ce genre

de phénomène parmi les Cyrtoceras s'était manifesté bien longtemps avant les faunes dévoniennes.

Les grandes dimensions dans ce genre sont donc complètement indépendantes des influences, qu'on

pourrait invoquer comme particulières à l'un des âges (lévoniens.
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Cette iiidépeiidanet' étant ainsi évidemiueiit démontrée en principe, nous ne voyons p;is pourquoi

les grands Ciirton-ras de notre bande g' 3 seraient rattachés à une époque dévonieune, tandisque tous

les autres fossiles contemporains sur le même hojizon conservent les apparences des autres formes

congénères de la Bohême et ne peuvent être comparés avec les tonnes dévoniennes que sous le rapport

d'une analogie éloignée.

Nous rappelons aussi que. dans les nouvelles espèces de la bande ^ 3, nous reuc^uitrous fréquem-

ment un caractère particulier, qui consiste dans l'existence d'un dépôt organique remplissant le siphon,

sous la forme de lamelles rayonnantes.

Mais ce caractère 'spécifique, qui existe également dans plusieurs des grandes espèces de l'Eifel,

ne- saurait être invoqué comme propre à cette dernière époque. En etïet, nous rappelons que nous

avons déjà énuméré en l<sfi7, dans notre texte, p. 416, 6 espèces de notre étage E comme présentant

des lamelles semblables dans leur siithon.

En outre, parmi les espèces nouvelles que nous allo)is décrire et qui appartiennent au même
étage E. il y en a 2 qui possèdent également des lamelles rayonnantes dans leur siphon, savoir:

Cyrt. abditum PL 4S0.
|
Cyrt. peuultiuuun . . . PI. 470.

Ainsi, 8 espèces caractérisées par des lamelles rayonnantes se sont déjà manifestées iMi Bohême
à l'époque du plus grand développement numérique du genre Cjirtorxras et en général de nos Nautilides.

Si nous considérons la jjroiiortion entre le chiffre de ces 8 espèces et celui des formes congé-

nères, que nous connaissons dans notre étage E et qui dépasse 200. nous trouvons qu'elle n'atteint

pas
ô's

• Au contraire , les espèces de la bande g 3 ,
qui ofli-ent des lamelles rayonnantes , sont au

nombre de .") et rejjrésentent environ { du nombre de celles qui sont connues sur cet horizon.

Cette dispioportion ne doit pas cependant être appréciée d'unie manière absolue d'après ces

chiffres, parce que les observations, (jne nous avons déjà présentées ailleurs, nous ont induit à recon-

naître, (pie le dépôt organique se manifeste rarement dans les espèces dont le siphon est étroit. Il

en résulte, que les grandes espèces de la bande g; 3 offrant des siphons relativement larges, nous devons

nous attendre à trouver parmi elles une plus grande fréquence du déjiot organique, que dans les

espèces congénères de l'étage E, dont le sii)ho)i est géuêralement étroit.

Classification des formes du genre Cyi'toceras.

A la suite de la descri]»tion des caractères génériques du genre Cjirtoceras . dans la première

partie de notre texte, nous avons présenté la classification de toutes les espèces alors connues. Les

divers groupes, que nous avons établis à cette époque, sont exposés sur les p. 4.57 à 4fi4 de ce travail.

On conçoit, que le nomlne des formes, constituant plusieurs de ces groupes, est notablement

modiiié par l'introduction des espèces nouvelles. Nos anciens tableaux nominatifs se trouvant incomplets

et ne pouvant fournir des documents exacts pour les recherches, nous avons jugé convenable de les

reproduire sous une forme semblable , mais après les avoir complétés par l'introduction des espèces

nouvelles, qui appartiennent à chacun d'eux.

Comme il est également important de conseiver la trace de ces intercalations, nous plaçons un

astérisque devant les noms des nouvelles espèces.

Nous prions le lecteur de remarciuer, que le tableau de la distribution verticale des Cyrtoceras en

Bohême, placé sur la p. 464 de la première partie de notre texte, constatait l'existence de 240 formes,

y compris quelques variétés. Ce nombre est augmenté de celui des espèces que nous allons indiquer.
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Tableau N° 1.
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Nous avons dû ajouter au nombre 240, d'abord les 21 espèces nouvelles, énumérées dans le tableau

Nr. I, qui précède et ensuite 1 variété de Cyrt. Orion, définie dans notre texte, première partie, sous

le nom de Var. opposita p. 397 et 609, mais qui n'avait pas été énimiérée dans nos groupes.

Ainsi, nous devons ajouter 22 formes au nombre 240 établi en 1867. Il en résulte, que le

genre Cyrtoceras est aujourd'hui représenté en Bohème par 262 espèces ou variétés.

L'augmentation do 22 formes, que nous constatons en ce moment, avait été partiellement indiquée

en 1870, dans nos tableaux nominatifs de la distribution des Céphalopodes en Bohême. En efïet, ces

tableaux' constatent sur la p. 14. que nous connaissions alors 247 formes de Cyrtocères dans notre bassin.

Nous ne devons pas négliger cette occasion pour faire remarquer encore une fois que, parmi

ces 262 formes de Cijrfoceras. il y en a 260, (pii appartiennent à notre faune troisième, tandisque

les 2 autres ont apparu comme avant-coureurs dans nos Colonies, vers la fin de la faune seconde.

L'une de ces 2 espèces a reparu dans la faune troisième, savoii': Cyrt. plehmmi.

Tableau synoptique du Groupement des Cyrtoceras de la. Bohême.

Série I. Formes exogastriques.

1"' ÎS e c t i o 11.
Jioiulpre

Groupes principaux à sipliou submarginal. .i^s
"^

Espèces

68

43
I

L Formes longicones

Siphon cylindroïde^
^^ Formes brévicones

175

[
IIL Formes longicones

Siphon nummuloïde^
j^, ^^^.^^^^^ brévicones

58

6

S""" Section.

Groupes accessoires à siphon subceutral, on central.

f V:
Siphon cylindroïde

j
,„
V; Formes longicones

Formes brévicones

15

(VIL Formes longicones

Siphon nummuloïde^^jjj
^^^^^^^^ brévic6nes_

Groupes provisoires à sipiion inconnu.

13

1

190

IX. Formes longicones . 13

X. Formes brévicones . 7

20

Série IL Formes endogastriques.

1"^ Section.
N'oiiiWe

Groupes principaux à sipiion submarginal. des

Es|ièces

I
I. Formes longicones

Sii.hon cylindroïde
^ ^^ ^^^.^^^^^ brévicones

465

j
III. Formes longicones

Siphon nummuloïdej
^^ Formes brévicones

2

24

9

11

S""" Section.

Groupes accessoires à siphon snbceniral, on cenlral.

i V. Formes longicones
|

5

Siphon cylindroïde]
^^ j,^^,^^^^ brévicones .

6

I
VIL Formes longicones

Siphon nummuloïde^^^jjj
^^^.^^^^^ bréviconesj 1

52
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Distribution verticale des Cyi'toceras en Bohème et Groupement des esj^èces.

Série 1. Formes exogastriques — Groupes principaux.

AB D £
dl (12 i<3 d4 dSlIel A

G
tl f2Ul|g2|g3

H Planches
hl h2 h3:i

Cyrt.

8,

9
10,

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

.32.

33.

34.

35
36.

37.

o8.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

46.

47.

48.

49,

50,

51,

52,

53,

54

.56,

57
58
59
6(1

61

Groupe I.

Siphon cyliiulroïde. |

Formes longicôues. )

l. accessor iîarr.

!. acinaces Barr.

î. adjutor Barr.

[. advena Bî(,rr.

). aeqiiale Barr.

i. Alphaeus Barr.
'. ambiguuni Barr.

ancillans Barr.

baculoides Barr.

Bolli Barr.

canua Barr.

(Castor Barr.i

IVar. de PoUux . . Barr./

carum Barr.

circumflexum . . . Barr.

clava Barr.

clavulus Barr.

corniculum .... Barr.

ciassiusciilum . . . Barr.

cyclostonium .... Harr.

derelictum Barr.

devonicans Barr.

discretuui Barr.

dives Barr.

elongatum Barr.

famelicum Barr.

fenestratum .... Barr.

l'orbesi Barr.

fortunatum .... Barr.

fraternum Barr.

Geinitzi Barr.

Haiieri Barr.

hebes Barr.

humile Barr.

imbricans Barr.

impatiens Barr.

impériale Barr.

imperitum Barr.

iners Barr.
intidum Barr.
inflecteus Barr.

invisum Barr.
* lamiuare .... Barr.

(Iputum Barr.

tVar. de sociale . . Barr.

longivontris .... Bair.

mile? Barr.

inimicum Barr.
modiciiiii Barr.

nautarum Barr.
Nuiiia Barr.

orphauus Barr.

patiilum Barr.

perversum Barr.
plebeium Barr.
(Polliix Barr.
tVar. de Castor. . . Barr.
problematicum . . . Barr.
* pupus Barr.
rotuiiduin Barr.
rugatulum Barr.
sica Barr.
sociale Barr.
iBub-rpctum .... Barr.
IVar. de corniculum . Barr.

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

208
118—124
204
118
108—202—429—494
120
158—203
206—207
117—204—482
119-145—464
155

148

152
120
117
157

121

145
154

109

240
120
123
109

207
199
lio-

ns
109
122-
119-

429
205
155
120-

111-
240-

122
206-
113-
136-

480

205

—208

— 197—223
-217 V

-l.-)7

117-157-202-205-208

-129V

-208
-123

-208
-21 iS

-425

-240 bis

-240
-138

203
110
114
118
115
207
118
110—126—204
147— 157
109—157V-207—208

148

116-206
464
113
156
124
108-205

121
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces.

Séi'ie I. Formes exogastriques — Groupes priucipanx.

Cyrt. 62. sulcatulum

.

63. tardum . ,

64. tesseratum .

65. Thetidis . .

66. uniforme
67. validum . .

68. velox . . .

Répétitions à déduire

Espèces distinctes

Groupe II.

Siphon cjlindroïde

Formes brévicônes

Cyrt. 1. acutum

2 /* adornatum . . .

l

4

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

1».

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

38.

84.

35.

36.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

IVar. de exesum
aemulus ....

. consimile . . .

constringens . .

/contrarium
(A'^ar. de quasi-rectum Bar
cyathus
decipiens . .

decurio . . .

distentuui . .

dorsuosuni . .

exesum . . .

fasciatum . .

fugax ....
heteroclytum .

hospitale . .

* liumerosum
Ibis

intermedium .

inversum . .

Iridis ....
* lumbosum .

maculosum
minusculum .

obesum . . .

obtusum Barr,
* peuultimum .
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Distribution verticale des Cyrtoceras eu Bohême et Groupement des espèces.

Série 1. Formes exogastriques — Groupes principaux.

AB C
D

dt d3 d) il4 45

E
el e2 fl f2

o
el g2 g3

H
M\\iî h3

Planches

Groupe III.

[
Siphon nummuloïde. \

\ Formes longicônes. J

Cvxt. 1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

U.
15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

35.

36.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

4G.

47.

48.

49.

50.

51.

52.

53.

54.

55.

56.

57.

58.

* abditum .

agiiatum . .

Ajax . . .

alienuni . .

Aliiiae . .

anormale .

Baylei . .

bombyx . .

botulus . .

bryozoon .

Oamillae .

coucors . .

coiifeitum .

confine . .

coi'bulatum

cordigerum
cycloideuni

cylindiaceum
discoideum
erraus . .

exile . . .

extenuatum
formidandum
gibbum . .

Giebeli . .

Hoernesi .

Icarus . . .

* laetificans

lentigradum
lethaeum .

longaevum .

Marconi . .

meduUosum
nescium . .

nigrum . .

nocturnum .

nuutius . .

omissum . .

Orion . . .

patiens . .

Pluto . . .

poteus . .

recurvum .

rivale . . .

Roemeri . .

Scharyi . .

selectum
sérum . . .

Sinon . . .

solitarium .

Sosia . . .

straugulatum
stygiale . .

superbum .

timidum . .

ultimum . .

Victor . . .

vivax . . .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. BaiT.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Ban-.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Ban-.

. Barr.

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
-i-

-t-

+
+
+
+
+
+

-i-

+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
±

1 53

+

+

+
+

+

58

480
138

136
127

135— 136
139
135-143
139
145
202
134
133—134
137
136-138
125-224
142
141

139

135
133
124—135
137

139
129—147—487
123—475
127

143

468
137
124
130
201
184-144
132-143-144—475
127
142

141—202
133
118—140
146
142
131

126-139
132
20.S

134—201
130
122—137—138
144—157?
155
140
140
131

128
126—131—203
129

132
119
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Distribution verticale des Cyrtocei'as en Bohême et Groupement des espèces.

Série 1. Formes exogastriques — Qroupes principaiix.



l-I GENRE CYRTOGEBAS. GOLDF.

Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces.

Série II. Formes endogastriques — Groupes principaiix.

-
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces.

Série II. Formes endogastriques — Groupes principaiox.

-
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces.

Groupes provisoires.

AB C
D

dl d2 d3 i<4 (15

E
el e2

G
fl f2igt iî gJ

H
hl h2 h3

Planches

Groupe IX.

Siphon inconnu.

Formes longicônes.

Cyrt. 1. * aspirans Barr.

2. bellulum Barr,
3. grande Barr.

4. grave Barr.

5. honestum Barr.

6. limosum Barr.

7. negatum Barr.

8. * nepotulus .... Barr.

9. obscurum Barr.

10. Panderi Barr.

11. serratum Barr.

12. Trilbv Barr.

13. * triste Barr.

Groupe X.

Siplion inconnu. |

Formes brévicônes. J

Cyrt. 1. * buUa . .

2. * claudicans

3. * imperaus .

4. * latissimum

5. miserum . .

6. rarum . . .

7. * reductum .

Barr.

Barr.

Barr.
,

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

+

+
1 1

+

!• . !4

113

+

2 . 3
+1

354
428
158
240
Non tiguré.

156
145—466
465
157
157
240 bis

157

354

427
192 — tig. 25.

462-463—485
473
156
113

472

Résumé de la Distribution verticale des CYi'toceras en Bohême.
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Description des Espèces du genre Cyrtoceras.

1. Cyrt. ahâÂtum. Barr.

PL 480.

Nous figurons 3 spécimens, qui correspondent à des âges divers de la coquille, mais qui cependaiit
ne représentent pas toute son étendue. Il nous manque la partie initiale et à l'autre bout la grande
chambre, peut-être avec une série de loges aériennes.

La courbure paraît plus faible dans les spécimens moins développés. Ainsi, sur le côté concave'
de la fig. 6, nous mesurons une flèche d'environ 4 mm., correspondant à une corde de .50 mm. Au
contraire, sur le spécimen fig. 1, nous trouvons ime flèche d'environ 9 mm. sur une corde de la même
longueur .50 nnu. Cette courbure, dont l'intensité est croissante, est rare parmi les espèces du même
genre, qui présentent habituellement un redressement vers le gros bout des adultes.

La section horizontale est un ovale, notablement amaigri au droit du coté convexe de la coquille.

Ses axes principaux présentent des rapports variables suivant les spécimens et suivant l'âge.

Dans le spécimen fig. 1, nous trouvons: 15 : H.
spécimen fig. 6, 9:7.
spécimen fig. 10, 7:6.

Ces variations nous semblent de peu d'importance, en comparaison de l'apparence constante du
siphon, que nous allons mentionner.

L'aflleureinent des cloisons est régulier, en tenant compte de la courbure de la coquille. Leur
espacement est subrégulier dans chacun de nos fragments. Il dépasse à peine .3 mm. sur le milieu

de la face latérale, dans celui de la fig. 1 et il n'atteint pas 1 mm. dans la loge terminale du spécimen

fig. 10, vers le petit bout.

Le bombement est très faible et ne dépasse pas
'/•i mm. sur la cloison qui termine le même

fragment, c. à d. environ ,'„ du grand diamètre correspondant. Mais il est plus prononcé au droit

des cloisons plus élevées, sans dépasser \ du même diamètre.

Nous n'apercevons dans l'intérieui- des loges aériennes aucune trace de dépôt organique.

Le siphon est situé contre le bord convexe, mais sans toucher le test. Il se compose d'éléments

aplatis, comparables à des lentilles allongées. La section que nous donnons fig. 2— 4—5 montre que

ces éléments se recouvrent à partir du bas, en figurant l'imbiication directe. Il en résulte que la

section fig. 2 ne met à uû que la partie supérieure de chaque élément, tandisque sa moitié inférieure

est cachée et plongée dans la roche vers l'intérieur du fossile. La largeur observée de ces éléments

ne dépasse pas 5 mra. Elle est un peu variable, soit à cause de quelque irrégularité naturelle, soit

par l'effet d'un dérangement accidentel.

Dans tous les spécimens observés, nous reconnaissons (pie l'intérieur des éléments présente des

lamelles rayonnantes, dont le nombre paraît augmenter avec la largeur, suivant l'âge.

Les apparences de ce siphon et de son remplissage offrent une analogie avec celles du siphon

de Cyrt. Pah'mirns PI. 466, surtout sous le rapport du dépôt organique.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait nos spécimens.

La position du côté ventral nous semble déterminée par le siphon submarginal contre le côté convexe.

L'intérieur des fossiles est rempli en grande partie par le calcaire cristallin et en partie par le

calcaire compacte noir, constituant la roche ambiante.
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Dimensions. Le plus j^iand de nos Iragmeuts offre une longueur d'environ 100 mm. Son dia-

mètre maximum atteint 30 mm. vers la Ijrisure indiquée. Mais il semble se réduire i^raduellement

vers l'extrémité supérieure du même fragment.

Rapp. et différ. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes celles qui offrent une forme

analogue, par les apparences de son siphon.

GismiK et local. Nos spécimens ont été trouvés dans les bancs de calcaire de notre bande e 2,

dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz.

2. Cyrtoceras acyrtos. Barr.

PI. 300.

1868. Cyrtoc. acyrtos. Barr. Explication des figures de la PI. 300.

La coquille est droite dans toute l'étendue que nous connaissons, mais la pointe manque au

spécimen que nous décrivons. L'angle apicial des arêtes ventrale et dorsale est de 12". Ainsi la

forme n'est pas très alongée.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme

7 : 6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 6 à 7, sur une longueur de 30 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur est

égale au grand diamètre de sa base , et représente tout au plus [ de la longueur évaluée pour la

coquille entière.

L'ouverture, semblable à la section .transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord pré-

sente une très légère échancrure, à Textrémité du grand diamètre, au droit du siphon. Un peu au

dessous de l'orifice, le moule interne nous montre un étranglement, provenant du renforcement du test.

La distance entre les cloisons croît graduellement, mais très lentement, jusqu'à 2i mm., au milieu

des faces latérales. Ce maximum représente \ du grand diamètre correspondant. Le bombement ne

peut être observé, mais nous l'évaluons à
J
du grand diamètre. Le bord des cloisons fait un sinus

aplati sur chacune des faces latérales. Il se relève assez fortement et également, en passant sur le

côté ventral et sur le côté dorsal.

Le siphon est placé contre le bord de la coquille, à l'une des extrémités du grand diamètre,

mais sans toucher le test. La forme de ses éléments est cylindrique, et présente un assez fort

étranglement au droit des goulots. Leur largeur maximum est de 2 mm., c. à d. , { du diamètre

transverse correspondant. Nous n'observons aucune trace de dépôt organique dans leur intérieur.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de plis, sub-réguUèrement espacés.

Nous en comptons moyennement 1 par mm. d'étendue. Ils figurent l'imbrication directe. Leur direction

contraste avec celle du bord des cloisons, en ce que, sur chacune des faces latérales, elle décrit un

arc un peu convexe vers l'ouverture. Nous reconnaissons aussi un sinus bien marqué au droit du

siphon. La superficie des plis paraît lisse.

Le spécimen figuré montre sur son moule interne deux lignes longitudinales, d'un faible relief.

L'une est placée au droit du siphon, c. à d. , sur le milieu du bord ventral. On pourrait donc la

considérer comme représentant la ligne normale des Docteurs Saudberger; mais l'autre semblerait in-

firmer cette interprétation, en ce qu'elle est située sur l'une des faces latérales, dans une position qui

ne correspond à aucun des axes du corps, et sans aucun rapport avec la première.
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Le bord ventral du mollusque est déterminé par la coïncidence de l'échancrure de l'ouverture,

du sinus des ornements et du siphon suhmarginal.

Bimensions. Le spécimen figuré ayant une longueur de 55 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée au moins à 130 mm. Le diamètre maximum est de 26 mm.

Rapp. et diffh. Malgré l'absence de toute courbure sur le spécimen décrit, nous croyons devoir

le ranger parmi les Ci/rfoceras, à cause de ses principaux caractères, savoir:

1. sa section horizontale ovalaire.

2. son siphon marginal.

3. sa grande chambre très courte.

4. les crénelures à la base de la grande chambre.

5. l'imbrication directe des ornemens.

Ces caractères ne sont habituellement associés que dans les Cyrtoceras.

Parmi les espèces les plus rapprochées, appartenant à ce type, nous citerons d'abord:

1. Cyrt. dava, PI. 117, qui offre évidemment de grands rapports avec Cyrt. acyrtos, mais qui

se distingue cependant par sa courbure, quoique faible; par l'absence d'ornemens sur son test et par

sa forme moins évasée vers le haut.

2. Cyrt. nlthnnm, PI. 129, dont la forme est aussi semblable, est suffisamment caractérisé par

son siphon nummuloïde, par la forme elliptique de sa section transverse et par l'absence de stries

distinctes sur son test.

Ces diverses fonnes constituent une série de transition, entre les Orthoceras et les Cyrtoceras.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les escarpements de WiskoCilka, au milieu

des autres Céphalopodes, dans la bande e2 de notre étage calcaire inférieur E.

3. CjTtoc. aemulus. Barr.

PI. 481.

Voir PI. 240 et p. 540. Texte, partie 1.

Dans la r" partie de notre texte p. 540, nous avons décrit un spécimen unique sous le nom

cité. Nous croyons devoir lui associer 2 nouveaux exemplaires figurés sur notre PI. 481.

L'un et l'autre sont incomplets, mais dans leur ensemble, ils présentent tous les éléments principaux

de la coquille, que nous avons décrits en .1867.

En outre, l'un d'eux, fig. 29 à 33, nous a permis de mettre à nû le siphon placé contre le

bord convexe, mais sans toucher le test. Il est composé d'éléments cylindriques, faiblement étranglés

au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas .| mm. dans la seconde loge au-dessous de la

grande chambre.

GHsemK et local. Ces 2 nouveaux spécimens ont été trouvés dans le vallon entre Gross-Kuchel

et Slivenetz, sur l'horizon de notre bande calcaire e 2, comme le spécimen typique, qui provient de

Lochkow.
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4. Cyrtoc. aequale. Barr.

PI. 429—494.

Voir PI. 108—202 et p. 479. Texte, partie 1.

En décrivant cette espèce sur la page citée, nous avon.s constaté, en 1867, que tous les exem-

plaires alors connus et associés sous ce nom, provenaient des calcaires de notre étage E. Nous

aurions pu ajouter, qu'ils caractérisent exclusivement notre bande e 2. c. à d. le grand horizon de

nos Céphalopodes. Nous n'en avons rencontré aucune trace dans la bande fl, immédiatement superposée,

mais qui est, il est vrai, très-peu riche en représentants de cet ordre. Nous étions donc loin de

nous attendre à découvrir dans la bande f2, qui suit en remontant, un fragment très-incomplet, mais

qui, selon ses apparences, peut être associé à Ci/rt. aeqiiah.

Ce fragment est celui (jui est figuré sur la PI. 429. On voit que sa courbure est bien comparable

à celle de.s spécimens typiques, figurés sur notre PI. 108.

Nous ne voyons dans ce fragment qu'une série de loges aériennes, conservant une partie du

test, dont la surface un peu altérée ne montre auctm ornement.'

La section transverse, failileraent ovalaire, est un peu amaigrie au bout qui correspond au côté

concave. On remarquera que cette section, fig. 5. se rapproche un peu plus de la forme circulaire

que celles des types cités. Cependant, cette différence considérée isolément ne pourrait pas être

appréciée comme justifiant une distinction spécifique.

L"aftleurement des cloisons est régulier. Leur espacement variant de .3 à 4 mm. est aussi en

harmonie avec les apparences des spécimens typiques de notre bande e 2. Le bombement peut être

aussi admis comme équivalent.

Le siphon ne peut pas être observé.

Les ornements du test, connue nous venons de le constater, sont effacés. Mais, nous rappelons

qu'ils sont très-peu marqués dans les exemplaires les mieux consen'és de cette espèce.

En l'absence du siphon et des ornements du test, la position du côté ventral ne peut pas être

déterminée.

Les cavités internes du fossile sont remplies par le calcaire spatliique. qui aura dissous le siphon.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 68 mm. Son diamètre ventro-dorsal au gros

bout est de 27 mm.

Rapp. et differ. Bien que nous soyons induit par les apparences décrites à associer avec

vraisemblance ce fossile à Cyrtoc. aeqiialn. cette détermination demande confirmation. En effet, nous

avon,s signalé une différence de second ordre dans la forme de la section transverse et nous devons

appeler encore l'attention sur l'absence du siphon. Il resterait aussi à comparer l'étendue de la

grande chambre, qui est caractérisée dans les ty))es de Cyrtoc. aequaU iiar une longueur un peu

inférieure à celle du grand diamètre de sa base.

Il sera donc indispensable de constater, si les caractères de la grande chambre et du siphon repro-

duisent ceux de la forme ty]iique. pour que l'identité, que nous admettons aujourd'hui, soit défini-

tivement confirmée.

Nous ajouterons que. malgré la grande fréquence des indi^^dus de certaines espèces de Céphalopodes,

dans notre bande e 2, la propagation à partir de cet horizon jusque sur celui de la bande f 2, n'est

constatée que pour un très petit nombre de cas, comme celui de Orthoc. pseiido-calamitetim. Ce fait

nous oblige à une grande réserve dans l'association spécifique des fossiles de ces 2 bandes.
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GisemK et lornl. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé dans les calcaires de notre bande

f 2, qui sont les plus rapprochés de Mnienian et qui renferment aussi Orth. pseudo-calamitemn.

Nouveau spécimen typique de e 2.

Outre le spécimen que nous associons provisoirement à Cyrtoc. aequale, nous présentons sur la

PI. 494, un nouvel exemplaire, qui peut être rangé parmi nos spécimens typiques, d'abord, parce qu'il

présente tous les principaux caractères spécifiques , et ensuite parcequ'il provient de la bande e 2,

qui a fourni les autres individus figurés comme types sur les planches citées.

Les figures de la PI. 494 montrent, que notre nouveau spécimen se compose de la grande

chambre, conservant le bord de l'ouverture et d'une longue série de loges aériennes.

La section transverse offre la forme normale.

Le siphon mis îi nû sur 2 points différents de la longueur reproduit les apparences typiques.

Le test partiellement conservé présente seulement les traces de stries transverses et indique

une structure lamelleuse dans le voisinage de l'ouverture. Vers la partie inférieure, nous ne voyons

aucun vestige d'ornements.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers notre spécimen est d'environ 170 mm. Le grand

axe de la section transverse à l'ouverture est de 40 mm.

GisemK et local. Ce fossile a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz, sur

l'horizon de notre bande calcaire e 2.

5. Cyrtoc. aapirans. Barr.

PI. 354.

Le spécimen unique que nous figurons, représente la base de la grande chambre et une série

de loges aériennes, qui porte la trace de 2 dislocations. On voit cependant, que la coquille était

régulièrement arquée, sur les 2 côtés opposés, concave et convexe. Sa nature générique est donc

très apparente.

La section transverse est circulaire et ne paraît pas déformée sur la longueur du fossile.

La grande chambre, qui semble peu développée suivant le caractère générique, ne peut pas être

considérée comme complète vers l'ouverture. Sa longueur visible représente environ | du diamètre

de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier. Leur espacement, mesuré sur le milieu de la face

latérale, varie irrégulièrement entre 4 et 5 mm. Leur bombement équivaut à environ i du diamètre

correspondant.

Le siphon ne peut pas être observé.

Le test, totalement dissous dans le calcaire argileux qui renfermait cette espèce, n'a laissé la

trace d'aucun ornement sur le moule interne qui nous reste.

En l'absence du test et du siphon, la position du bord ventral ne peut pas être déterminée.

Toutes les cavités intérieures sont rempUes par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 68 mm. Nous évaluons sa largeur

au gros bout à 38 mm.
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B<q)p. et différ. Les apparences de ce fossile suffisent pour le distinguer de toutes les espèces

congénères, qui se trouvent dans notre étage G. D'un autre coté, bien qu'il existe des formes ana-

logues parmi les Cyrtocères de notre l)ande e 2, nous ne pouvons l'associer sûrement à aucune d'elles,

à cause des éléments de la coquille qui nous restent inconnus, comme le siphon et le test.

GrisemK et local. Ce fossile a été trouvé dans les calcaires de notre bande g; 1, su\' le mont Damily,

près Tetiu.

6. Cj"rtoc. haculoides. Barr.

PI. 482.

Voir PI. 117—204 et p. 484. Texte, partie 1.

Nous ne iigurons ce spécimen que dans le but de montrer une série de crénelures très prononcées,

qui existe autour de la base de sa grande chambre.

Dans une notice spéciale, placée dans les addenda de 'notre texte, partie 4, nous décrivons ces

crénelures. ainsi que celles de Phraijm. Infaustum figuré sur la même ])lanche. Ces observations n'out

été faites sur ces 2 espèces qu'après l'impression du chapitre relatif aux crénelures, dans nos études

générales.

7. Cyrtoc. BolU. Barr.

PI. 464.

Voir PI. 119—145 et \^. 485. Texte, partie 1.

Nous avons décrit cette espèce sur la p. 485 de la première partie de notre texte. Nous ajou-

tons aujourd'hui la connaissance d'un nouveau spécimen, qui se distingue par des dimensions nota-

blement plus développées que celles des 2 exemplaires figurés sur les planches citées. Il s'accorde

bien d'ailleurs avec le type primitif, placé sur notre PI. 119. Il paraît aussi posséder comme celui-ci

un siphon situé dans la position normale, c. à d. dans le plan médian et contre le bord convexe.

Malheureusement, il ne conserve aucun fragment du test, qm puisse nous montrer les lignes sinueuses,

et noires, qui caractérisent cette espèce.

Ce spécimen peut être considéré comme adulte, parce que la hauteur de la loge aérienne, contigue

à la grande chambre, est réduite à 4 mm., tandisque celle des 2 loges qui suivent en descendant,

s'élève à 5 et 6 mm. Nos anciens spécimens présentent, au contraire, une distance toujours croissante

entre leurs cloisons, jusqu' à la base de leur grande chambre, indiquant ainsi une croissance incomplète.

Dans tous les cas. il est intéressant de constater, que les 3 spécimens connus de Gyrt. BolU

proviennent de la même localité, c. à d. de Hluboéep et ont été trouvés dans les mêmes couches

de notre bande g 3.

Dimensions. Le nouveau spéGimen, PI. 4(U. a une longueur d'environ 118 mm. Son plus

gi'and diamètre vers l'ouverture s'élève à 24 mm. On pourrait évaluer sa longueur totale à environ

155 mm.

8. Cyrtoc. bulla. BaiT.

PI. 427,

Nous ne connaissons que le spécimen figuré. Sa petite taille pourrait induire à supposer, qu'il

représente le jeune âge de l'une de nos espèces brévicônes. En attendant que ce fait puisse être

constaté, nous devons donner un nom à ce fossile et le décrire comme il suit.
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La forme de la cu(Hiille est peu arquée, notamment sur l'un des côtés, qui est presque recti-

ligne. Mais la courbure très marquée sur le coté opposé justifie la nature générique que nous attri-

buons à ce Céphalopode.

La section transverse est presque circulaire; cependant nous remarquons, qu'elle a une tendance

à devenir ovalaire et que le bout amaigri correspond au coté convexe de, la coquille.

La grande chambre bien conservée avec le bord de l'ouverture se fait remarquer par son déve-

loppement relatif. En complétant idéalement la pointe qui manque, la coquille aurait une longueur

totale d'environ 25 nnn. sur lesquels 16 mm., c. à d. presque les |, sont occupés par cette grande

loge. Sa forme offre d'ailleurs un développement en harmonie avec celui de la partie cloisonnée,

dont nous voyons à peu près la moitié.

L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan normal à l'axe. Son

bord présente une très faible échancrure au droit dn côté convexe de la coquille.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur espacement

dépasse à peine i mm. Leur bombement ne peut pas être observé.

La position du siphon est inconnue, ainsi que la forme de ses élémens.

Le test a disparu en laissant (juelques ])etits fragments, dont la surface est altérée.

Le côté ventral paraît imliqué par l'apparence d'une échancrure au droit du côté convexe de

la coquille.

Tout le fossile est remjili par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur du spécimen est de 2(1 mm. Son plus grand diamètre à l'ouverture

est de 10 mm.

Rapp. et difftr. La forme de ce Cj'rtocère et surtout la prédominance de la grande chambre

le distinguent aisément de toutes les espèces congénères que nous connaissons. Ce dernier caractère

offre un contraste avec celui de la longueur habituellement réduite de la grande chambre parmi les

Cyrtoceras. Mais, l'apparence de la coquille et surtout la courbure de l'un des côtés nous induisent

à l'associer provisoirement à ce type. D'ailleurs, si c'est un jeune individu, comme on peut le sup-

poser, la prédominance de la loge d'habitation s'expliquerait naturellement.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Loclikow, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, c. à d. dans notre bande calcaire e 2.

9. Cyrtoc. claudicans. Barr.

PI. 192.

1866. Orthoc. Tetinensc. Barr. Syst. sil. de Boliéme. IL Sér. 2. Explicat. de la PI. 192.

Nous avions d'abord associé ce spécimen à Orthoc. Tetinense. sur la planche citée, en le consi-

dérant comme représentant la partie initiale de la coquille, parcequ'il a été trouvé dans la même

couche calcaire. Cependant, comme le type de cet Orthocère, (PI. 192) offi-e une apparence parfai-

tement droite, sous tous ses aspects, tandisque le fossile fig. 25 sur la même planche présente une

courbure très sensible sur ses deux bords opposés, lorsqu'on l'observe d'après sa face latérale, nous

croyons convenable de lui donner un nom indépendant et de le ranger parmi les Cyrtoceras, jusqu'à

plus ample information. Sui- la corde de .30 mm. sous-tendant le côté concave, la flèche est d'en-

viron 1 mm.
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Ce fossile se compose de la grande cliauibie et d'une série de lojies aériennes. L"angle apicial

approximatif, d'après la face latérale figurée, est de 32".

La section traiisverse est circulaire.

La grande chambre est incomplète vers le haut. La partie visible a une longueur dépassant

un peu la moitié du diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est l'égulier, mais incliné à environ 15" par rapport à l'horizontale,

ce qui contraste avec leur direction dans Orth. Tetinense. Leur espacement varie entre 2i et ?> mm.

dans l'étendue de 8 loges aériennes conservées. Leur bombement ne peut pas être observé.

Le siphon est invisible.

Le test a disparu, sans laisser aucune trace de ses ornemens. Nous voyons seulement sur le

moule interne des 2 dernières loges vers le petit bout, quelques Jignes longitudinales, parallèles,

analogues à celles qui existent sur beaucoup d'autres espèces. Elles ne sont pas toujours dérivées

des ornemens de la surface externe du test.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de ?>2 mm. Son plus grand diamètre est

de 30 mm.

Ra2)2}- >it différ. D'après les apparences de ce fossile et son état incomplet, nous ne pouvons

ni l'associer, ni le comparer avec aucune autre de nos espèces.

GiseniK et local. Notre spécimen a été trouvé sur le mont Damily, près Tetin. dans les calcaires

de notre bande gl.

10. Cyrtoc. cyathm. Barr.

PI. 481.

Voir PI. 153 et p. 542. Texte, partie 1.

Nous figurons, sur la planche citée, un spécimen mal conservé dans son ensemble, mais qui

nous montre sur les frrtgments de son test les lignes noires, sinueuses, transverses, qui caractérisent

Cyrt. cyatlms décrit dans la 1'" j)artie de notre te.r.te p. 543, et figuré sur la PI. 153.

Il nous semble d'ailleurs, que les divers éléments de ce nouveau spécimen concordent bien avec

ceux des exemplaires typiques.

Son test nous montre, outre les lignes sinueuses, quelques amas de matière colorante, noire,

comparable à des digitations, dont les pointes sont tournées vers le haut. Ils sont placés sur la

grande chambre et principalement près de sa base. Leur disposition et leur forme sont également

irrégulières.

Dans notre description 21. 543, nous avons dit, que les stries noires ne paraissaient exister que

sur les loges aériennes, d'après les spécimens connus à cette époque. Les figures de notre PI. 481

constatent, au contraire, que ces ornements existent aussi sur la grande chambre et jusqu'au bord

de l'ouverture.

Gisem'. et local. Notre nouveau spécimen provient d'une localité différente, située dans le vallon

entre Gross-Kuchel et Slivenetz, tandisque les premiers spécimens, auxquels nous avons donné le

même nom, ont été trouvés dans des localités plus ou moins éloignées, savoir, près de Kozofz et sur

la montagne Dlauha-Hora. Cependant, ils caractérisent tous l'horizon de notre bande calcaire e 2.
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11. Cyrtoc. exesuni. Barr.

Var. adornata. Barr.

PI. 428.

Voir PL 207 et p. .547. Texte, partie 1.

Nous avons décrit, sur la page citée, le spécimen typique de cette espèce, le seul à notre con-

naissance, en 1867. Depuis cette époque, nous avons recueilli dans la même localité et dans les

mêmes couches calcaires un autre exemplaire, qui pourrait être associé à cette espèce, pour ne pas

trop multiplier les noms. D'après ses dimensions exiguës, il en représenterait le jeune âge.

La coquille est faiblement arquée, mais tm peu moins sur le coté concave que sur le côté convexe.

La section transverse est circulaire comme dans lé spécimen typique.

Le siphon est aussi placé de même contre le bord convexe.

La grande chambre paraît relativement un peu plus allongée, par la simple raison qu'elle est

moins endommagée (]ue celle de l'exemplaii-e i)rimitivemeut nonnné.

La distance entre les loges aériennes ne s'écarte pas de l'espacement normal.

Nous ferons seulement remarquer une différence notable, en ce que l'impression des ornements

du test, sur le moule interne du jeune spécimen, préseiite des stries beaucoup plus espacées que

celles que nous voyons sui- la surface du type. Cette circonstance fait naître quelque doute sur la

légitimité de l'association de ces 2 fossiles. Cependant, nous les réunissons provisoirement eu donnant

au nouveau le nom de Var. adornata. Nous rappelons, que d'autres espèces comme Orth. transiens

et Orth. truncatnm. nous montrent des vaiiations analogues dans l'ornementation des individus.

Dimensions. Le spécimen décrit a mv longueur d'environ 28 nnn. Sa plus graude largeur

est de 11 nun.

Oisem'. et loml. Ce spécjmen a été trouvé comme le type de l'espèce à Lochkow, dans les cal-

caii-es noirs de notre bande fl. Cette coexistence a contribué à nous faire admettre leur association.

12. Cyrtoc. faUax. Barr.

PI. 427.

Voir PL 149—1'):^—208 et p. (528. Texte, partie 1.

En décrivant cette espèce, nous avons constaté (^u'un seul exemplaire tiguré PI. 149, lig. 9, de

forme très large et représenté seulement par sa grande chambre, montre une série de stries longitudinales,

croisant les anneaux. Elles sont peu mar<iuées sur la surface et espacées à environ 2 mm. (l. c. j>. *75.9.)

Depuis lors, nous avons découvert un nouveau spécimen, qui nous semble appartenir à la même

espèce, dont il représenterait le jeune âge. Les tignres 19 à 21, PI. 427. montrent que ses apparences

s'accordent assez bien avec celles d'autres exemplaires, figurés principalement sur les PI. 149—193.

Mais il se distingue, comme celui que nous venons de citer par des stries longitudinales très fines,

qui croisent les ornements transverses'. L'apparence de ces derniers ornements, fortement grossis sur

la fig. 21, ofPie linéique différence par rapport aux figures des autres individus plus développés. Mais

elle "peut être attribuée à son âge. Nous retrouvons d'ailleurs la même apparence sur le spécimen

fig. 26 à 28, PI. 193.

11 serait superflu de donner une description de tous les éléments de ce spécimen. Nous ferons

seulement remarquer, qu'il est complet, sauf la pointe initiale. La grande chambre occupe presque
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la moitié de la lougueur visible et le bord de rouvertme est très distinct. La trace du siphon se

voit sur la cloison terminale contre le bord convexe. Nous constatons dans l'explication de la fig.

21, PI. 427, qu'il existe sur la surface des anneaux obsolètes, (jni i>'ont pas été figurés. Ils manquent

également sur la fig. 19 de la même planche.

Dimensions. La longueur de ce fossile est d'environ 25 mm. Sa plus grande largeur est de

27 mm. à l'ouverture.

GisemK et local. Le spécimen en question a été trouvé à Karlstein, sur l'horizon de notre

bande e 2.

13. Cyrtoc. forte. Barr.

PI. 42.5 et 469.

Voir PI. 161—174—176 et p. 660. Texte, partie 1.

Au premier aspect, les spécimens des PI. 425 — 469 que nous rapportons à Cyrtoc. forte et

qui sont peu développés, semblent être des Orthocères brévicônes. Mais, en les comparant à divers

exemplaires presque complets de la même espèce, que nous avons figurés sur les planches citées, nous

avons cru devoir les associer au même tyi^e, qui paraît à peu près droit dans son jeune âge.

Nous ferons aussi remarquer, que l'un et l'autre spécimens offrent une section un peu ovalaire'

qui semble différer de la plupart des autres sections figurées. Mais, nous devons rappeler que, dans

cette espèce, la vaiiation de cette section est un fait déjà établi dans notre description primitive,

p. 660. Texte, partie 1.

Ainsi, malgré les apparences des figures (i à !) de la PI. 46i), nous croyons devoir réunir ce

spécimen, non-seulement à celui de la PI. 425, qui est le plus rapproché, mais encore à ceux qui

nous ont offert les formes typiques, figurées antérieurement sur les planches citées.

Ce spécimen PI. 469 se compose de la grande chambre incomplète et d'une série de loges aéri-

ennes, conservant un fragment du test.

La base de la grande chambre présente 2 rangées de crénelures, superposées, mais inégalement

marquées sur le pourtour. Elles correspondent aux lignes longitudinales tracées sur les loges aériennes

et très prononcées sur ce spécimen.

Le siphon est exposé en 2 parties de sa longueur. Vers le haut, ses élémens sont vus en

relief, et vers le bas dans une section longitudinale.

Dimensions. La longueur de ce, spécimen est d'environ 50 mm. Son diamètre maximum est

de 29 mm. Ces dimensions sont inférieures à celles du spécimen complet, parce ijue le bord de

IVniverture est endommagé et que la pointe initiale de la coquille manque.

GisemK et local. Le spécimen PI. 469 a été trouvé près de Gross-Kuchel dans les calcaires de

notre bande e 2, c. à d. sur l'horizon qui a fourni nos spécimens typiques, principalement à Lochkow
et à Kozofz. L'exemplaire de la PI. 425 provient de Lochkow et du même horizon e 2.

14. Cyrtoc. humerostim Barr.

PI. 428.

Nous ne possédons que le spécimen typique figuré sur cette planche.

La fonne de la coquille est brévicône et notablement arquée sur les faces opposées. Ainsi, sur

une corde d'environ 35 mm. sous-tendant le coté concave, nous mesurons une flèche de 5 mm. La
courbure du côté convexe de la coquille est encore plus forte.
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La section tiaiisveise est circulaire et semble maintenir cette forme clans toute la longueur de

notre' spécimen, aiuiuel il ne manque que la pointe.
.

La grande cliambre suit le développement coiiique de la partie cloisonnée et se distingue par

la prédominance relative de sa longueur et de sa capacité. Sous le rapport dé la longueur, elle

égale le diamètre de sa base et elle est peu inférieure à celle de la partie cloisonnée, que nous ne

pouvons évaluer qu'npproximativement à cause du manque de la pointe. Quant à la capacité, la grande

loge est au moiiis double de la série entière des loges aériennes. Cette évaluation est faite à vue.

L'ouverture est en partie conservée et on voit, qu'elle est située dans un plan normal à l'axe.

La tig. 1.'') montre, qu'il existe sur son bord une faible écliancrure, qui correspond au côté convexe

de la coquille.

L'affleurement des cloisons est régulier et tigure une large inflexion sur les faces latérales. Leur

distance paraît un peu irrégulière, mais ne dépasse pas 3 mm. sur la même face. Comme elle se

réduit à 1 mm. dans la loge contigue à la grande chambre, on peut concevoir que l'individu qui est

sous nos. yeux était adulte.

Le siphon n'a pu. être observé qu'à la base de la grande chambre. Il est situé à une très petite

distance du bord convexe de la coquille. Sa largeur ne dépasse pas 2 mm. et il est vraisemblable,

que la forme de ses éléments est cylindrique.

Le test manque sur. la plus grande partie de la surface. Mais, sur les fragmeirts qui restent,

nous reconnaissons qu'il est orné de stries trausverses très fines, un peu irrégulières, dont la direction

est à peu près horizontale.

La position du coté ventral est indiquée par celle du siphon submarginal, au droit du coté

convexe de la coquille.

Toutes l(>s cavités intérieures ont été remplies par le calcaire compacte ambiant.

Bimensiovs. La longueur totale de notre spécimen est d'environ 60 mm. Son plus grand

diamètre est de 40 mm. au droit de l'ouverture.

Bapp. et différ. La conformation de cette espèce la distingue de la. plupart des formes congénères.

Celles qui peuvent être comparées, sont:-

1. Gyrt. obesum, PL 114, qui est dift'érencié par la dilatation beaucoup moindre de sa grande

chambre vers l'ouverture.

2. Cyrt. Salteri, PI. 149, présente une forme moins arquée, des cloisons plus rapprochées et

un test orné de stries espacées.

Nous pourrions citer encore quelques espèces bréwones, figurées sur les PI. 1.52 et 153. Mais,

en comparant les figures, on voit qu'aucune d'elles ne peut être considérée comme identique avec

Cyrt. huinerosum. '

,

'

Gisem'. et Jocal. Notre spécimen a été trouvé à Lochkow dans là bande e 2, c. à d. sur le

grand horizon des Céphalopodes.

15. Cyrtoc. imperans. Barr.

PI. 462—463—485.

Parmi les 3 exemplaires que nous figurons sur les 3 planches citées, aucun n'est assez bien

conservé pour nous montrer distinctement tous les caractères spécifiques. Nous en possédons encore

d'autres, que nous associons à la même espèce. Mais leur état de conservation étant encore moins

satisfaisant, nous n'avons pas cru devoir les figurer.

.

4-
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L'exemplaire exposé sur lu PI. 4(38 étant le moins endommagé, nous le considérons comme type

et nous en déduirons les caractères principaux de la description qui suit.

La coquille parait faiblement ar(iuce dans son ensemble. Mais, il existe un contraste dans la

courbure des bords opposés, sur les faces latérales, que nous montrons sur nos o planches.

L'un des côtés du profil est beaucoup plus fortement arqué que le coté opposé. C'est celui

qui est convexe et qui paraît correspondre au voisinage du siphon. Malheureusement, la position de

cet organe n'a- pas pu être reconnue d'une manière indubitable, bien qu'elle semble indiquée sur le

spécimen PI. 485.

La courbure du côté opposé, concave dans son ensemble, est beaucoup moins prononcée. Eu

outre, elle se distingue par une inflexion en sens contraire, c. à d. convexe. Cette inflexion saillante

se manifeste vers la base de la grande chambre et sur l'étendue de (jnehiues loges aériennes, placées

immédiatement au-dessous. Elle est très-visible sur le spécimen typique, et sur un autre non figuré,

mais on ne peut pas constater son existence sur les 2 exemplaires PI. 4H2—48,5.

La section horizontale nous semble un jieu variable dans n<is spécimens. Cette apparence pour-

rait être attribuée, en partie, à leur état de conservation. Mais, après avoir piis des mesures exactes

sur le spécimen PI. 485, nous avons constaté que, sur l'horizon de la troisième loge aérienne en des-

cendant, le diamètre transverse est au diamètre ventro-dor.sal dans le rapport de 11 : 12. C'est ce

rapport qui a été exagéré par le dessinateur, de sorte que la figuie paraît plus eUiptique (ju'elle ne

l'est en réalité. Nous constatons en outre que, dans la partie supérieure de la grande chambre, les

2 diamètres rectangulaires sont sensiblement égaux. Ainsi, le spécimen PI. 485 s'éloigne beaucoup

moins qu'on pourrait le croire au premier aspect de celui de la PI. 4(33. Nous rappelons d'ailleurs

que, dans nos études générales, nous avons constaté diverses modifications dans la section transverse

des Nautilides représentés par des spécimens très bien consei-vés. (Vol. II. Texte, 4^"' partie, p. 34.)

La grande chambre nous semble, au contraire, présenter nu caractère commun et constant, qui

tend il rapprocher les divers individus. En effet, nous remarquons que. malgré leurs grandes dimen-

sions, tous les spécimens offrent également une loge d'habitation relativement peu développée dans

sa longueur, par rapport à celle de la coquille entière. Dans aucun d'eux, la hauteur de cette chambre

ne semble dépasser les | du giand diamètre de sa base. Dans une autre espèce comparable, figurée

sur nos PI. 466—467. sous le nom de Cijrtoc. PaMunnis, et qui provient des mêmes bancs calcaires,

on voit la grande chambre se distinguer ])ar sa longueur beaucoup plus pi-ononcée.

L'ouverture n'est pas distincte dans son contour, qui est cependant approximativement indiqué

sur la PI. 485t Nous pouvons la considérer connue largement ouverte, sans contraction visible, excepté

le faible étranglement marqué au dessous de son bord, sur la fig. 1 de la même planche.

A environ 3 unn. au dessus de la base de la grande chambre, nous voyons une série horizontale

de petites cavités ou crénelures, subrégulièrement es])acées à 5 mm., PI. 463. Vers les extrémités

de cette série on aperçoit, surtout à gauche, une ligne creuse, qui simule l'affleurement d'une cloison.

Cette apparence pourrait indtiire h croire, (|ue les cavités observées constituent des amorces isolées,

ou préparations pour la construction d'une dernière cloison. Cet exemplaire est le seul, qui nous

montre cette particularité.

La distance entre les cloisons peut être bien appréciée sur le même exemplaire, qui nous permet

de compter 16 loges aériennes. Cette distance varie presque régulièrement, entre les limites de 5 et

8 mm. Le maximum existe sur plusieurs loges, mais il se réduit à environ 6 mm., dans celle qui

est placée au-dessous de la base de la grande chambre. Sur le spécimen PI. 485, qui est beaucoup

plus développé, la distance entre les cloisons s'élève à environ 12 mm. et se maintient presque

identique sur les 4 loges les plus voisines de la grande chambre.
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Le bord des cloisons est régulier et paraît presque horizontal sur les faces latérales, taiidisqu'il

se relève un peu. en passant sur le coté ventral et le coté dorsal.

Le bombement des cloisons ne peut pas être observé sur une surface complète. Mais, nous

jugeons par divers indices, qu'il était peu considérable, comme dans la plupart des espèces congénères.

Le siphon, ainsi ({ue nous l'avons déjà indiqué, u"a pas pu être reconnu avec certitude, bien

que nous soyons poité à le considérer comme placé près du coté convexe de la coquille.

Le test a été conqilétement dissous dans les calcaires argileux, renfermant les exemplaires de

cette espèce. Il n'a laissé aucune trace de ses ornements sur les moules internes, qui sont sous

nos yeux.

Ces fossiles sont entièrement rempHs par la roche compacte ambiante.

La position du côté ventral reste incertaine, jusqu'à l'observation des oniemens du test, ou de

la position certaine du siphon.

Dimensions. D'après le spécimen figuré PI. 462, nous évaluons sa longueur à environ 375 mm.
La plus grande largeur, vers la liase de la grande chambre, serait d'environ 160 mm.

PMpp. et différ. Les espèces comparables dans notre bassin se distinguent comme il suit :

1. Gi/rtoc. Palhutnis déjà nommé, PI. 466—467, présente une grande chambre beaucoup plus

développée et des courbures plus prononcées, surtout sur la partie cloisonnée.

2. Ci/rt. Turnus, PI. 48.3—484, est fortement arqué sur le côté concave, aussi bien que sur

le côté convexe. L'angle apicial de sa partie cloisonnée, PI. 484, est aussi beaucoup plus ouvert.

3. Ci/rt. lumbosuvi, PI. 464—465, se fait rema^iuer par la dimiuution prononcée des diamètres

de sa grande chambre, dans la région de l'ouverture.

&iseni'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep, dans les calcaires argileux

de notre bande sr 3, qui renfeme également les autres espèces congénères, que nous venons dé comparer.

16. Cyrtoc. imperitmn. Barr.

PI. 425.

Voir PI. 240 et p. 511. Texte, partie 1.

Lorsque nous avons décrit cette espèce, nous ne possédions que le spécimen typique, trouvé

sur les collines entre Luzetz et Lodenitz. Depuis cette époque, nous avons recueilli dans la même
localité et la même bande e 2 un fragment de la même apparence, que nous avons cru devoir figurer,

à cause de sa rareté relative. Il paraît appartenir à la base de la gi-ande chambre d'un individu

d'âge moyen et il conserve une partie du test avec ses ornements distincts.

L'observation de ce fragment confirme les caractères attribués à cette espèce, dans notre descrip-

tion sur la page citée.

17. CjTtoc. incongruens. Barr.

PL 429.

Nous donnons provisoirement ce nom à un petit spécimen, qui est presque complet, sauf la pointe

initiale. C'est peut-être un jeune individu de l'une des espèces déjà nommées, mais nous ne pouvons

pas constater ce fait.

4*
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L;i forme de la coquille est pou arquée. Gepeiulaiit, la couibuie e><t distincte sur les 2 côtés

opposés. Nous mesurons une tlèclie d'environ 1 mm. sur la corde de 24 mm. qui sous-tend le

côté concave.

La section trausverse est circulaire.

La grande chandne ne peut pas être distinguée sur la tig. 1. Le dessinateur n'a pas remarqué

que sa base est visible sur le côté concave de la coiiuille, non figuré. Ce point est à environ 9 mm.

an dessus du petit bout.' Comme la longueur totale du spécimen est de 2.5 mm., il s'ensuit que la

grande loge eu occupe Ifi. Elle est donc très développée et au moins égale en longueur à la

partie cloisonnée. Ces relations peuvent contribuer à faire croire, (|ue nous avons sous les yeux

nu jeune individu.

L'ouverture, très bien conservée ;i Faliri d"un fragment d'Ortbocérc. est située ilans nn plan

normal à l'axe.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d'après celle qui forme le petit bout.

Leur espacement ne peut i)as être mesuré, it cause du test (pii recouvre la surface. Le bombement

peut être évalué à environ l du diamètre.

Le siphon est situé contre le centre, en allant vers le bord concave. Sa trace, que nous voyons

sur la cloison terminale, montre qu'il est filiforme et on peut admetti-e (ine ses éléments sont cylindriques.

liC test est conserve s>ir la partie cloisonnée, tandis que, sur la grande cliamlne, il n'est repré-

senté que par quelques fragments. Son épaisseur atteint à peine j mm. Il résulte de cette extrême

ténuité, que le relief îles ornements imprimés sur' le nnude interne de la grande chambre est aussi

marqué que sur la surface du test lui-même, c. ;i d. sur les loges aériennes. Ces ornements sont

transverses, presque horizontaux. Ils pourraient être comparés à de faibles anneaux, mais ils se distin-

guent par une imbrication invose. peu intense, (|ni est indi(iuée sur la fig. 3. Us font nu faible sinus

au milieu du côté concave. Comme le siphon est plus rapproché de ce côté que du côté convexe,

il est entre les limites. (|ue nous avons admises pour sa conjonction avec le côté ventral.

Ce côté correspond au bord concave de la coquille.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes sont

occupées par un dépôt chimique de spath calcaire, dont la couleur blanche se montre par transparence

à travers le test.

BinmnsioHs. Nous avons déjà indiqué la longueur totale de notre spécimen, qui est de 25 mm.
Sou plus grand diamètre est d'environ Vd mm. à l'ouverture.

Bapp. et âiffér. La position subcentrale du siphon et l'apparence des oi'nements de ce fossile

le distinguent de toutes les espèces que nous avons nonmiées. *

Si on le compare avec la pointe de Uyrtoc. hebes, tiguré sur la même planche, au premier aspect,

ou ne reconnaît pas entre eux une notal)le différence. Mais on remarquera que, dans Cyrtoc. hebes,

le siphon est suhmarginal et que ses ornements, représentés par le grossissement fig. 8, offrent des

anneaux arrondis sans imbrication. Il en résulte nn contraste suffisant entre ces 2 espèces et nous nous
dispensons d'en citer d'autres, (\\\\ offriraient au premier coup d'oeil quelque analogie avec Cijrt.

incongruens.

Gisem'. et local. Le fossile décrit a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz,

sur l'horizon de notre bande e 2.
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18. C3-rtoc. intermediu»! . Barr.

PI. 427.

Voir PI. 147— 149—150—151 et p. 552. Texte, partie 1.

La série des planches citées iiidiiiue le iioralne considérable de siiécimens de Cijrf. intermedimn,

«lue nous avons figurés à diverses reprises. Cependant, nous avons cru utile de présenter encore

quelques nouveaux exemplaires sur la PI. 427, afin de mieux faire connaître les nombreuses variations

de ses apparences, surtout sons le rapport de la courbure.

L'explication des figures de la PI. 427 suffit poui' indiquer les paiticularités, (pii doivent être

remarquées sur cbacnn des spécimens figurés. Nous prions donc le lecteur de se reporter à cette

explication. Il y trouvera aussi pour chaque individu le nom de la localité d'où il provient. Nous

répétons seulement, que tous appartiennent à notre bande calcaire e 2, c. à d. au grand horizon de

nos Céphalopodes.

19. Cyrtoc. lactificaus. Barr.

PL 468.

le

La coquille, dont nous voyons la plus grande partie, est faiblement, mais notablement arquée

Comme dans la' plupart des Cyrtocères brévicones, sa courbure est beaucoup plus prononcée sur le

côté convexe que sur le côté concave. Sur ce dernier, no\is trouvons une flèche d'environ 10 nnn.,

correspondant à une corde, dont la longueur est d'environ 120 mm.

En considérant la dilatation conicpie de la coquille, bien (lue son extrémité inférieure manque

à notre spécimen, on reconnaît une diminution successive dans l'angle mesuré par les arêtes latérales.

Cet angle peut être évalué à plus de 20" vers le petit bout, tandisqu'il se réduit à 10" veis le gros

bout, à partir de la base de la grande chambre et mênu> un peu ati-dessons.

La section transverse peut être comparée à une ellipse, dans laquelle la i)artie du périmètre

correspondant au côté concave de la cocpiille est très aplatie et conti'aste avec la courbure beaucoup

plus convexe du coté opposé. Les gr;inds axes de cette ellipse sont entre eux dans le rapport

d'environ 72 : 56 ou 4 : 3. Le petit axe est dirigé dans le sens ventro-dorsal, tandis(]ue le grand

axe est trausverse.

La grande chambre est .assez bien conservée. Sa longueur est au grand diamètre de sa base

dans le rapport de 5 : 7. Cette proportion est en harmonie avec celles que nous observons dans

beaucoup d'espèces de ce genre. D'après la réduction déjà signalée dans la dilatation conique de" la

coquille, cette grande loge est presque cylindrique. Cependant, elle cmiserve la courbure caractéri-

stique sur les deux bords opposés, ventral et dorsal.

L'ouverture paraît semblable à la section transverse et située dans un plan nornnd à l'axe.

Nous ne distinguons aucune échancrure notable au droit du côté convexe de la co«iuille, qui est

le côté ventral.

L'affleurement des cloisons est régulier et liorizontal sur tout le pourtour. Seulement, il semble

faire, au droit du siphon, vnie très faible sinuosité, convexe vers l'ouverture. La distance entre les

cloisons croît très lentement entre 4 et 5 mm. sur Pétendue d'environ 18 loges aériennes visibles.

L'accroissement est un peu irrégulier. Le boniltement ne peut pas être apprécié directement, nnns

il paraît extrêmement faible.

Le siphon est placé contre le côté convexe, mais sans toucher le test. Dans la section longi-

tudinale que nous avons préparée, lunis reconnaissons, que ses éléments ont été dissous et nous ne

trouvons que la trace des cloisons et des goulots. L'ouverture de ces goulots est d'environ 6 à 7 mm.
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Xdiis distinguons dans eotte région un dépôt cristallin, un \w\\ nmnielonué et qui simule les

apparences du dépôt organique. Sa nuance plus claire le différencie d'ailleurs de la roche compacte,

qui remplit toutes les cavités iuternes. Nous ne p(nivons attriliuer à ce dépôt une origine organique,

parcequMl est également placé sur les deux faces, interne et externe, des goulots. Nous devons donc

concevoir, (pie cette substance cristalline s'est déposée après la décomposition de l'enveloppe siphonale.

La surface extérieure des éléments du siphon nous montre les traces très distinctes du véritable

dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test n'est représenté sur notre spécimen que par quelques fragments, dont la surface n'est

pas intacte et qui pourraient appartenir à une lamelle interne. Cette surface nous permet cependant

de distinguer des stries transverses, sensiblenient horizontales et dont l'espacement un peu irrégulier

varie entre 1 et 2 mm. Ces ornements présentent un caractère particulier, consistant dans un feston-

nement, que nous reconnaissons sur toute l'étendue des fragments conservés.

Le moule interne des loges aériennes, examiné à la lumière, nous montre la trace très faible

(le stries longitudinales, qui pourraient être en connexion avec les festonnements des stries du test.

Elles sont beaucoup plus serrées vers le petit bout du fossile que vers la grande chambre.

Bien (jue nous ne puissions observer, ni nu sinus des ornements, ni une échancrure correspon-

dante sur le bord de l'orifice, le coté ventral de cette espèce nous semble déterminé par la position

du siphon contre le bord convexe de la coquille.

Le calcaire compacte argileux, qui a envahi la grande chambre, remplit également toutes les

loges aériennes.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ KiO mm. Son plus grand diamètre

à l'ouverture est de 72 nmi.

Edpp. et différ. Par son apparence étroite et alongée sur les faces latérales. Ci/rf. laetificans

se distingue aisément de toutes les autres formes congénères, que nous avons recueillies sur le même

horizon. Les apparences de son test ne peuvent pas être comparées à celles du test de ces espèces,

(jui nous est inconnu. Mais, elles peuvent être invoquées pour différencier la forme que nous décri-

vons, de toutes celles qui caractérisent les premières phases de notre faune troisième et surtout nos

bandes e 1—e 2. Les stries fines sur le moule interne pourraient être des épidermides.

Gisent', et locnl. Le spécimen décrit, unique juscpi'à ce jour, a été trouvé à Hluboèep, dans les

calcaii-es argileux de notre bande g 3, relativement très riche en Céphalopodes.

20. Cyrtoc. laminare.' Barr.

PI. 480.

Nous avons différé pendant plus de 20 ans de figurer le spécimen, qui représente cette espèce

sur la planche citée, dans l'espoir d'en découvrir quelque autre plus complet. Malheureusement, notre

espoir ne s'est pas réahsé. Nous appliquons donc le nom de Ci/rt. laminare à un fragment unique,

composé de 18 loges aérienne^, constituant la partie interaiédiaire de la coquille, dont la pointe initiale

et la glande chambre manquent également.

Cette espèce est bien caractérisée par sa section transverse ovalaire, très aplatie et dont les

axes principaux sont entre eux dans le rapport d'environ 2:L Ce rapport n'a été observé jusqu'à

ce jour, à notre connaissance dans aucune autre fonne congénère.

La courbure de notre spécimen est déterminée par une flèche de 4 mm. correspondant à une

«•orde de 44 mm., mesurée sur le côté concave.
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L'affleureiiicut des cloisons est régulier, en tenant compte de la courbure de la coquille. Leur

espacement un peu irréaulier, offre son maxinnim dans 4 loges, qui suivent les 4 loges les plus

rapprochées du gros bout. Leur hauteur ne dépasse pas cependant 4 mm. mesurés sur le imheu de

la face latérale. Les loges placées au-dessus étant moins élevées, cette circonstance pourrait taire

penser, que la grande chambre était en contact avec elles ou peu éloignée.

Le bombement des clois(nis équivaut à environ 1- du grand diamèti'e correspondant et il paraît,

augmenter vers le gros bout.

Nous n'apercevons la trace d'aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est placé sur la cloison du gros bout, hors des 2 axes principaux, mais près du grand

axe à la distance d'environ .1 mm. du bor.l convexe de la coquille. Ses éléments sont cyhndriques,

faiblement étranglés aux deux extrémités. Leur plus grande largeur visible ne dépasse pas 2 mm.

L-i position de cet organe doit être remarquée. En etïet, an bas de la section longitudinale

onérée sur 7 loges aériennes, il est placé près de l'axe ventro-dorsal, et on doit concevoir qu'a son

oriKine il est situé sur l'extrémité de cet axe. contre le test de la coquille. Mais, en remontant vers

le -vros bout on voit .lu'il s'incline régulièrement vers la gauche, de sorte qu'au droit de la loge

terminale vers le haut, son centre est à la distance d'environ ^i millimètres à partir de l'axe principal.

En même temps il s'éloiune sensiblement du b.n.l. Cette conformation est en harmonie avec celle

nue nous avons signalée dans plusieurs autres espèces de Cléphalopodes, appartenant a, divers genres.

Voir nos études générales. Texte 4"- partie. (Chap. IX. Etude F. Anomalies.)

Le siphon, comme le reste de la coquille, paraît rempli par le calcaire cristalhn, souillé par la

présence du carbone, ainsi que dans la plupart des fossiles de la même localité. Il n'y a aucune

trace de dépôt organique.

Le test a été complètement dissous dans le schiste argileux, noirâtre, qui renfermait ce spécimen.

La position du côté ventral peut être considérée comme correspondant à celle du siphon sub-

marginal contre le côté convexe.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 56 mm. Au gros bout, son grand

cUainètre est de 30 mm. et de- 14 mm. au petit bout.

Rapp. et différ. Les caractères relatifs à la section transverse et à la position du siphon dans

'

cette espèce, la distinguent suffisamment de toute autre forme congénère.

Gisem'. et loeal. Le fragment décrit provient des schistes noirs de Dworetz, renfermant des

calcaires et représentant l'horizon de notre bande e 2.

21. Cyrtoc. latissimum. Barr.

ri. 473.

Nous ne coimaissous cette espèce que par ur,e grande chambre isolée, qui nous semble appartenir

à une forme brévicône.

Cette grande loge se distingue par 3 caractères, qui suflîsent pour bien étabhr l'hidépendance

spécifique, que nous lui attribuons.

1. On reconnaît au premier coup d'oeil fig. 6, qu'à partir de sa base jusqu'à son ouverture, le

diamètre transverse de cette loge diminue d'une manière très sensible, ^e P^- g;^-^
di^me^e a^

base est d'environ 90 mm., tandisque le diamètre correspondant an droit de louveituie est leduit
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à 73 mm. La diticreiiee eiitie ces diamètres est iloiic de 17 mm. La hauteur ijui les séiiaiv est

d'environ 80 mm.

i. La section tiansveise se fait remarquer par sa grande lari^cur, comparée au diamètre ventro-

dorsal. Le rapport entre ces 2 lignes e«t à peu i)rès comme !)0 : .54, ou 5 : :>. Nous ne connaissons

jusqu'à présent parmi les Cyrtocèies de la Boliéme aucune espèce, qui présente inie semblable dilatation

dans le sens transverse.

Cette espèce offre donc. s(uis ce rapport, une limite extrême, contrastant avec la limité opposée, ([ne

nous observons sur Ci/rf. haiiinaye. PI. 480, dont la section montre l'axe transverse réduit au minimum.

La courl)e figurée par la section transverse de Ct/rf. Intissimum jteut être assimilée approxima-

tivement à une ellipse.

3. La base de la grande chambre présente un fort étranglement, qui est principalement sensilde

aux deux extrémités du grand diamètre, c. à d. sur les deux faces étroites de la coquille. Le

rétrécissement produit par cet étranglement s'élève de chaque côté à environ 4 nim.. s\ir le moule interne.

Eu outre, nous, observons sur ce moule, dans sa zone lidrizontale étranglée, une série de crénelures

très marquées. Elles consistent dans des entailles verticales, prononcées, dont la hauteur dépasse

mm. et dont l'espacement horizontal varie entre o et 4 mm.

Ces deux apparences, qui semblent en connexioii, s'étendent probablement sur tout le contour

de la grande chambre. Malheureusement, Tétat de notre spécimen ne nous permet pas de les suivre

sur toute l'étendue de ce contour. Leur existence sur le coté concave, non figuré; est moins bien

indiquée que sur le côté convexe fig. 6.

L'ouverture est simple. Nous reconnaissons une partie assez considérable de ses bords.. Ils

présentent au droit du côté convexe, l'apparence d'une profonde échancrure, qui pourrait dériver

d'une brisure. Ils semblent suivre une direction horizontale, au droit du côté opposé, qui est presque

lectiligne,

La distance entre les cloisons ne peut être appréciée, par suite du manque de toutes les loges

aériennes. La cloison terminale de la grande chambre présente un affleurement horizontal et régulier.

Sa surface est très aplatie dans la région centrale. Son bombement peut être évalué à.} du grand

diamètre transversè.

La position du siphon ne peut être indiquée qu'avec quelque doute. Nous croyons reconnaître

sa trace dans nue faible dépression de la surface, qui se voit à côté du petit axe ventro-dorsal,

à environ mi-distance entre le centre et le bord convexe de la coquille. Ce serait donc pour le siphon

une position un peu anomale, que nous observons aussi dans diverses autres espèces, parmi nos

Céphalopodes. .

Une circonstance, (lui nous induit à admettre cette position anomale du siphon, consiste en ce

que l'échancrure, signalée au bord de l'ouverture, au lieu de correspondre au milieu de la face convexe

de la cocjuille, est sensiblement rejetée vers le côté gauche comme le siphon. Cette déviation ne

dépasse pas cependant n à 6 mm.

La largeur du siphon serait d'environ 10 mm. et sa section transverse paraît circulaire, d'après

la trace indiquée fig. 7,

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile. Il ne

reste aucune trace de ses ornements, sur le moule interne que nous observons.

Dimensions. La longueur de notre spécimen s'élève k environ 105 mm. Son plus grand diamètre,

déjà indiqué, est de itO mm., au dessus de l'étranglement de sa base.
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Eapjh et différ. Nous ne comiaissous aucune espèce congénère, qui présente des apparences

semblables à celles que nous venons de décrire. Mais, nous devons rappeler que, dans une petite

espèce, nommée Orth. erosum. p. 126, Texte, 3' partie, PI. 257—413, nous avons observé un semblable

étranglement, encore plus prononcé et accompagné d'apparences analogues aux crénelures.

Gi'sem'. et local.. Notre spécimen unique a été trouvé h Hluboëep, dans les calcaires argileux

de notre bande g 3.

: 22. Cyrtoc. Iwnhosum. Barr.

PI. 464 — 465 — 470.

Cette espèce est représentée, seulement par les deux spécimens figurés. Le moins incomplet est

celui dont nous donnons 2 figures, l'une PL 464 et l'autre PI. 465. Il paraît en même temps le plus

jeune, d'après ses moindres dimensions. Mais, il expose plus nettement la conformation de la coquille,

parceque sa gi-ande chambre semble presque complète, ainsi que sa partie cloisonnée, tandisque le

plus grand exemplaire est fortement tronqué vers les deux extrémités.

Cette circonstance rend aussi compte de l'apparence un peu différente de ces 2 fossiles, lorsqu'on

les compare, soit sur le côté convexe, soit sur le côté concave.

La coquille est fortement arquée sur le côté convexe, dont le profil pourrait se rapprocher d'un

demi-cercle, s'il était conservé tout entier, sur le spécimen adulte. La courbure du côté concave

est beaucoup moins prononcée et elle semble interrompue par un renflement, qui se manifeste sur ce

côté et qui s'étend en partie sur la moitié inférieure de la grande chambre et sur l'étendue verticale

des loges aériennes les plus voisines. Mais, ce renflement, quoique très distinct dans la nature, est

cependant moins prononcé que sur la fig. 1, PL 465. On retrouve sa trace dans le profil du plus

grand spécimen, PL 470.

Il est très rare de rencontrer des Ctjrtoceras, qui offrent une semblable conformation. Mais nous

devons rappeler, qu'elle se manifeste à un degré plus ou moins marqué dans quelques-uns de nos

Phraymoceras. comme :

Phragm. rex ...... PL 62. | Phragm. adaequatum . PL 472.

Nous ajouterons Cyrtoc. reditctum PL 472, comme l'un des exemples rares.

Si l'on considère les arêtes latérales dans la partie cloisonnée du spécimen PL 464, on trouve

qu'elles font un angle d'environ 55", c. à d. très ouvert et rarement dépassé, même parmi les formes

brévicônes des Orthoceras.

La section transverse se rapproche de l'ellipse, dont elle diffère en ce que la partie de son

périmètre, qui correspond au côté convexe de la coquille, est plus fortement arquée que la partie

correspondante au droit du coté concave. Le grand axe est transverse et le petit axe ventro-dorsal.

Le rapport est d'environ 6:5. Mais, ce rapport ne peut pas être exactement établi, à cause de l'état

de conservation des spécimens.

La grande chambre contribue beaucoup à constituer l'un des caractères les plus distinctifs de cette

espèce, parcequ'elle présente une notable diminution de ses 2 diamètres, <à partir du voisinage de sa

base vers l'ouverture. Ainsi, dans le spécimen PL 464, le diamètre transverse au bas de cette loge

est d'environ 125 mm., tandisqu'il se réduit à 100 mm. au droit de l'ouverture, telle que nous la

voyons. Il résulte de cette conformation, que l'angle formé par les arêtes latérales de la grande

chambre a son sommet opposé à celui de l'angle apicial de la coquille.

5
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Par suite de l'état très iiiiomplet de la grande cliailibre dans le speeinieu PI. 470. nous ne

pouvons pas retrouver toute la forme caractéristique que nous signalons dans le plus petit, PI. 464.

Cependant, nous en reconnaissons la trace apparente dans le fragment (|ui reste de cette grande loge.

L'ouverture, ijui nous paraît à peu près complète dans le plus jeune spécimen, est semblable

à la section transverse. Cependant, le rapport entre ses axes est un peu différent. Il peut être

évalué à 5 : 3. Nous ne pouvons reconnaître sur les bords la trace certaine d'une échancrure.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et liorizontal. Leur distance semble varier dans le

plus jeune spécimen entre .ô et 10 mm., mesurés sur la face latérale. Le maximum, se trouvant

immédiatement au dessous de la grande chambi-e. contribue à montrer, que cet individu n'avait pas

atteint Tâge adulte. Au contraire, cet âge est indiqué dans le grand spécimen par la loge corres-

pondante, dont la hauteur est réduite à 3 nun. L'espacement des autres loges dans cet exemplaire

est en harmonie avec celui que nous venons de signaler dans le plus petit. Mais, d'après l'état de

conservation, les affleurements ne sont visibles que luir parties. Le bombement des cloisons paraît

très faible, et il ne peut être exactement apiirécié.

Le siphon n'a pu être observé que sur le grand spécimen. Il est placé contre le bord convexe,

mais sans toucher le test. Ses éléments, mis \\ nu i»ar une sectinn longitudinale, ne sont représentés

que par le dépôt organique, (jui renqilissait leur intérieur et (jui est composé de lamelles rayonnantes.

La trace des cloisons ayant disparu dans cette partie de la coquille, la limite respective des éléments

nous est indiquée seulement par les sinuosités régunères, qu'offi'e le dépôt lamelleux. Nous recon-

naissons d'après ses apparences, que la forme de ces éléments était cylindrique, un jieu enflée vers le

milieu de leur longueur et. au contraire, un peu étranglée au droit des goulots. Leur plus grand

diamètre est d'environ 4 nnn.. vers le milieu de la i)aitie cloisonnée. Il ne varie que très lentement.

Le test, dont nous voyons des fragments, paraît avoir une grande épaisseur, qui peut dépasser 5 mm.,
sur la grande chambre de l'individu adulte. Sa surface est tellement détériorée, qu'elle ne peut nous
fournir aucun caractère spécifi(iue.

La position du côté ventral sendile bien déterminée par celle du siphon submarginal, a>i droit

du bord convexe de la coquille.

Toutes les cavités intérieures ont été remplies par le calcaire compacte amltiant.

Dimensions. La longueur du spécimen adulte, mesurée sur le coté convexe, serait d'environ

200 mm. et son plus grand diamètre transverse s'élève à environ 130 mm.

Bapp. et différ. Par la conformation de sa grande chambre, cette espèce se distingue de toutes

celles du même horizon, qui pourraient lui être comparées et ipii offrent quelque analogie par leur

grande taille, comme Cyrt. imperans. PI. 462—463.

Nous rappelons, qu'il existe cependant dans notre faune troisième une autre forme très semblable

par ses apparences extérieures, savoir: Cyrt. heterodytum figuré sur notre PI. 118 et décrit dans la

première partie de notre texte, p. 550. Cette espèce, qui a été trouvée dans notre bande f2, *est

relativenu'ut exiguë, car la longueur des plus grands exemplaires ne dépasse 36 nmi. Outre cette

exiguïté, (lui pourrait contribuer à la distingiu-r, nous voyons (jue sa section transverse est beaucoup
plus aplatie et que le coté concave de la coquille est régulièrement arqué dans sa longueur, sans aucune
trace du renflement, qui caractérise le côté homologue dans Cyyf. Inmlmsuni..

Grisem'. et local. Les 2 spécimens décrits ont été trouvés à Hlubocep, dans les calcaires argileux

de notre bande g 3.
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23. Cyrtoc. negatum. Barr.

PI. 466.

Voir PI. 145 et p. 70.5. Texte, partie 1.

Le nom que nous reproduisons, a été initialement donné à un spécimen isolé, figuré PI. 145.

Comme il est assez mal conservé, sa forme n'est pas très bien déterminée et il nous semble que nous

pouvons lui associer le nouveau spécimen PI. 466, qui paraîtrait représenter un âge moins avancé.

La courbure de ce nouveau spécimen est aussi faible que dans le premier. Sa section transverse

est également circulaire et la grande chambre offi'e une longueur analogue, c. à d. à peu près la

moitié de la longueur de la coquille entière. La distance entre les cloisons est aussi semblable.

L'absence totale du test et celle du siphon ne permettent pas de compléter cette comparaison.

L'identité que nous admettons, ne peut donc être considérée que comme provisoire, afin de ne pas

trop multiplier les noms spécifiques.

Dimensions. La longueur du nouveau spécimen est de 55 mm. Le diamètre maximum, au droit

de l'ouverture, peut être évalué à 27 mm.

GisemK et local. Ce spécimen a été trouvé, comme le premier, à HluboCep, dans les calcaires

argileux de notre bande g 3.

24. Cyrtoc. ne^iotulms. Barr.

PI. 465.

Nous figurons 2 exemplaires, qui nous semblent assez bien concorder pour établir l'indépendance

de cette espèce, surtout parce qu'ils proviennent de la même couche et de la même localité.

La coquille, médiocrement arquée, peut être comparée, sous ce rapport, à beaucoup de formes

congénères de notre bande e 2. Sur le spécimen fig. 17, nous mesurons une flèche de 3 mm. corres-

pondant à une corde de .30 mm. qui sous-tend le côté concave. L'autre spécimen, fig. 13, paraît un

peu moins arqué.

La section horizontale est une ellipse, dont les axes principaux sont entre eux suivant le rapport

approché de 8 : 7. Cependant, ce rapport n'est pas complètement identique dans les 2 individus figurés.

La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Sa longueur dépasse

faiblement le grand diamètre de la base, sur le spécimen fig. 13, aussi bien que sur celui des fig.

17 à 19, sans qu'il y ait une identité parfaite, sous ce rapport.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans \ui plan normal à l'axe. Ses

contours ne sont pas assez bien conservés, pour que nous puissions constater l'existence d'une

échancrure, que nous sommes disposé à concevoir, d'après le sinus des ornements, fig. 18.

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière, mais ne dépasse pas 2 mm. dans son

maximum, c. à d. dans les troisième et quatrième loges en descendant, à partir de la grande chambre,

dans le spécimen fig. 13 à 16. Elle se réduit à environ 1 mm. dans les 2 loges aériennes les plus

rapprochées de la loge d'habitation.

L'affleurement des cloisons offre une petite sinuosité, aussi bien sur lès faces latérales, que sur

les faces concave et convexe de la coquille. Ces sinuosités sont peu prononcées, mais elles paraissent

constantes sur le même côté, dans toute la série verticale des cloisons. Leur convexité est tournée

vers le haut, sur les faces latérales et sur la face convexe de la coquille. Au contraire, elle est

5*
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dirigée vois le bas sur la face concave, fig. lii. Ces apparences sont plus distinctes sur le spécimen

fig. 17 à 20 que sur l'autre, lig. 13 à Ui.

Le bombement des cloisons ne ])av;iit pas dépasser ' du diamètre transverse.

Le siphon ne peut être recomm que dime manière un peu douteuse, vers le petit bout de nos

fossiles, mais il semble jdacé contre le bord convexe. Sa largeur ne dépasserait pas 2 mm.

Le test, en partie conservé, offre une épaisseur d'environ \ mm. Sa surface est oruée de baudes

étroites et subrégulières, déterminées par des stries creuses, subiiarallèles. Leur espacement moyen

est de 1 \mx\. sur le côté convexe de la coquille et un peu moindre sur le côté concave. Leur direction

paraît normale à Taxe de la coquille sur la face latérale dans le spécimen tig. 17 et elle s'écarte peu

de celle des affleurements des loges aériennes. Au contraire, le spécimen fig. lo nous offre des

ornements obliques à l'axe et plus inclinés vers le côté convexe. Il s'ensuit, que leur direction fait

un angle aigu d'environ lô" avec celle des affleurements correspondants.

Dans ce dernier cas, l'inclinaison des ornements suffirait pour tigurer un sinus au milieu du

côté convexe, c. à d. au droit du siphon. Mais, ce sinus existe également sur la fig. 18, c. à d. sur

le côté convexe du spécimen tig. 1 7, dont les ornemeuts sont dans un plan sensiblement normal à l'axe

de la coquille.

Nous devons donc considérer ce sinus comme l'indice habituel du côté ventral, avec lequel le

siphon se trouve en conjonction.

Les cavités internes de nos fossiles sont remplies jiar le calcaire compacte ambiant.

Bimennions. La longueur du plus grand spécimen fig. 17. est d'enyirou 42 mm. Le diamètre

maximum à l'ouverture est de 20 nuu.

Rapp. et différ. Malgré l'analogie de forme, que présente cette espèce avec divers Cyrtoceras

de notre étage E. elle nous semble suffisamment distinguée par l'apparence de ses ornements.

Les différences que nous venons de signaler dans quelques éléments des 2 individus figurés, ne

nous paraissent pas assez notables pour les séparer par des noms spécifiques.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Branik, dans une couche calcaire de notre

bande gl. Nous rappelons, que les Cyrtocères de forme allongée, comme l'espèce que nous décrivons,

sont rares sur cet horizon.

25. Cyrtoc. Orion. Barr.

Var. oppositd. Barr.

PI. 42i).

Voir PL 118— 140 et ji. 397 et tiO!». Texte, partie 1.

Sur les pages citées de notre texte, nous avons constate que, dans Uyrt. Ofiun, nous trouvons

habituellement le siphon placé contre le bord convexe de la coquille, mais que nous possédons divers

spécimens qui, offrant une courbure à peu près égale et opposée, présentent le siphon sur le bord concave.

Aucun de ces spécimens n'avait été figuré, à l'époque où ce passage de notre texte a été publié.

Aujourd'hui, nous offrons, sur notre PI. 429, 2 exenqilaires de la Vnf. opposita, qui se distin-

guent par leur siphon placé contre le bord concave. L'un d'eux est relativement jeune, fig. 9 à 11

tandisque l'autre, fig. 12— 13, a les dimensions de l'âge adulte.
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Nous rappelons, que Cijrt. quasiredum. V\. 146—160 et p. 669 — Texte, partie 1, présente

également des individus qui contrastent par leui' courbure opposée. Nous les avons signalés sur les

pages 586 et 670 du même Texte, sous le nom de Var. contrnna. et l'un d'eux est figuré sur la PI.

146 — fig. 16 à 19.

Gisemf. et local. Le jeune spécimen provient des collines entre Luzetz et Lodenitz. L'exem-

plaire adulte a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz. L'un et l'autre appartiennent

à notre bande calcaire e 2, comme aussi tous les autres individus, dont le sipbon est placé contre le

bord convexe de la coquille. . .

26. Cyrtoc. Palinums. Barr.

PI. 466—467—471.

Nous figurons 2 spécimens, (lui nous semblent représenter cette l'orme spécifique, mais à des

âges différents. Celui qui est figuré PI. 466, pourrait être considéré comme adulte, tandisque celui

de la PI. 471 paraît beaucoup plus jeune, à cause de ses moindres dimensions. L'un et Fautre pré-

sentent la majeure partie de la grande chambre et une série de loges aériennes.

Malgré les accidents éprouvés par ces 2 exemplaires et par lesquels ils ont été un peu déformés,

ils s'accordent à montrer, que la coquille est notablement, mais faiblement arquée sur le côté ventral

et sur le côté dorsal. Cependant, la courbure la ])lus proiuincée se trouve sur le côté convexe ou

ventral, dans la partie cloisonnée. \u contraire, la grande chambre du spécimen adulte, PI. 467, nous

présente une anomalie en ce que son profil devient presque l'ectiligné daus la partie supérieure du

côté convexe, tandisque nous le voyons plus arqué sur Te côté concave ou dorsal.

L'angle apicial, figuré par les arêtes latérales (laiis la partie cloisonnée, peut être évalué à environ

35", tandisqu'il est inférieur à 10", dans l'étendue de la grande chambre.

La section transverse, un peu défigurée par la compression, peut être cependant reconnue comme

rapprocliée de l'ellipse, mais plus fortement convexe au droit du côté ventral que sur le côté opposé.

D'après cette circonstance, elle présente une analogie éloignée avec les sections subtriangnilaires de

diverses autres espèces. Le grand axe est transverse, tandisque le petit axe est ventro-dorsal. Leur

rapport est d'environ 9:7, vers la i)artie inférieure du plus grand spécimen. Mais, il ne peut être

exactement apprécié, ni sur l'un, ni sui- l'autre, à cause des accidents (pi'ils ont subis..

La grande chambre parait pros(iue complète dans le plus jeune exemplaire, PI. 471. Sa longueur

représente approximativement le grand diamètre de sa base. Cette proportion se rencontre très fré-

quemment parmi les Cyrtocères. Dans le grand spécimen, PI. 466, la limite de cette grande loge n'est

pas tout à fait aussi distincte cpie sur la figure. Cependant, le rapport que nous venons d'indiquer

reste exact.

L'ouverture est endommagée dans nos deux exemplaires. Elle paraît semblable à la section

transverse. On pourrait supposer, d'après le plus jeune individu, PI. 471, que son bord présente une

échancrure au droit du côté convexe. Mais, nous ne pouvons affirmer la réalité de cette apparence

à cause de l'état de conservation.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal sur tout le contour, abstraction faite des

<lérangements causés par la compression. Leur espacement varie très lentement dans l'étendue de 11

loges aériennes dans le grand spécimen. Ses limites extrêmes sont 4 et 6 mm. Le spécimen plus

jeune nous montre un espacement analogue, mais plus irrégulier. Le bombement est très faible et

ne dépasse pas J du grand diamètre correspondant.

Nous n'apercevons dans l'intérieur des loges aériennes aucune trace du dépôt organique.
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Le siphon est situé contre le l)()id convexe sans toucher le test. La forme de ses éléments,

uniquement représentés par le dépôt organique, est mise à nû par une section longitudinale. Elle est

jusqu'ici particulière à cette espèce. En effet, chacun des éléments, dans le ])lus grand exemplaire,

PI. 4fiG, semble tigurer un cône tronqvié, rempli par des lamelles rayonnantes.

On remarquera, que la grande base de ce cône est placée à la partie intérieure de l'élément,

tandisque la base la i)lus petite est à son sommet. Cette disposition est précisément inverse de celle

que nous avons observée, dans les sections analogues du siphon, (jue nous figurons pour diverses

espèces dans la seconde série de nos planches. Nous nous bornons à citer les 2 espèces figurées sur

notre PI. 178: C/frf. sprrtosKi» et Oi/rt. doliuni. La dernière surtout montre dans les éléments de son

siphon la forme très prononcée d'un cône tronqué, dont la grande liase est placée au point le plus

haut et la petite base au jjoint le plus bas de chaque élément.

On pourrait aussi comparer l'élément du siphon de Giirt. PaUnuriis avec mi élément de Huronia

renversé. Voir nos PI. 4.3.5—4.3G.

Les spécimens de Cyrt. FaUrntrns, qui sont sous nos yeux, ne nous permettent pas de voir très

distinctement la sectitm horizontale de ces éléments. Cependant, nous avons tout lieu de croire, qu'elle

est circulaire et nous l'avons figurée avec cette forme, sauf vérification ultérieure.

En adoptant cette supposition, nous indiquons sur la tig. 4, PI. 466, la forme des éléments, qui

seraient composés de 2 parties, savoir: la partie supérieure conique et la partie inférieure animlaire.

Cette conformation se déduit assez bien des apparences, que présentaient divers éléments, observés

dans le grand spécimen, avant la préparation et qu'on peut reconnaître eu partie dans ceux qui sont

placés au dessus et an dessous de la section préparée.

Si nos déductions et nos figures sont fondées, on remarquera, que la forme des éléments de ce

siphon est exactement l'inverse de celle qui caractérise les siphons nommés Huronia., et dont nous

figurons diverses espèces sur nos PI. 435—436—474.

Cette comparaison s'applique uniquement aux éléments du siphon, observés dans le spécimen

adulte, PI. 466. On remarquera, ((ue le spécimen plus jeune, PI. 471, nous présente dans cet organe

des éléments d'une apparence un peu différente, en ce qu'ils sont coniques, au lieu d'être tronqués

au sommet. Nous attribuons cette différence à l'état incomplet du dépôt organique, qui se déveloijpe

graduellement avec l'âge. Ce dépôt, composé de lamelles rayonnantes, représente îi lui seul le siphon

dans l'espèce que nous décrivons, car il ne reste aucune trace de l'enveloppe siphonale dans les 2

exemplaires que nous connaissons.

Nous ferons aussi remarquer, (jne les sections longitudinales opérées sur les 2 fossiles ont été

poussées à peu près à la même profondeur vers l'intérieur. Ainsi, la dissemblance des éléments ne

saurait être attribuée à la position différente de ces deux sections.

D'après ces considérations, nous réunissons provisoirement ces deux individus sous un même nom
si)écifique.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ces fossiles.

La position du côté ventral nous semble bien déterminée par le siphon submarginal contre le

côté convexe.

L'intérieur des deux fossiles est rempli par la roche ambiante, aussi bien dans la grande chambre

que dans les loges aériennes.

Dimensions. Le plus grand fragment, PI. 466, a une longueur d'environ 175 mm. Son grand

diamètre vers l'ouverture s'élèverait à 140 mm., mais ce chiftVc est un peu supérieur à la réalité

il cause de la compression subie.
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Bapp <4 ditfV-r. Nous considérons C/rt. Palimirus comme suffisamment distingué de toutes les

espèces congénères par les apparences de son siphon, abstraction faite des différences, qu'on pourrait

encore signaler dans sa forme, par rapport aux Cyrtocères les plus rapprochés, tels que Cp-t. imperans

PI; 463 et Ciirt. Tnrnus. PI. 483—4S4.

Gisem*. et local. Les deux spéchnens associés ont été trouvés à HluboCep, dans les calcaires de

notre bande g 3.

27. Cyrtoc. parvulum. Barr.

PI. 481.

Voir PI. 177 et p. 689. Texte, partie 1.

Nous avons décrit cette espèce dans la r" partie de notre texte, p. 6fif), et nous en avons figuré

•> exemplaires sur la PI. 177. Mais, quoique leur test soit en partie bien conservé, nous n'avons pas

remarqué les traces de coloration .lu'il présente, parcequ'elles sont peu apparentes, lors.pie la surface

de la coquille n'est pas mouillée.

Eu examinant récemment de nouveaux exemplaires de cette espèce, nous avons reconnu ces traces

et nous les avons aussi retrouvées sur divers autres spécimens, qui existaient depms longues années

daus notre collection.

La coloration dont nous parlons ne se voit que par transparence dans le test, c. h d. par hy-

droplianie Elle consiste daus des bandes, dont la surface blanche contraste avec la teinte brune du

test Ces bandes ont une forme ogivale, .pii varie sur la même ligne transverse. La plus grande

largeur de leur surface correspond au sommet de l'ogive. Les branches amincies de ces ogives iorment

un angle aigu, dont le sommet est dirigé vers la i)ointe de la coquille.

Les bandes, que nous pouvons suivre sur le contour de i-lusieurs exemplaires, présentent 7 pointes

plus ou moins aiguës et allongées.

L'uue de ces pointes, relativement courte, correspond à la ligne médiane, idéalement tracée sur

le côté convexe ou dorsal. Fig. ')— li>.

Au contraire sur le côté ventral, la ligne médiane, correspondant au siphon, partage également

Pune des ogives et se trouve i.lacée entre deux pointes équidistantes, relativement minces et allongées.

Fig. (4- -5) — (11—12).

Suivant les spécimens et même suivant les diverses régions de la coquille, les apparences et les

dimensions des bandes se montrent un peu v.uiables, mais elles conservent toujours les traits principaux

<pie nous venons d'indiquer.

Sur le spécimen tig. 6 à 12, conservant la plus grande partie du test sur la grande chambre

uous comptons 7 rangées horizontales de bandes. Leur espacement s'accroît sensiblement vers le haut

d'une mmiière à peu près régulière. On peut supposer (pie, sur la pointe du fossile qui manque, il

existait encore une ou deux rangées de ces ornements.

Nous rappelons que. sur notre PI. 153. uous avons tiguré plusieurs espèces de Cyrtocères brévi-

cônes. également ornées d'une coloration diverse pour chacune d'elles, mais consistant dans des oniemen s

racés on blanc sur un fond obscur. En comparant les figures de cette planche avec celles que non

donnons pour Cyrt. par..lnn,. PL 481. on reconnaîtra, que cette dernière espèce se distingue aisément

<le toutes les autres. Cyrtoc Tridis semble la plus rapprochée.

Nous ferons remarquer, .pie le sinus ventral des stries au droit du siphon très distinct sur le

spécimen fig. 4-n. n'est pas visible sur l'autre exemplaire fig. 11-12. Cette anomalie parait individuelle.
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GisemK et local. Les nouveaux spécimens, qui ont donné lieu à nos observations, ont été trouvés

près de Loclikow et de Kozoïz, sur l'horizon de notre bande calcaire e 2. D'autres ont été recueillis

dans le vallon de Slivenetz.

28. Cyrtoc. penultimum. Barr.

PI. 470.

Nous ne connaissons cette forme que par la partie cloisonnée, incomplète vers la pointe. Les

apparences de ce fragment suffisent cependant pour nous montrer, qu'il appartient à un Cyrtocère

brévicône. L'un de ses bords est presque rectiligne, tandisque le bord opposé est notablement arqué

et convexe. Comme le siphon est i)lacé contre ce bord, nous devons le considérer comme le côté

ventral. Cette espèce est donc exogastrique. Nous regrettons, que la courbure très sensible à nos

yeux n'ait pas été indiquée sur la .fig. 5. Elle devrait être marquée sur le bord placé à droite.

La section transverse oiFre 2 apparences notablement différentes aux deux extrémités de notre

fragment. Au petit bout, elle est très faiblement elliptique, et presque circulaire, parceque le dia-

mètre ventvo-dorsal dépasse à peine le diamètre transverse. Elle u'a pas été figurée. Au gros bout,

les deux principaux diamètres restent à peu près égaux, mais la forme de la section se modifie, en

ce que le périmètre s'aplatit au droit du côté dorsal, tandisqu'il prend une plus grande convexité sur

le côté opposé ou ventral. Il en résulte, (lue le contour tend à devenir subtriangulaire. Le sommet
de cette figure correspond à la position du siphon.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur espacement
s'accroît très faiblement, vers le gros bout, mais ne dépasse guère 2 mm. Leur bombement atteint

à peine ,1 du diamètre correspondant.

Le siphon, dont nous avons déjà indiqué la position contre le bord convexe, se compose d'élé-

ments qui paraissent cylindriques vers les deux bouts du fragment, près desquels nous pouvons les

observer plus sûrement. Leur diamètre au petit bout est de 2 mm., tandisqu'il s'élève à 4 mm. vers

le gros bout. Sur la section longitudinale que nous avons préparée, ou voit que chacun des éléments

présente une forme particulière, caractérisée par une constriction horizontale, plus ou moins pronon-
cée, vers le milieu de sa longueur.

On reconnaît aussi dans chacun d'eux une série de lamelles rayonnantes, qui paraissent bien

marquées contre la paroi du siphon, tandisqu'elles s'effacent dans sa partie médiane. Ce remplissage

organique est rare dans nos Cyrtocères et surtout parmi les fonnes exogastriques. Ci/rt. pmnltimim
nous offre un exemple de ces lamelles, dans un siphon à éléments cylindriques. Voir la première
partie de notre Texte, p. 416 — 1867, et la quatrième partie, chapitre relatif au dépôt organique

dans le siphon.

Le test, dont quelques fragments sont conservés, a une épaisseur inférieure à 1 mm. vers le

gros bout. Sa surface est ornée de stries transverses, subrégulières, très fines, dont nous comptons
') à 6 par mm. d'étendue. Mais, elles sont groupées par faisceaux, déterminés par des stries plus

larges et plus saillantes, inégalement espacées. Nous ne pouvons reconnaître dans leur cours qu'une
inflexion à peine indiquée au droit du siphon et concave vers l'ouverture.

Malgré l'absence d'un sinus prononcé des ornements sur le côté convexe, nous le considérons
ciiinme côté ventral, à cause de la proximité du siphon.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur d'environ 42 mm. Le diamètre ventro-dorsal au
gros bout est de 36 mm.
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Bapp. et différ. Par sa forme, ce fragment se rapproche de beaucoup de nos espèces brévi-

cônes des 2 genres Orthoreras et Cyrfoceras. Cependant, il se distingue de tontes par la coexistence

du contour subtriangulaire de sa section transverse au gros bout et par la présence de lamelles

rayonnantes dans son siphon.

La faible courbure de ce fragment aurait pu nous permettre de le rapporter au genre Orthocerns.

Nous avons pensé, que sa nature le rattachait, au contraire, au genre Cyrtoceras, d'abord, à cause

de la forme de sa section transverse et ensuite parce que jusqu'à ce jour nous n'avons rencontré, en

Bohême, aucun Orthocère brévicone. dont le siphon soit occupé par des lamelles rayonnantes. Nous
avons constaté ce fait dans la troisième partie de notre texte, p. 16. Par contraste, nous rappelons

sur la p. 17, que plusieurs espèces du genre Cyrtoceras présentent ce geni-e de dépôt dans leur siphon.

GisemK et local. Notre spécimen a été trouvé sur l'horizon de notre bande e 2, dans le vallon

de Slivenetz, en amont de Gross-Kuchel.

29. Cyrtoc. pupus. Barr.

PI. 464.

Nous ne connaissons cette espèce que par un petit nombre de spécimens, dont les 2 principa\ix

sont figurés.

La coquille ne nous est connue que par la grande chambre et quelques cloisons, dont l'ensemble

indique une faible courbure, à peu près égale sur les côtés concave et convexe. La fig. 8 nous

montre que, sur une corde d'environ 25 mm., sous-tendant le côté concave, la flèche correspondante

ne dépasse pas 1 mm.

La section horizontale, à la base de la grande chambre, est une ellipse transverse, dont les

axes principaux sont entre eux dans le rapport approché de 9 : 7.

La grande chambre, qui semble à peu près complète sur le spécimen fig. 6, est médiocrement

développée. Sa longueur représente environ 2 fois le petit diamètre de sa base, et par conséquent

un peu plus de | du grand diamètre.

La capacité de cette loge paraîtrait inférieure à celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture est semblable à la section transverse. D'après les ornements, qui restent sur le

moule interne, nous devons concevoir, que le bord de l'orifice correspondant au côté convexe, pré-

sentait une échancnire très-marquée et égale au sinus de ces ornements.

La distance entre les cloisons ne nous est connue que par 2 loges aériennes, conservées sur

le spécimen fig. 8. Elle est de 3 mm. dans chacune d'elles. Leur bord est régulier sur tout le

pourtour. Leur bombement est d'environ { du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Sa largeur n'atteint pas 2 nnn.

à la base de la grande chambre. La forme de ses éléments ne peut être observée, mais elle pourrait

être considérée comme cylindrique.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, qui renferment ces fossiles.

Mais, la trace de ses ornements, très-prononcés sur la grande chambre, s'est conservée sur le moule

interne. Ils consistent dans des bourrelets plus ou moins saillants et transverses, inclinés à environ

25", par rapport à l'horizontale. Trois d'entre eux, à peu près également espacés, à partir de la base

de la gi-ande chambre, se distinguent par l'intensité de leur relief, dont le maximum correspond au

milieu du côté convexe. Ils décrivent un sinus très-marqué, concave vers l'ouverture, au droit du

plan médian. A partir de ce point, leur relief va en décroissant et il s'efface complètement, avant

6
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d'atteiiicUc le côté concave de la coquille. Dans les espaces iuterjacents , nous trouvons la trace de

plusieurs stries faiblement saillantes et qui présentent le même sinus, au milieu du côté convexe.

Elles disparaissent un peu avant les bourrelets.

Nous ferons remarquer, que ce genre d'ornementation est très rare parmi les Cyrtoœms. Il

rappelle, au contraire, les anneaux obliques, qui caractérisent un assez grand nombre de Trochoceras.

D'après cette observation, il resterait à constater, si la coquille entière présente une courbure simple,

comme celle des Cyrtoceras. ou bien une double courbure, aiuilogue à celle des Trochoceras. Nos

fragments étant faiblement arqués . ne peuvent i^as être supi)Osés appartenir à une forme fortement

turriculée, mais nous rappelons que. parmi nos espèces de Trochoceras. plusieurs sont faiblement

arquées, soit dans le sens horizontal, soit dans le sens vertical. Nous citerons seulement Troch.

rapax V\. 21—22 et Troch. inuliis Vl 22.

Le sinus des ornements détermine la position du côté ventral . avec lequel le siphon se trouve

en conjonction immédiate.

Nos spécimens sont remiilis par la loche compacte ambiante.

Dimensions. La grande chambre . lig. 6 . a une longueur totale de 28 mm. . non compris la

saillie de la cloison. Le diamètre de l'ouverture est d'environ 18 uuu.

Ra2)p. et différ. Si on suppose que la courlnire de cette espèce est simple, la coquille entière

présenterait quelque analogie de forme avec Cyrt. Bolli, dont un spécimen est iiguré sur la même
n. 464.

En maintenant la même supposition d'une courbure simple, Cyrf. piqnis nous rapelle par la

saillie de ses ornements , la grande chambre isolée
,
que nous avons décrite sous le nom de Gyroc.

annulation, dans la première partie de notre texte, p. 163 et qui est ligurée PI. 44. Mais, il existe

une différence spécifique entre ces 2 formas, à cause des anneaux très-prononcés par leur saillie sur

tout le contour de la grande chambre dans Gyroc. annulatum, dont la courbure est aussi beaucoup

lilus forte.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur 2 horizons distincts dans notre étage G,

savoir: à Branik, dans notre bande g; 1 et à Hlubocep dans notre bande g 3.

30. Cyrtoc. reductum. Barr.

PI. 472.

Nous ne possédons qu'un seul spécimen, représentant la forme, que nous distinguons par ce nom.

Elle paraît exiguë par rapport aux grandes espèces, qui caractérisent le même horizon dans la même
localité.

Nous avons été disposé d'abord h considérer ce spécimen comme représentant un jeune individu

de l'un de nos plus grands Cyrtocères. figuré sous le nom de Cyrt. lumhosnm^ PI. 464—465—470.

Cependant, nous avons dû renoncer à cette assimilation spécifique, en considérant que notre petit

exemplaire nous montre son siphon placé contre le côté concave, tandisque l'espèce comparée présente

le même organe situé contre le côté convexe de la coquille. PI. 470.

Toute la moitié supérieure du fossile, que nous décrivons, est sensiblement rectiligne, mais la

moitié inférieure nous présente sur le côté dorsal, comme sur le côté ventral, une courbure distincte,

qui nous détermine à ranger cett« espèce dans le genre Cyrtoceras. Sur le côté concave, nous trouvons

une flèche d'environ 3 mm., correspondant à nue corde de 30 mm.
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Ces apparences de forme générale rappellent bien celles qui caractérisent Cyrt. lumhosum, mais

la différence que nous venons de signaler dans la position de leur siphon contribue à nous montrer,

que la ressemblance de forme extérieure ne constitue pas toujours la preuve de l'identité spécifique.

La section transverse est elliptique et son grand axe est ventro-dorsal. Il est à l'axe transverse

comme 42 : 36, c. à d. 7 : 6.

' La grande chambre est relativement peu développée, comme dans presque tous les Cyrtocères.

Sa longueur est au grand diamètre de sa base à peu près comme 26:42 = 13:2L Sa capacité

serait inférieure à celle de la partie cloisonnée supposée complète.

Les diamètres de cette grande loge, à partir de sa base, diminuent graduellement, mais lentement,

de telle sorte qu'elle offre une apparence conique.

D'après cette circonstance, l'orifice présente une surface moindre que celle de la section transverse

dans la partie médiane du fossile. Se.; l)ords, partiellement reconnaissables, paraissent situés dans un

plan horizontal. Ils semblent cependant présenter une échancrure au droit du côté concave. Mais,

l'état de conservation du fossile rend cette apparence un peu incertaine.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur espacement

paraît constant sur 15 loges aériennes, dont la hauteur commune est d'environ 3 mm. Mais, cette

hauteur se réduit à 2 mm., dans chacune des 2 loges les plus rapprochées de la grande chambre..

Cette circonstance, indiquant habituellement l'âge adulte, confirme les observations, que nous venons

de présenter, pour justifier l'indépendance spécifique, que nous attribuons à notre spécimen. Le bom-

bement des cloisons ne peut pas être apprécié, mais il paraît très faible.

Le siphon ne peut être observé que dans la brisure au petit bout de notre fossile. Il est placé

contre le bord concave. La forme de ses éléments ne peut être reconnue, mais nous voyons, que leur

lai-geur atteint à peine 4 mm. Nous n'apercevons dans sa section aucune trace de dépôt organique.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile, et il

n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne, qui est sous nos yeux.

Le côté ventral n'est déterminé que par la position du siphon contre le bord concave de la

coquille.

Tout le fossile est rempli par la roche ambiante.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 86 mm. et celle de la coquille entière

peut être évaluée à 100 mm. Le plus grand diamètre déjà indiqué est de 42 mm.

Rapp. et diffh: Deux Céphalopodes provenant de la même localité peuvent être compares à l'espèce

que nous décrivons.

1. Le premier est Ci/rtoc. honbosum, que nous venons de mentionner en indiquant le caractère

foîidamental, par lequel il est différencié.

2. Le second est un Gomplioceras figuré sur notre PI. 448, sous le nom de Gomph. sacculiis.

Nous le distinguons par la forme presque rectiligne de l'un de ses bords, tandis que l'autre présente

une courbure convexe très-marquée. On ne voit donc dans la région médiane de cette coquille aucune

dilatation comparable à celle qui caractérise la région correspondante de Vijrt. reductum. Nous ferons

remarquer en outre, que la position du siphon dans Gomph. sacculus n'est pas encore connue.

GisentK et local. Notre spécimen a été trouvé à Hluboèep, dans les calcaires argileux de notre

bande g 3, qui renferme aussi nos plus grands Cyrtocères, tels que Cyrt. imperans, PI. 462 et Cyrt.

lumbosum, PI. 470.

6*
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31. C3Ttoc. rusticans. Barr.

PI. 428.

Nous désignons par ce nom une forme, que nous ne pouvons pas associer en sécurité à celles

qui ont déjà été décrites.

La courbure de la coquille est prononcée sur les 2 côtés opposés, concave et convexe. La

flèche, mesurée sur une corde d'environ 45 mm. sous-tendant le côté concave, est de 8 mm.

La section horizontale est circulaire au petit bout et parait maintenir cette forme sur toute la

longueur de notre fossile.

La grande chambre bien développée a une longueur qui dépasse à peine les l du diamètre de

sa base.

L'affleurement des cloisons observé autour de cette base est régulier et à peu près horizontal,

comme dans la plupart des espèces congénères. Leur distance, qui n'est visible que dans une lacune

vers le milieu de la partie cloisonnée, est de 2 mm. Leur bombement est peu prononcé.

Le siphon est visible au petit bout et sur la lacune mentionnée sur le test, au droit du côté

convexe. Il est situé contre ce côté. Ses éléments sont cylindriques et leur largeur ne dépasse pas

1 mm., vers le milieu de la longueur de la partie cloisonnée.

Le test, en grande partie conservé, oflfre sur la grande chambre l'épaisseur notable d'environ | mm.
Sa surface est ornée de stries transverses, subrégulières, dont nous comptons 1 à 2 par mm. d'étendue.

Elles figurent distinctement l'imbrication directe et elles pourraient être comparées à de petits plis,

dont la surface, observée avec un fort grossissement, est couverte de stries horizontales beaucoup

plus fines, indiquées sur la fig. 10.

Ces ornements décrivent un sinus marqué, mais peu profond, au milieu du côté convexe, au

droit du siphon.

Le côté ventral est déterminé par ce sinus et l'on voit que, dans cette espèce, il y a conjonction

immédiate entre le siphon et le sinus des ornements.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, comme la plus grande partie des loges

aériennes.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 70 mm. Son diamètre maximum est

de 43 mm. à l'ouverture.

Rapj). et diff'ér. Les formes les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. intermedium Barr. parmi ses apparences diverses, en présente 2 qui sont comparables

à l'espèce que nous décrivons. Elles sont figurées l'une PI. 150, fig. 1 et l'autre PL 151, fig. 22—23.

L'une et l'autre sont caractérisées par urie section elliptique, comme tous les nombreux individus de

cette espèce.

2. Cyrt. dorsuosum PI. 152, fig. 9 à 11, comparable pour la fonne générale de la coquille, est

différencié par les ornements de son test, sur lequel nous observons des stries fines, longitudinales,

cioisant les stries horizontales.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz,

sur l'horizon de notre bande calcaire e2.
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32. Cyrtoc. speciosum? Barr.

PI. 425.

Voir PI. 170—178—217 et p. 692. Texte, partie 1.

Cette espèce est représentée par de nombreux exemplaires sur les planches citées et nous l'avons

décrite dans la première partie de notre texte, en 1867. Depuis lors, nous avons fait figurer sur

notre PI. 425 un fragment, qui représente une série de loges aériennes et dont la section longitudi-

nale permet de bien reconnaître la disposition des éléments du siphon.

L'état ti'ès incomplet de ce fossile ne justifierait pas son identification absolue avec Cyrt. speci-

osam. Nous le présentons donc comme une forme rapprochée, à ]a(iuelle il serait inopportun d'appliquer

un nom indépendant, jusqu'à plus ample information.

Une circonstance particulière a recommandé ce fossile à notre intérêt. C'est qu"il a été trouvé

à Dworetz, dans une couche calcaire d'apparence blanchâtre, qui fournit très-peu de Céphalopodes,

mais qui est, au contraire, très-riche en Acéphales. La couleur de ce calcaire semblait originairement

indiquer, qu'il représentait l'horizon des calcaires de Konieprus. Mais nos observations prolongées

pendant plus de 30 ans nous ont démontré, qu'il ne renferme réellement que les mêmes espèces, qui

caractérisent le calcaire noir de Lochkow, Karlstein et autres localités, sur l'horizon de la bande e 2.

Les 3 figures que nous donnons de ce fossile étant en harmonie avec celles de Gijrt. speciosum,

il serait supei-flu de donner une description détaillée des éléments de la coquille, qui sont visibles.

Dimensions. La série des loges aériennes figurée off're une longueur d'environ 60- mm. La plus

grande largeur serait de 58. nnn. en complétant le bord brisé ;i droite sur la fig. 36.

Gri^em\ et local. Ce fragment a été trouvé à Dworetz, dans les calcaires de couleur claire, qui

sont siiperposés à la partie schisteuse de notre bande e 2, contrastant pai- sa couleur presque noire.

33. Cyrtoc. triste. Barr.

PI. 354.

Nous désignons par ce nom un spécimen unique, composé d'une longue série de loges aériennes,

disposées comme dans les Cyrtocères.

La courbure de ce fossile, quoique faible, est bien indiquée sur la longueur du côté convexe.

Au contraire, le côté opposé parait droit, abstraction faite d'une faible inflexion convexe, qui existe

vers le milieu de la longueur et que nous considérons comme accidentelle. Dans son ensemble, cette

série de cloisons peut être comparée à celle de diverses espèces bien caractérisées de notre bande e 2

et notamment à Cyrt. forte, dont nous figurons de nombreux exemplaires PI. 161—174.

La section transverse au gros bout est sensiblement elliptique, mais elle parait un peu amaigrie

vers le côté rectiligne de la coquille. Ses axes principaux sont entre eux suivant le rapport approché

de 21:17. Au contraire, le petit bout du spécimen nous présente une section transverse circulaire.

Le passage entre ces 2 formes S(> fait d'une manière insensible. 11 peut donc être considéré comme

naturel, aussi bien que dans d'autres espèces congénères. Cependant, la pression pourrait avoir

contribué à l'apparence elliptique du gros bout.

La grande chambre manque complètement. La dernière loge aérienne vers le gros bout, ofliant

une hauteur relativement très-réduite, semble avoir été la dernière de la partie cloisonnée.

L'affleurement des cloisons est régulier et figure un arc aplati sur chacune des faces latérales.

11 passe presque horizontalement sur le côté concave et le côté convexe. Leur espacement est d'environ
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4 mm. sur les 15 loges aériennes qu'on peut compter à partir du petit bout en remontant. Mais, clans

les 5 dernières vers le haut, il diminue graduellement pour se réduire à 1 mm. dans la dernière, que

nous venons de mentionner. Cette réduction successive nous induit à penser, que cette série de loges

aériennes appartenait à un individu adulte. Le bombement des cloisons observé au petit bout peut

être évalué à ,' du grand diamètre.

Le siphon n'est pas distinctement visible. Mais une trace un peu incertaine semble indiquer sa

position au centre de la cloison terminale, vers le gros bout.

Le test complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait cette espèce, n'a laissé

aucune trace de ses ornements sur le moule interne observé.

La position du bord ventral ne peut être déterminée.

Toutes les cavités de ce fossile ont été envahies par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de ce fossile est 4e 85 mm. Son diamètre maximum s'élève îi 40 mm.
au gros bout.

Bapp. ft diff'ér. Cet exemplaire unique contraste par ses apparences avec tous les Cyrtocères,

que nous avons recueillis dans les mêmes bancs et dont l'un est représenté sur la même planche,

sous le nom de Cyrtoc. aspirans.

Nous avons déjà fait remarquer que, sous le rapport de la forme générale, Cyrt. triste pourrait

être assimilé à diverses espèces de notre bande e 2. Mais on conçoit que, dans l'ignorance oti nous

sommes de la position et de la forme de son siphon, comme des apparences de sa grande chambre

et de son test, une identification de cette nature ne présenterait aucune sécurité.

GisemK et local. Le fossile décrit a été trouvé à Hluboéep, dans les calcaires de notre bande

g 3, avec une grande variété de Céphalopodes.

34. Cyrtoc. Turnus. Barr.

PI. 483—484.

Le spécimen typique, que nous figurons sur ces 2 planches, est caractérisé par la forte courbure

qu'il montre au droit du côté concave. En effet, sur une corde d'environ 120 mm. sous-tendant ce

côté , nous mesurons une flèche d'environ 25 mm. La courbure du côté convexe paraît encore plus

prononcée, à cause de la forme de la grande chambre.

Cette forme se fait remarquer en ce que, lorsqu'on regarde le fossile par la face latérale, c. à d.

ciuffme nous le figurons sur la PI. 483, les arêtes latérales de la grande chambre paraissent presque

]iarallèles. au lieu d'être divergentes vers l'ouverture, comme dans la plupart des autres espèces. Cette

apparence est due à l'aplatissement relatif de la face convexe de cette grande loge, tandisque les

faces latérales suivent le développement conique de la partie cloisonnée, comme le montre la fig. 1,

PI. 484. On pourrait attril)uer à la compression une partie de l'aplatissement que nous signalons

sur le côté convexe de la grande chambre.

La section horizontale est caractérisée par un aplatissement prononcé, qui s'étend sur la surface

concave jusque vers le bord de l'ouverture. Nous ne pouvons pas le suivre vers la pointe de la coquille

qm manque. Il est bien indiqué sur la fig. 2, PI. 484. Cette figure montre aussi que, sur le côté

opposé ou convexe de la coquille, le contour n'est i)as entièreniont circnlairo. mais tend un peu à de-

venir ovalaire.
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La grande chambre, dont nous venons de signaler la forme générale, offre une capacité consi-

dérable, si nous la comparons à la partie cloisonnée, qui va en se rétrécissant rapidement vers la

pointe initiale de la coquille. La hauteur de la grande loge représente environ ^ du gTand diamètre

trausverse au droit de sa base. Nous rappelons que, dans Cijrt. imperans. PI. 463, (p. 25) le rapport

correspondant est évalué seulement à :.

L'ouverture n'est pas visible dans notre spécimen; mais, en considérant que dans le genre

Cyrtoceras elle est ordinairement semblable à la section transverse de la grande chambre, nous con-

cevons qu'elle doit présenter une figure analogue à la fig. 2. PI. 484, mais seulement plus aplatie.

La distance entre les cloisons peut être appréciée sur une série d'environ 18 loges aériennes,

qui peuvent être distinguées. Elle croit à peu près régulièrement sur la face latérale, jusqu' au

maximum d'environ 9 mm. . que nous observons sur plusieurs loges , voisines de la grande chambre.

Mais, sur la loge -qui lui est contigue. la hauteur correspondante se réduit à h mm. Elle semble

indiquer, que l'individu que nous étudions était adulte.

Le bord des cloisons est régulier et paraît horizontal sur tout le contour de la coquille. Leur

bombement ne peut pas être exactement mesuré, et semble peu considérable.

Le siphon est situé contre le côté convexe sans toucher le test. D'après la section longitudi-

nale partielle, exposée sur la fig. 1, PI. 484, nous voyons que les éléments de cet organe, cylhidriques

dans leur ensemble, montrent une faible dilatation à chacune de leurs extrémités. En d'autres termes,

ils paraissent un peu étranglés veis le milieu de leur longueur. Cette apparence est très rare.

La même figure montre la trace des lamelles rayonnantes, qui existent dans les éléments du

siphon. Elles paraissent un peu irrégulières, probablement à cause du voisinage de la grande chambre,

car on sait qu'elles sont moins développées dans cette région, que vers la pointe de la partie cloisonnée.

On remarquera, que le diamètre du siphon est relativement exigu par rapport à l'axe transverse

de la coquille. En effet, il se réduit à 5 ou 6 mm. au droit des étranglements. Ainsi, sa largeur

ne représente qu' environ s'„ du diamètre transverse comparé.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux renfermant notre spécimen. Le

moule interne, qui est sons nos yeux, ne présente la trace d'aucun or'iement. .

Le fossile est entièrement rempli par le calcaire compacte ambiant.

La position du côté ventral paraît déterminée par celle du siphon, au droit du bord convexe de

la coquille.

Dimensions. La plus grande ligne à travers notre exemplaire est d'environ 240 mm. Son dia-

mètre transverse, vers la base de la grande chambre, qui ne paraît pas déformée par la pression, est

d'environ 1.32 mm.

Rupp. et difftr. Les espèces qui peuvent être comparées se distinguent toutes par une courbure

beaucoup moins prononcée et par un développement conique moins rapide à partir de la pointe jusqu'à

la grande chambre. Chacune d'elles offre d'ailleurs des caractères distinctifs. Ainsi:

Cyrt. Palinuriis, PI. 466—467. contraste par la forme des éléments de son siphon.

Cyrt. Imiibosum, PI. 464—465. se distingue par le rétrécissement prononcé des diamètres de sa

grande chambre vers l'ouverture.

Nous rappelons aussi, dans cette comparaison, l'espèce que nous avons figurée sous le nom de

Phragm. devonicans sur notre PI. 107. En effet, la partie cloisonnée de ce fossile paraît semblable

à celle de Cyrtoc. Turnus, sous le rapport de l'espacement des loges aériennes. Mais on voit, que

la courbure est relativement beaucoup plus faible dans Phragm. devonicans. En outre, sa grande
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chambre présente vers l'ouverture un rétrécissement qui contraste avec l'apparence de la loge correspon-

dante dans Cyrtoc. Tnrnus.

CHsemK et local. Notre spécimen a été trouvé à Hluboéep, dans les calcaires de notre bande

g 3. Nous rappelons, que toutes les espèces, que nous venons de comparer, ont été recueillies dans

les mêmes couches et dans la même localité.

35. Cyrtoc. Uranm. Barr.

PI. 448.

Voir PI. 190 et p. 644. Texte, partie 1.

En décrivant les spécimens typiques de cette espèce, dans la première partie de notre texte,

nous avons mentionné un spécimen alors non figuré, appartenant à M. Schary et qui a été recueilli

à Butowitz dans la bande el. (l. c. p. 645.)

C'est ce spécimen que nous figurons sur la PI. 448. 11 se distingue d'abord par sa grande taille,

bien supérieure à celle des exemplaires de notre collection, figurés sur la PI. 196. Mais, il est en

harmonie avec eux sous le rapport de la forme générale et des autres caractères spécifiques. Nous

pouvons en efl'et comparer presque tous les éléments de la coquille, exposés sur la section que nous

figurons. Les ornements du test sont aussi reconnaissables sur quehjues fragments, qui restent sur la

face extérieure non figurée.

Nous avons déjà donné une description succincte, mais suffisante des apparences de ce fossile,

dans l'explication des figures de la PI. 448, à laquelle nous prions le lecteur de vouloir bien se reporter.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le fossile est d'environ 268 mm. Son diamètre

maximum, à l'ouverture, s'élève a 115 mm.

Nous nous abstenons de reproduire ici les observations exposées sur la p. 645 déjà citée et qui

font allusion aux analogies que présente ce fossile avec Nautilus.

GisemK et local . Il est intéressant de remarquer, que cette espèce se trouve uniquement sur

l'horizon de notre bande e 1. Son existence correspond donc à l'époque où les Cyrtoceras, à peine

représentés dans nos colonies par 2 spécimens, appartenant à 2 espèces, paraissent s'être réellement

introduits en nombre notable dans notre bassin. En effet . nous en comptons environ .34 dans la

première phase de notre faune troisième.

( )r, ces 34 espèces, à l'exception de Cyrt. Uranns, sont en général de taille exiguë et atteignent

à peine la taille moyenne parmi nos Cyrtocères de l'étage E, qui a fourni environ 223 formes spé-

cifiques de ce type.

On doit donc être étonné en voyant le spécimen de Cyrt. Franus figuré sur notre PI. 448, car

sa grande taille peut être comparée à celle des Cyrtocères de notre bande g 3, dont plusieurs sont

représentés sur les planches de notre Supplément, comme:

462.
I

Cyrt. lumbosum PI. 464—465.

Cyrt. iraperans PI. 463. Cyrt. Palinurus PI. 466—467.

485. Cvrt. Turnus PI. 483—484.

Ainsi, le privilège de la grande taille parmi les Cyrtocères de la Bohême ne peut pas être

rationnellement attribué aux influences des circonstances ambiantes, durant le dépôt de notre bande g 3.

La même apparition d'un très grand Cyrtocei-as dans la phase initiale de notre faune troisième

fournit en même temps un motif suffisant pour nous faire concevoir, que d'autres formes congénères.
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comparables par leurs dimensions, ont pu exister durant une phase postérieure de la même faune

silurienne, c. à d. dans la bande g 3, sans qu'on puisse conclure de ce fait, que cette bande appartient

à un horizon dévonien, sur lequel se trouvent aussi des espèces très-développées du même type.

Eu appliquant le nom devonicans à certaines espèces de cette bande g 3, nous avons nous-même

constaté cette analogie de forme et de taille avec des espèces dévoniennes. Nous citerons:

Cyrt. devonicans ....... PL 240. Phragm. devonicans PI. 107.

Gyroc. devonicans .PI. 240.

Mais, nous rappelons que l'horizon de la bande g 3 présente en même temps beaucoup d'autres

fossiles, offrant des formes entièrement indépendantes des formes dévoniennes, comme, par exemple, les

Phragmoceras, parmi lesquels nous nous bornons à citer:

Phragm. baro PI. 454.

Phragm. Bolli PI. 454.

Phragm. comes PI. 63—455.

Phragm. Verneuili PI 66.

Ainsi, il serait inopportun d'invoquer la taille de nos Cyrtoceras, comme indiquant une époque

dévonienne dans notre bande g 3.

36. Cyrtoc. sehra. Barr.

PI. 481.

Voir PI. 168 et p. 632. Texte, partie 1.

Dans la 1'" partie de notre texte (p. 632), nous avons décrit cette espèce, figurée sur notre PI.

168. Comme elle est du nombre de celles qui ont conservé les traces de la coloration initiale de la

coquille, nous croyons utile de figurer un nouveau spécimen, reproduisant les mêmes apparences, conv-

binées avec les mêmes caractères spécifiques, reconnaissables malgré son état incomplet.

Nous attachons quelque importance à la découverte de ce fragment, parce qu'il a été trouvé

dans une nouvelle localité, dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz, tandisque les deux spécimens

typiques PI. 168, proviennent des environs de Lochkow. Il faut remarquer, que les uns et les autres

caractérisent les couches calcaires de notre bande e 2.

37. Cyrtoc? sp. Barr.

PI. 462.

NB. L'incertitude sur la nature générique de ce fossile et l'état très-incomplet du fragment ne nous per-

mettent pas de l'énumérer parmi les espèces ou variétés bien déterminées, qui sont portées sur nos

tableaux nominatifs des Céphalopodes siluriens de la Bohême, ou dans les tableaux de nos études géné-

rales, dans la quati'ième partie de notre texte.

Ce fragment, qui est depuis plus de 30 ans dans nos tiroirs, n'a pu être identifié avec aucune

de nos espèces, à cause du peu d'étendue qu'il présente. Comme il est notablement arqué, nous le

rapportons provisoirement au genre Cyrtoceras. Mais il pourrait appartenir aussi au type Phragmoceras.

La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux comme 7:6.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm. au milieu de la face latérale figurée. Leur

bord est régulier et leur bombement représente environ l
du grand diamètre correspondant.

Le siphon est placé sur le petit axe, près du bord convexe, sans le toucher. Sa largeur est

d'environ 4 mm., mais il est un peu elliptique comme la section transverse. Nous voyons dans son

intérieur une série de lamelles rayonnantes, qui n'atteignent pas le centre.

7
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Le test est représenté par un fragment dont la surface est mal consei-vée.

Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 30 mm. Sa plus grande largeur à la

base est de 28 mm.

Baj)p. et différ. Parmi le petit nombre de Ci/rtoceras, dont le sii)lion est orné de lamelles

rayonnantes, celui qui nous paraît le plus rapproché est Ci/rt. stygiale, PI. 131. Cependant, ses cloi-

sons étant beaucoup plus espacées vers le côté concave, et son siphon placé sur le grand axe,

nous ne sommes pas autorisé à identifier ces 2 formes, jusqu'à plus ample information.

Gisem'. et local. Ce fragment a été trouvé à Hinter-Kopanina. sur l'horizon de notre bande e 2.

Parmi les autres Céphalopodes assez nombreux, fournis par cette localité, nous ne pouvons pas recon-

naître les appai-ences que nous venons de décrire.

Genre Gomphoceras. Sow.

Les espèces du genre Gomphoceras, qui sont mentionnées dans ce Supplément, sont seulement

au nombre de .5.

Parmi ces 5 espèces, il y en a 4 qui sont nouvelles. Cependant, nous ferons remarquer, que

Tune d'elles a déjà été figurée sur notre PI. 81, et associée sans motifs sufiisants avec Gomph. por-

rectum. Ayant depuis lors reconnu son indépendance, nous l'avons nommée Gomph. liberatiim, et

nous la rangeons parmi les espèces nouvelles, dont les noms suivent;

Gomph. evolutum PI. 420. 1 Gomph. liberatum . . PI. SI, tig. 9 à 12.

Gomph. impeditum PI. 492. | Gomph. sacculus . . PI. 448.

L'espèce ancienne, que nous mentionnons dans ce Supplément, à cause d'une anomalie indivi-

duelle dans la position du siphon, est Gomphoc. (jratum, PI. 491.

Les formes des espèces nouvelles, que nous décrivons, ne présentent la jdupart aucune diver-

gence notable par rapport à celles des espèces antérieurement décrites et figurées dans notre ouvrage.

Une seule parmi elles mérite d'être remarquée sous ce rapport. C'est Gomphoc. impeditum, figuré

sur notre PI. 492. Il est représenté par un spécimen unique, qui, étant tronqué dans la partie su-

périeure de sa grande chambre, simule, au premier aspect, les apparences d'un Orthoneras. Nous

montrons cependant dans notre description qui suit, que ce spécimen conserve les caractères distinctifs

du genre Gomphoceras.

Nous avons intercalé nos 4 espèces nouvelles dans les groupes établis en 1867, pour ce type,

sur les p. 264—265 de la première partie de notre texte. Bien que ces groupes ne soient pas

notablement modifiés, nous avons cru devoir les reproduire dans leur état complet, sur les pages

qui suivent.

Le nombre total des formes énumérées sur ce tableau s'élève aujourd'hui à 75, tandis qu'il

n'était que de 71 à l'époque de la publication de la première partie de notre texte, en 1867.

Nous ferons remarquer, qu'une partie de cette augmentation a été déjà constatée en 1870, dans

les tableaux nominatifs de la distribution verticale des Céphalopodes en Bohême. En effet, ces tableaux

constatent sur la p. 16. que nous avions alors déterminé et nommé 73 formes du type Gomphoceras.

Les espèces nouvelles sont distinguées par un astérisque sur le tableau de classification qui suit.
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Distribution verticale des Gomphoceras en Bohême et groupement des espèces.

Groupes Espèces AB

Série I. Courbure exogastrique.

II.

III.

^
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Gr«ii|irs Espèces AB C D
dl m B i\ d5

E F
el e2 fl n

G
:l g2 g3

H
ht Ii2 h3

Planches

IV.

V.

VI.

VII.

I.

IV.

VI.

gr. orifice

à 4 lobes

(Tetramorion) l

\o'non représenté).

gr. orifice (

à 5 lobes l 57
(Peutamoriou) [

mirum . . . Barr.

gr. orifice

à 6 lobes

(Hexainoriou,1
58 gratum . . . Barr.

gr. orifice

inconnu

59 anonymum
60 bicouicum
61 *evolutum
62 *impeditum
63 incertum .

64 mancum .

65 peramplum
66 primum . ,

67 rigidum . ,

68 *sacculus .

69 singulare . ,

70 vespa . . .

71 sp. (jeune)

Barr.

Barr.
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Description des espèces du genre Ooniphoceras, Sow.

1. Gomplioc. evolutum. Barr.

PI. 426.

Nous donnons provisoirement ce nom à un spécimen incomplet, qui se distingue au premier
coup d'œil de toutes les formes congénères, trouvées sur le même horizon.

La coquille, telle que nous la voyons, représente presque toute la longueur d'un individu,

à l'exception de l'extrême pointe et de la région de l'ouverture. Nous pouvons donc reconnaître qu'elle

est droite, régulière et même exempte de la faible courbure, dont nous avons signalé l'existence dans
divers autres Gomphocems appartenant à l'étage E, notamment dans Gamphoc. Verneuili, PI. 71.
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La section transverse, circulaire, concourt avec l'apparence conique, droite, de la coquille pour

compléter son caractère de régularité. D'après cette conformation , nous mesurons aisément l'angle

apicial, qui est d'environ 31". Cet angle détermine le développement de toute la partie cloisonnée

jusqu'à la base de la grande chambre.

La grande chambre est elle-même allongée, car sa longueur visible et un peu incomplète repré-

sente presque U fois le diamètre de sa base. Malgré la détérioration du gros bout, nous reconnaissons

aisément la contraction successive des bords, qui est propre aux espèces de ce genre.

L'ouverture manque complètement.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal dans son ensemble. Seulement, au droit

du siphon, il offre une légère inflexion, comparable à celle qu'on observe sur les Endoceras^ mais

moins prononcée. Cette apparence nous indique, que les éléments du siphon sont appliqués contre la

surface interne du test et que le goulot a été enlevé dans l'étendue de son contour extérieur. La

distance entre les cloisons va en . augmentant d'une manière subrégulière, à partir de 3 jusqu'à 8 mm.

sur l'étendue de 11 loges aériennes que nous observons. Le bombement ne peut pas être exactement

apprécié.

Le siphon est placé contre le bord de la coquille et il est mis à nû par la dissolution du test,

sur toute la longueur de la partie cloisonnée.

La forme de ses éléments est cylindrique, allongée, faiblement étranglée au droit des goulots.

Leur longueur varie graduellement avec la distance des cloisons et leur plus grande largeur est de

4 mm. à la base de la grande chambre.

Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test, dont il ne reste aucun fragment, n'a laissé aucun vestige de ses oniements sur le moule

interne, qui est sous nos yeux.

Le côté ventral ne peut pas être déterminé d'une manière directe, puisque nous ne voyons

aucune trace du petit orifice. Cependant, selon toute vraisemblance, cet orifice et ce côté correspon-

daient à la position du siphon.

Toute la coquille est remplie par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 140 mm. Sa plus grande largeur est

de 60 mm. vers le milieu de la hauteur de la grande chambre.

Bap2). et différ. Eu comparant d'abord cette espèce aux formes congénères de notre bande g 3,

ou voit facilement qu'elle se distingue de toutes par sa fonne allongée et régulière. Nous citerons

cependant Gomphoc. senex, PI. 104, qui ofii'e une forme comparable. Mais, comme nous ne connaissons,

ni la position de son siphon, ni la distance entre ses cloisons, il serait hasardeux de le considérer

comme identique avec Gomphoc. evolutiim.

Si nous établissons ensuite une comparaison entre cette espèce et les formes les plus régulières

de notre étage E, nous arriverons de même à l'impossibilité d'une assimilation spécifique. Nous

citerons comme exemple Gomph. consohrinum, forme très régulière, figurée sur notre PI. 69. Or, cette

espèce, conique comme celle que nous décrivons, se distingue au premier coup d'œil par 2 caractères,

savoir: la longueur réduite de sa grande chambre et la position subcentrale de son siphon. Il serait

supei-flu d'établir d'autres parallèles semblables.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, dans les calcaii-es argileux de

notre bande g 3, qui renferment un grand nombre d'autres Céphalopodes.
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2. Goniphoc. gratum. Barr.

PI. 4fll.

Voir PI. 73—82 et p. 320. Texte, partie 1.

En décrivant cette espèce, dans la première partie de notre texte, (p. 320 — 1867), nous avons

constaté l'existence du siphon, dans sa position normale, c. à d. sur le grand axe de la section trans-

verse, et nous l'avons figuré PI. 82, fig. 13.

Depuis celte époque, nous avons recueilli le fragment que nous figurons sur la PI. 491 et qui

représente seulement tine séiie de loges aériennes. Il se distingue par une anomalie dans la position

du siphon
,
placé hors des 2 axes rectangulaires de la section transverse , mais à une petite distance

du grand axe et du bord de la coquille. Ce bord est celui qui correspond au bout amaigri de la

section ovalaire et au petit orifice.

La fig. 13 montre quelques élémens du siphon dans une section longitudinale. La fig. 14 per-

met de reconnaître la position de cet organe, hors du plan médian de la coquille.

Sur la fig. 14 on voit que le centre du siphon s'éloigne d'environ 4 mm. de l'axe de la section

transverse, sur lequel il se trouverait dans sa position naturelle.

La distance du siphon par rapport au contour externe est im peu moindre que dans le cas de

sa position normale, précisément parcequ'il ne se trouve plus sur l'axe de la section ovalaire.

Nous observons dans l'intérieur de cet organe des lamelles rayonnantes, semblables à celles que

nous avons déjà figurées, PI. 82, fig. 13. L'existence de ces lamelles, rare parmi nos Gomphoceras,

contribue beaucoup à l'identification du fragment qui nous occupe avec Gomph. gratum, en l'absence

de la grande chambre, dont l'ouverture nous offrirait le caractère le plus distinctif.

Dimensions. Le fragment figuré offre une longueur d'environ 32 mm., tandisque le grand axe

de la cloison terminale vers le gros bout atteint 36 mm. Le diamètre correspondant au petit bout

est de 15 mm.

Bapp. et différ. Nous considérons comme une anomalie individuelle la position du siphon hors

du plan médian de la coquille, c. à d. hors des axes de la section transverse. Nous avons étudié

toutes les anomalies de cette nature, qui nous sont connues, dans le Chap. IX., Etude V., de nos

études générales. — Vol. II. texte, 4'°* partie et nous engageons le lecteur à reporter son attention

sur les faits que nous avons rapprochés dans cette étude.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé sur les collines entre Lodenitz et Bubowitz,

dans les roches de notre bande e 2 ,
qui nous ont antérieurement fourni les autres spécimens de

Gonqih. gratum. Cette circonstance a aussi contribué à l'admission de l'identité spécifique.

3. Gomphoc. impeditum. Barr.

PI. 492.

Au premier coup d'oeil, le fossile incomplet auquel nous donnons ce nom, paraît représenter

un Orthocère de forme un peu anomale. Cependant, les observations qui suivent nous induisent à le

rapporter provisoirement au genre Gomphoceras, dont les coquilles offrent aussi généralement une

forme droite.

Ce fossile se compose de la partie inférieure de la grande chambre et d'une série d'environ

12 loges aériennes.

Les apparences qui le distinguent consistent d'abord, en ce que la série des loges aériennes que

nous voyons, au lieu d'être régulièrement conique, subit un étranglement prolongé et graduel, au
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dessous duquel la coquille semble devenir presque cylindrique. Ainsi, tout autour de ce spécimen, la

surface considérée entre 2 limites espacées d'environ 45 mm. offre une concavité sensible vers

l'extérieur. La flèche qui correspond à cette courbure est d'environ 2 mm.

En second lieu, la partie visible de la grande chambre, obliquement tronquée entre les longueurs

de 30 et 40 mm. présente elle-même une autre courbure, plus faible que celle qui distingue les loges

aériennes, et dans un sens opposé, c. à d. convexe vers l'extérieur.

Ces apparences nous rappèlent la conformation de notre Gomphoc. e.demiatum, PI. 88, qui est

d'ailleurs facile à distinguer, sous le rapport de l'indépendance spécifique, à cause de la réduction

beaucoup plus prononcée du diamètre des loges aériennes, par rapport à celui de la gi-ande chambre.

En nous laissant guider par cette analogie, nous croyons devoir associer au genre Gomphoceras

le fossile que nous décrivons, jusqu'à ce qu'un spécimen plus complet vienne confirmer ou rectifier

notre détermination.

La section transverse est circulaire, dans toute la longueur de ce spécimen.

La grande chambre est représentée par- un fragment, dont la longueur moyenne dépasse le

diamètre de la base.

La distance entre les cloisons est peu variable entre les limites observées, car elle s'écarte peu

de la moyenne de 7 mm. Par exception, elle est réduite à 4 mm. dans la loge aérienne contigue

à la base de la grande chambre et cette circonstance semble indiquer l'âge adulte. Le bord des

cloisons est régulier, mais notablement incliné par rapport à l'horizontale. Nous estimons son incli-

naison à environ 15". Elle n'est pas bien exposée sur la fig. 5, qui représente le point le plus bas

des affleuremens. Le bombement des cloisons est très faible, comme dans la plupart des espèces du

genre GompJioceras, et il ne dépasse pas
l
du diamètre correspondant.

Le siphon est subcentra^ et le iliamètre du goulot que nous observons ne dépasse guère 1 nnn.

La forme de ses élémens ne peut être reconnue, mais d'après la ténuité du goulot, elle pourrait

être supposée cylindrique.

Le test a été dissous dans la roche calcaire, qui renfermait ce fossile et nous ne découvrons

sur le moule interne aucune trace d'ornemens.

La plus grande partie des espaces internes du fossile sont remplis pai- le calcaire compacte

ambiant.

La position du côté ventral n'est pas déterminable , à cause de l'absence de l'ouverture et des

ornemens du test. Nous ne pouvons pas la supposer indiquée par le sinus que décrivent les

affleuremens des cloisons, au point le plus bas, car nous avons constaté dans nos études
,

générales,

que ce sinus est indéperidant de celui des ornemens, caractérisant le côté ventral.

Dimensions. La longueur totale du spécimen figuré est d'environ 120 mm. Le plus grand

diamètre de la grande chambre est de .35 mm. Cette dimension horizontale se réduit à 22 mm., au

droit de la largeur minimum de la partie cloisonnée. Elle paraît augmenter très faiblement vers

l'extrémité inférieure du fossile. L'absence du test et l'état de conservation de ce fragment ne per-

mettent pas des observations d'une rigoureuse exactitude.

Rapp. et différ. Nous venons de mentionner Goinphoc. extenuatim (PI. 88) comme une forme

congénère, analogue à Gompli. impeditwm. Mais, en comparant les figures, on voit que leur indé-

pendance spécifique est très marquée.

QisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Tachlowitz, dans notre bande calcaire e 2,

K. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.
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4. Gomphoc. liberatwm. Barr,

PL 81.

1865. Gomphoc. porrectum? Barr. PI. 81.

Nous avons figuré provisoirement, sous le nom de Gomphoc. porrectum? sur notre PI. 81. la

grande chambre isolée d'une espèce, qu'il nous a été impossible de compléter. Depuis lors, nous

avons aisément reconnu, que cette association spécifique est erronuée, à cause de la différence qui

existe entre le spécimen tjT^ique de Gomph. xiorrectimi, PI. 89 et la grande chambre isolée, figurée

sur la PI. 81.

Cette différence se manifeste principalement dans 2 élémens iraportans:

Le premier est celui de l'ouverture qui, dans Gomp)lt. porreckim, présente un grand orifice

largement ouvert et séparé du petit orifice par une ligne de jonction relativement large et courte.

Au contraire, dans Gomph. liberatum. PI. 81, le grand orifice est réduit à une bande étroite, séparée

du petit orifice par une ligne de jonction allongée et très étroite. L'ensemble du contour de cette

ouverture peut être comparée à la lettre T et contraste avec les contours analogues dans l'espèce

comparée.

En second lieu, le siphon de Gomph. porrectum est placé au tiers du rayon à partir du centre,

en allant vers le bord. Au contraire, le siphon de Gomph. liberatum- est situé à un tiers du rayon

à partir du bord en allant vers le centre.

Les observations que nous présentons pour justifier la séparation de ces 2 formes spécifiques,

indûment associées dans nos anciens travaux, suffisent en même temps pour établir les principaux

caractères de Gomphoc. liberatum. Nous ajouterons les suivants:

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est très développée dans sa longueur, qui représente environ 2 fois le dia-

mètre de sa base. La forme de cette grande loge est cylindroide.

L'ouverture, dont nous venons de décrire les contours, se distingue encore par un caractère,

(jui consiste en ce que la ligne de jonction est inclinée à environ 30".

Le test n'est représenté que par quelques petits fragments sans ornements visibles.

Le côté ventral est bien déterminé par la position du petit orifice.

Cette grande chambre est remplie par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 27 mm. Son plus grand diamètre

est de 17 mm. vers le milieu de la grande chambre.

Bapp. et différ. La longueur de cette loge isolée, qui nous avait induit à l'associer avec Gomph.

porrectum, reste son caractère prédominant, et la différencie de la plupart des espèces congénères.

Nous citerons seulement comme comparable Gomph. extenuatum, PI. 88. Mais, cette espèce est caracté-

risée par la conformation particulière de sa partie cloisonnée, tandisque nous ne connaissons pas les

loges aériennes de Gompltoc. liberatum. Nous signalons encore une différence notable dans la forme

de la section transverse et dans la position du siphon de ces 2 espèces. Il n'est donc pas conve-

nable de les associer.

Gisetn'. et local. Le spécimen (jue nous décrivons a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires

de notre bande e 2, sur le grand horizon des Céphalopodes.



GENRE GOMPHOCERAS. SOW. 57

5. Gomphoc. sacculus. Barr.

PI. 448.

En associant au genre Gomphoceras le spécimen que nous figurons sous ce nom, nous devons

faire remarquer que cette détermination, quoique vraisemblable, ne présente pas cependant à nos yeux

une complète certitude. Pour acquérir une conviction définitive à cet égard, il faudrait pouvoir ob-

server les contours de l'ouverture, qui manquent totalement dans le fossile en question. Ses appa-

rences s'accordent bien d'ailleurs avec celles que nous offrent diverses espèces indubitables de Gom-

phoceras.

La coquille, droite dans son ensemble, présente un contraste marqué dans -la courbure de son

profil ventral et dorsal. En effet, le profil à gauche de la figure est presque rectiligne, tandis que

le profil opposé est fortement arqué. Il reste à déterminer lequel des deux correspond au côté ven-

tral, dont les indices manquent.

La section transverse est un ovale, dont le bout faiblement amaigri est placé contre le côté

convexe. Les axes principaux sont entre eux suivant le rapport approché de 13:11.

La grande chambre, dont le profil est rectihgne sur le côté gauche de la figure, sauf une petite

expansion convexe, qui est peut-être accidentelle, se montre au contraire arquée, comme les loges

aériennes, sur le côté opposé. Sa longueur visible dépasse légèrement le grand diamètre de sa base.

Nous avons déjà signalé l'absence totale des bords de l'ouverture.

L'affleurement des cloisons est régulier et à peu près horizontal sur tout le contour. Leur

espacement varie entre 2 et 3 mm., sur l'étendue de 13 loges aériennes, que nous observons. Mais le

minimum ne se trouve que vers le petit bout de la coquille. Le bombement ne peut pas être apprécié.

Le siphon n'a laissé aucune trace, que nous puissions reconnaître sur notre spécimen.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile et qui

a envahi toutes ses cavités internes.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 95 mm. Sa largeur maximum, à la base de

la grande chambre, s'élève à 4.5 mm.

Rapi). et (liffér. En comparant le fossile décrit avec les espèces de Gomphoceras, qui se trou-

vent sur le même horizon, il est impossible de l'associer avec sécurité à aucune d'elles. Il en est

de même des espèces plus ou moins analogues de notre bande e 2. Cette comparaison ne peut pas

être complète, parce que le spécimen, qui nous occupe, ne permet d'observer, ni la forme de l'ouver-

ture, ni la position du siphon.

Nous rappelons que nous décrivons dans ce Supplément, sous le nom de Cyrtoc. reductum, une

nouvelle forme provenant de la même localité que Gomphoc. sacculus, et qui peut lui être comparée

par sa taille et une partie de ses apparences. Elle est figurée sur notre PI. 472. La comparaison

des figures de ces 2 fossiles montre, qu'ils ne peuvent pas être associés. Sans entrer dans tous les

détails, nous nous bornons à faire remarquer que, dans Cijrt. reductum, la grande chambre éprouve

une réduction remarquable de largeur vers l'ouverture, aussi bien sur le côté ventral que sur le côté

dorsal, tandis que, dans Gomph. sacculus, l'un de ces deux côtés s'élève verticalement.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlnboôep, dans les calcaires argileux de

notre bande g 3, avec beaucoup de formes diverses de Céphalopodes.

8
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Genre Gyroceras. Konck.

Nous n'avons découvert aucune espèce nouvelle de ce genre depuis la publication de la première

partie de notre texte, en 1867. Nous ne connaissons donc aujourd'hui, comme alors, que 8 espèces

de ce type dans les faunes siluriennes de la Bohême. Elles sont énumérées sur la p. 160 du texte

cité, dans un tableau qui montre en même temps leur distribution verticale.

Le seul fait nouveau, que nous ayons à mentionner au sujet des espèces de ce genre, consiste

en ce que l'une d'elles, Gyroc. alatiiin, a été trouvée dans ime nouvelle localité de notre bande gl.

C'est ce que nous constatons dans la notice qui suit.

Gyi'oc. alatum. Barr.

PI. 465.

Voir PI. 44—103 et p. 162. Texte, partie 1.

Le fragment que nous figurons, représente seulement une partie de la spire. Notre seul but

est de constater par ces figures la présence de cette espèce dans une nouvelle localité, qui est celle

de Branik, très-connue comme présentant un type bien développé de notre bande calcaire gl. Nous

rappelons que, sur la p. 163 de notre texte, nous avons déjà mentionné d'autres fragments incomplets

et sans test, qui nous semblaient représenter la même espèce, à Tetin et à Lochkow, sur le même

horizon de notre bande g 1.

Genre Nmitihis. Linné.

Dans la première partie de notre texte, publiée en 1867, nous avons exposé sur un tableau,

p. 144, la distribution verticale et horizontale des Nautiles dans notre bassin et en même temps le

groupement des espèces.

A cette époque, ces espèces étaient seulement au nombre de 7 et elles se divisaient naturel-

lement en 2 groupes, savoir:

1" Groupe: Forme discoïde, aplatie. — Siphon subcentral.

^.me Qroupe: Forme globuleuse et épaisse. — Siphon contre le bord convexe.

Ce groupement présentait l'avantage remarquable de s'accorder exactement avec la distribution

verticale des espèces. En effet, toutes celles du premier groupe appartienuent à notre bande e 2,

et toutes celles du second groupe à notre bande g 3. Ces 2 apparitions du même genre sont séparées

par une longue intennittence, mesurée par Tépaisseur des bandes fl—f2—gl—g 2.

Depuis 1867, nous n'avons découvert qu'une seule espèce nouvelle du genre Nautilits. Elle

n'infirme en rien l'observation que nous venons de rappeler au sujet de la distributiou verticale de

nos espèces, car elle a été trouvée dans notre bande g 3. Mais, elle se distingue de tous les Nautiles

antérieurement coiuuis dans notre bassin par la position fortement excentrique de son siphon, placé

presque sur la moitié du rayon entre le centre et le bord convexe de la coquille.

Par suite de cette position du siphon, cette nouvelle espèce, que nous nommons Naut. insperafus,

ne peut être associée ni ii l'un, ni à l'autre des 2 groupes, dont nous venons de rappeler la définition.

Nous sommes donc obligé de la placer dans un nouveau groupe, intermédiaire entre les 2 précédents.
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Ce changement, quoique peu important, nous induit à exposer de nouveau notre tableau de

distribution ainsi modifié.
*

Nous prions le lecteur de remarquer, que Naiit. insperatvs, qui s'écarte un peu des 2 autres

espèces contemporaines dans la bande a: 3, par la position excentrique de sou siphon, reste cependant

en harmonie avec elles par sa forme générale, qui est également globuleuse. Ainsi, rien ne trouble

jusqu'à ce jour le contraste primitivement observé entre les apparences des Nautiles, aux époques de

leurs 2 apparitions successives, dans la faune troisième de la Bohême.

Nmit.. insperatiis, que nous avons recueilli durant ces dernières années et dont nous ne possé-

dons jusqu'ici qu'un seul spécimen, n'a pas été énuméré sur nos tableaux nominatifs de la distribution

des Céphalopodes en 1870.

Distribution verticale des Nautiles en Bohême et groupement des espèces.

Nr.
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PI. 35. Ces 3 formes contrastent par ce caractère commun avec les Nautiles discoides et aplatis, qui

caractérisent notre étage E et qui sont figurés sur nos PI. 32 à 41.

Dans le seul exemplaire de Nant. insperatus que nous connaissons, les tours de spire ne semblent

pas dépasser le nombre de 2. Cependant, comme la partie initiale de la coquille et le gros bout de

la grande chambre nous sont inconnus, on pourrait admettre, que 3 tours peuvent être représentés

dans un individu complet.

Le recouvrement des tours est à peine indiqué, comme le montre la fig. 4. Ainsi, l'ombilic est

largement ouvert et, au centre de la spire, il reste une perforation elliptique,- dont les diamètres seraient

d'environ 8 et 10 mm.

La section transverse, indiquée fig. 4, est faiblement réniforme. Ses diamètres rectangulaires

sont de 45 mm. et 20 mm. Mais, on remarquera que, dans la longueur de la grande chambre, quoique

incomplètement visible, la section transverse se transforme de manière à prendre un contour presque

circulaire. En même temps, l'impression du tour interne semble s'affaiblir.

D'après le spécimen sous nos yeux, la grande chambre, tronquée vers l'ouverture, n'occupe qu'environ

l
du tour externe. Elle semble s'appliquer exactement sur celui-ci. La capacité de cette loge dépasse

notablement celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture peut être supposée à peu près semblable au contour de la section transverse exposée

sur la fig. 2.

La distance entre les cloisons croît lentement et régulièrement jusqu' au maximum d'environ

8 mm., dans la troisième loge auwlessous de la grande chambre. Les dernières loges offrent une

diminution sensible de hauteur, mesurée sur le milieu du côté convexe.

La suture des cloisons est notablement sinueuse dans cette espèce, à cause des nodules, qui

ornent la surface du moule interne, comme ils ornaient probablement celle du test.

Nous distinguons 3 rangées de nodules, qui sont disposées concentriquement au bord externe

de la spire.

La rangée principale et la plus apparente est placée à environ \ de la distance entre le bord

externe et le bord interne. Elle consiste dans un nodule aplati, mais distinct, sur le moule interne

de chacime des loges aériennes, dans toute la longueur de la spire jusqu' à la base de la grande

chambre. Il existe 2 autres rangées moins prononcées et à peu près également espacées entre la

première et le bord interne du fossile. Mais elles ne se prolongent que sur une longueur beaucoup

moindre et elles disparaissent avant d'atteindre un tour de la spire. Il est difficile de reconnaître

exactement le point de leur disparition.

On remarquera que, au droit de chacun de ces nodules, la suture de chaque cloison éprouve

une inflexion, ou faible sinus, dont la convexité est tournée vers la grande chambre. Cette inflexion

disparaît avec les nodules des 2 rangées internes et la suture reprend son apparence normale. Cette

apparence n'est nullement troublée sur le côté convexe de la coquille, fig. 2—3, parce qu'il ne porte

aucun nodule. Chaque cloison figure un large sinus, concave vers la grande chambre.

Le l)ombement des cloisons est médiocrement prononcé. Il peut être évalué à environ ,', du
grand diamètre à la base de la grande loge.

Le siphon excentrique est placé entre le centre et le bord convexe de la coquille, mais un peu

plus rapproché du premier que du second. Le diamètre de son goulot est d'environ 3 mm. La
fonne de ses éléments ne peut être obsei-vée.

Le test n'a laissé sur le moule interne aucune autre trace de ses ornements que celle des

nodules, que nous venons de décrire.

Toutes les cavités internes du fossile paraissent remplies par la roche compacte ambiante.
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La position du bord ventral devant être admise au bord convexe, le siphon se trouve en con-

jonction avec ce côté.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers notre spécimen, est de 87 mm. La plus grande

largeur de la grande chambre s'élève à 60 mm.

Bapp. et différ. Nous avons déjà signalé en commençant cette description la différence, qui se

manifeste au premier aspect, entre cette espèce et celles qui caractérisent les premières phases de

notre faune troisième, dans notre étage E. Il nous reste à faire observer, que Naut. iusperattis est

différencié par les nodules de sa surface, si on le compare avec les espèces contemporaines de la bande

g 3, déjà citées: Naut. anomalus, PI. 34 et Naut. vettistus, PI. 3.5.

Nous ne connaissons aucune espèce étrangère, qui se rapproche par ses apparences, de celle que
nous décrivons.

GrisemK et local. Notre spécimen a été trouvé à Hluboèep avec beaucoup d'autres Céphalopodes

de divers genres, dans les calcaires de notre bande g 3.

Genre Orthoceras. Breyn.

Bien que le genre Orthoceras soit représenté dans notre bassin par un nombre de formes spéci-

fiques bien supérieur à celui que nous ont fourni les autres genres de Céphalopodes, nous n'avons

que peu de nouvelles formes à décrire dans ce Supplément. Ce nombre est de 3, savoir:

Orth. eminens .... PI. 469.
|
Orth. intrudens .... PI. 492.

|
Orth. reconditum . . .PI. 491.

Mais nous ferons remarquer, que Orth. eminens a été énuméré sur les p. 25 et 26 de la troi-

sième partie de notre texte, publiée au commencement de 1874. Nous avons pu l'intercaler sur ces

pages, par suite d'une réimpression partielle, mais il n'a pas pu être décrit parmi les espèces com-

posant notre premier groupe, sous le nom de Orthocères hrévicones, parceque, lorsque nous l'avons

découvert, l'impression de ce groupe était déjà terminée.

On concevra le petit nombre de ces espèces nouvelles en considérant, que nous avons eu occasion

de décrire tous nos Orthocères dans la troisième partie de notre texte, dont la publication remonte

à peine à 2 années. Nous avons déjà fait remarquer ci-dessus (p. 4) que, la publication de nos

Cyrtocères ayant eu heu en 1867, les 21 espèces nouvelles de ce genre, que nous décrivons dans

notre Supplément, représentent, au contraire, les fruits de nos recherches pendant l'espace de 8 années.

Outre les 3 espèces nouvelles d'Orthocères de la Bohême, nous mentionnons dans notre Supplément

6 de nos espèces déjà publiées, soit dans les diverses séries de nos planches, soit dans la troisième

partie de notre texte. Ce sont les suivantes:

Nr.
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Les nouveaux spécimens, que nous figurons pour ces Orthocères, sont destinés à présenter quelques

particularités, observées depuis nos descriptions spécifiques.

Nous mentionnons également dans la présente publication 4 espèces étrangères, savoir:

Orth. abnorme Hall PI. 474. Orth. elegans Miinst PI. 483.

Orth. Backi? Stokes
\ pj ^_^

Ortb. Jovellani A. Y PI. 254.

Ortli. Homerianum Barr. |
i

Orfh. abnorme Hall a déjà été figuré sur notre PI. 456, par la reproduction de la figure originale

donnée par M. le Prof. Hall. Nous ajoutons maintenant une nouvelle figure du même spécimen, po-

stérieurement publiée par le même savant. Ces 2 figures présentent de remarquables illustrations de

nos interprétations, au sujet du dépôt organique dans le siphon.

Orth. Backi? Stokes, selon MM. Meek et Worthen, ne nous semble pas pouvoir être associé

à cette espèce et nous proposons de le nommer Orth. Homerianum en souvenir de la localité où il

a été trouvé. Cependant, nous réservons les droits de M. M. Meek et Worthen. qui nous ont fait

connaître ce fossile très intéressant, à cause des apparences du dépôt organique très développé dans

ses loges aériennes.

Orth. elegans, Mùnst., qui appartient à la faune triasique de St. Cassian, est représenté par 3

spécimens sur notre PI. 483, afin de montrer les singulières apparences étoilées, qu'offrent leurs cloisons

et de les comparer avec les apparences les plus analogues, que nous rencontrons dans les Céphalopodes

siluriens.

Orth. Jovellani, A. V., espèce dévonienne d'Espagne, a été figurée il y a longtemps sur notre

PI. 254, pour montrer les lamelles rayonnantes très distinctes dans son siphon. Mais, dans la troi-

sième partie de notre texte, nous avons oublié de mentionner cette espèce parmi les Céphalopodes

des contrées étrangères figurés dans notre ouvrage. Nous réparons cet oubli dans la note qui va suivre.

Description des Espèces du genre Orflioceras Breyn.

1. Orthoc. abnorme. Hall.

PI. 474.

Voir PI. 456 et p. 756. Texte, partie 3.

Nous reproduisons, sur la planche citée, la figure donnée par M. le Prof. J. Hall, PI. 25, fig. 18,

dans la seconde édition de son 20*''- Ann. Beport, pul)liée en 1870 à Albany.

Cette figure a été destinée par le grand paléontologue américain à montrer les apparences rayon-

nantes, qui se voient dans le siphon de Orth. abnorme, antérieurement figuré par lui dans la première

édition du âO""- Ann. Bep. FI. 18. 18G8. En effet, ces 2 figures comparées se complètent parfaitement

l'une l'autre.

Nous rappelons, que nous avons reproduit la première figure de Orth. abnorme, sur notre PI. 456,

en 1870, en l'aci ompagnant d'une explication assez étendue. Nous avons aussi consacré une notice

à ce fossile remarquable, sur la 2^. 756 de notre Texte, partie 3. 1874.

Nous ajoutons que, dans le chapitre relatif au dépôt organique dans le siphon. Texte, partie 4,

nous montrons l'harmonie qui existe entre les apparences du siphon de Orth. abnorme, et l'interpré-

tation que nous avons donnée des apparences semblables dans les Orthocères nommés Actinoceras,

Ormoceras &c.
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2. Orthoc. annulatum. Sow.

PI. 473.

Voir PI. 290—291 et p. 308. Texte, partie 3.

• Nous voulons seulement rappeler ici. que cette espèce importante a été décrite avec tous les

détails nécessaires, sur la page citée de notre texte publié en 1874. Mais nous désirons, que le

lecteur remarque particulièrement le motif pour lequel nous avons figuré 2 nouveaux spécnnens sur

notre PI. 473.

Les nouvelles figures sont uniquement destinées à montrer l'existence, tantôt des épidermides

transverses et tantôt des épidermides longitudinales dans des spécimens, qui doivent être mévitable-

ment associés dans cette espèce.

Nous exposons ce fait et d'autres faits analogues dans un chapitre spécial de nos études géné-

rales, intitulé: Epidermides et nous engageons les paléontologues à le consulter.

Rectification au sujet de la synonimie de

Ortlioc. annulatum. Sow.

Dans la troisième partie de notre texte p. 308, 1874, eu exposant la synonimie et l'aperçu histo-

rique relatifs à Orthoc. anmdatim Sow., nous avons constaté que, en 1816, le nom anmdaUmi ^x^it

été donné par Sowerby à une espèce carbonifère, décrite et figurée par ce savant. (Mm. Conclu II,

p. 77, PI. 133.)

Dans cet article, nous avons admis que l'espèce carbonifère est bien différente de l'espèce silurienne

par son siphon central et filiforme, ainsi que par les stries fines, transverses, qui ornent son test.

Cette affirmation reste exacte en ce qui concerne l'espèce carbonifère de Belgique, à laqiielle

M. de Koninck a donne le nom de Orth. dacUjliophorum et qui est figurée sur les 11. 47 et 48 de

son grand ouvrage sur le terrain carbonifère de la Belgique.

Au contraire, cette même assertion est erronnée en ce qui touche l'espèce carbonifère d'Angle-

terre primitivement nommée Orth. annulatum, par Sowerby. En effet, la section transverse de ce

fossile, figurée sur la planche citée 133. montre que le siphon est excentrique et place sur le petit

axe de cette section.
, ^ .i

D'après cette différence. Orth. dactuliophonm Konck. est spécifiquement indépendant de Orth.

annulatum Sow. M. le Prof, de Koninck a constaté ce fait sur la p. 51, de son ouvrage cite.

Ainsi, le nom anmdaUm ayant été adopté pour l'espèce silurienne d'Angleterre, réellement diffé-

rente de l'espèce carbonifère de la même contrée, il reste à donner un nom a cette dernière. Nous

laissons l'exercice de ce droit à M. M. les paléontologues anglais. En attendant, nous maintenons

dans leur indépendance réciproque Orth. annulatum carbonifère d'Angleterre et Ortli. dactyliophormn

de Belgique sur les tableaux des espèces caitonifères du genre Orthoceras. que nous donnons dans

la 4-^ partie de notre texte. Chap. IX. Siphon. Etude IV. Tableau Nr. 11.

3. Orthoc. Archiaci. Barr.

PI. 480.

Voir PI. 251 et p. 102. Texte, partie 3.

En décrivant cette, espèce, sur la page citée, nous avons mentionné transitoirement le spécimen

que nous figurons sur la PI. 480. Il doit être remarqué, parcequ'il ajoute quelques notions a nos
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comiaissauees sur cette espèce, qui n'est représentée jusqu'à ce jour que par ces 2 fragments dans

notre collection. Nous ignorons s'il en existe d'autres.

On reconnaît d'abord, que la section transverse présente réellement la forme aplatie sur un côté

et tendant vers la forme subtriangulaire, que nous avons indiquée pour le premier spécimen figuré

PI. 251. Cette forme subtriangulaire est moins prononcée dans notre nouvel exemplaire, probablement

à cause de son âge moins avancé.

En second lieu, l'affleurement des cloisons, que nous ne pouvions pas bien distinguer sur notre

spécimen typique, est, au contraire, très-distinct sur le nouveau et il nous montre un sinus très marqué
au droit du siphon. Ce sinus est concave vers l'ouverture.

La distance entre les cloisons est presque uniforme sur la longueur d'environ 28 loges aériennes,

que nous pouvons compter sur le nouvel exemplaire. Cette distance de .5 mm. approche de celle que

nous avons observée sur le premier. Mais, comme leurs diamètres sont notablement différents, suivant

le rapport d'environ 5:9, cette circonstance nous induit à concevoir, que les individus de Orth. Ar-

chiaci pouvaient atteindre une très-grande longueui-, en conservant un semblable espacement entre

leurs cloisons.
r

Le siphon montre des apparences identiques dans les 2, spécimens comparés.

Le test n'a laissé aucune trace de ses ornements sur notre second exemplaire, ni sur le premier.

Dimensions. Le spécimen qui nous occupe a une longueur d'environ 130 mm. Son plus grand

diamètre s'élève à 58 mm. vers le milieu de la longueur.

On pourrait penser, que la section transverse de la coquille éprouvait une réduction, dans le

voisinage de la grande chambre, comme dans divers autres Nautilides.

GisemK et local. Ce fragment a été trouvé, comme le premier, dans les calcaires argileux de

notre bande g 3 à Hluboéep.

j
Orthoc. Backi? Stokes sp. — Meek et Worthen.

l Orthoc. Homerianmn. Barr.

PI. 474.

IBG^i. Ornioc. Backi? Stok. selon M. M. Meek et Worthen. (Geol. Surv. lUiiiois Vol. III, p. 298, PI. 1.)

Nous reproduisons la figure de ce fossile remarquable, d'après celle qui a été donnée par M. M.
F. B. Meek et A. H. Worthen dans l'ouvrage cité.

Les apparences du dépôt organique, sur les parois des loges aériennes, sont en harmonie avec

celles que nous figurons pour diverses espèces de la Bohême et notamment pour OrtJioc. severum,

PI. 229. La nature de ces apparences a été reconnue par les deux savans américains, dans leur

description du fossile qui nous occupe.

Notre but étant seulement d'indiquer ici le motif pour lequel nous avons reproduit la figure de

Orth. Backi?, nous prions le lecteur de se reporter au Chap. VH de nos Etudes générales, qui est

consacré au dépôt organique dans les loges aériennes (p. 264, Texte, partie à.)

Le spécimen américain qui nous occupe a été trouvé sur l'horizon de Trenton, dans la localité

de Homer. (Illinois.)

Les savants auteurs, qui ont découvert et décrit ce Céphalopode silurien, l'ont rapporté avec

doute à l'espèce nommée Ormoc. Backi par Stokes. Mais nous ferons observer, que le fragment
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auquel ce nom a été primitivement appliqué et qui est représenté par la fig. 1 (Trans. of the G-eof.

Soc. Vol. I, 2 séries, PL 30,) appartient à un Orthocère longicône très allongé, dont la forme con-

traste avec celle de l'Ortliocère brévicône qui nous occupe. Il serait donc convenable de séparer ces

formes, en donnant un nouveau nom à l'Oithocère de M. M. Meek et Worthen. Nous proposons

celui de Orthoc. Homerianum, sauf l'agrément des deux paléontologues américains, auxquels appar-

tient naturellement le droit de dénomination.

5. Orthoc. Billingsi. Barr.

PI. 469.

Voir PI. 211—257—263—446 et p. 176. Texte, partie 3.

Nous avons figuré cette espèce sur 4 planches de nos séries précédentes. Mais, nous devons

appeler l'attention sur un fragment ' recueilli durant ces dernières années et que nous figurons sur la

PI. 469 de notre Supplément.

Nous l'avons déjà mentionné dans la description de cette espèce, p. 177, troisième partie de

notre texte. Il nous montre sur sa cloison terminale une bande saillante, qui entoure le siphon, sur

une largeur d'environ 2 mm., et qui s'étend en s'élargissant en forme de langue, jusque vers le bord

de la cloison. Sa plus grande largeur est d'environ 7 mm. et correspond à la moitié du rayon. En
outre, on voit sur le moule de la cloison une série de stries concentriques à cette bande, et qui

s'étendent de chaque côté jusqu'à la distance d'environ 10 nnn. Elles semblent correspondre à la

diminution progressive du relief de la bande au dessus de la surface de la cloison.

Nous observons une apparence semblable sur diverses autres espèces, figurées sur nos PI. 413

et 447. Nous prions le lecteur de se reporter à la p. 209 de la quatrième partie de notre texte,

sur laquelle toutes ces espèces sont énumérées.

Ch'scmK et local. Le fragment figuré a été trouvé à Butowitz dans les calcaires de notre bande e 2.

6. Orth. elegans. Miinst.

PI. 483.

1843. M. le Prof. A. v. Klipstein décrit et figure sous le nom de Orth. Freiesleheni de petits fragments

d'Orthocères des couches triasiques de S*. Cassian et fait remarquer les lignes rayonnantes, qui se voient

sur leurs cloisons. (Bdtr. s. geol. Kenntn. d. ostl. Alpen p. 143,- PI. !)).

1846. M. le Prof. Quenstedt figure une cloison de Orth. elegans avec des lignes rayonnantes à partir du

siphon et il considère cette apparence comme entièrement indépendante du mollusque , en la compa-

rant à celle des cristallisations produites par le spath calcaire. (Cephalop. p. 478, PI. 31.)

Ce savant considère le nom de Freieslebeni comme inutile.

Dans son ouvrage intitulé Die Fanna der Schichten von S'. Cassian, M. le "Doct. Gnst. Laube,

en décrivant Orthoc. elegans, expose l'observation suivante (p. 11):

„Les cloisons sont fortement convexes, moyennement espacées, traversées par un siphon central

et ordinairement les loges aériennes sont remplies, en tout ou en partie, par une substance organique,

brune. La masse remplissante, dont la couleur n'est pas uniforme, montre des dessins marbrés, aussi

bien sur la paroi convexe extérieure, que sur la paroi concave intérieure des cloisons. Ils consistent

dans des lignes concentriques, sinueuses ou rayonnantes, qui donnent à la masse l'apparence connue

9
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du Spntdchii'in de Carlsbad, coiiinie Queiistedt l'observe très justement. (Cejihalop. p. 478.) Cette

masse montre aussi dan« sa fracture fibreuse beaucouji d'analogie avec ce dépôt. Du reste, la sur-

filée interne du tube, comme celle des cloisons, présente un test d'un blanc brillant."

„Klipstéin a donné le nom de Orth. Freieslebeiii à un exemplaire un peu plus large, en attachant

une importance particulière aux lignes étoilées, produit de la substance organique autour du siphon.

On ne peut pas douter maintenant, que ce moyeu de distinction ne peut être admis, et par conséquent

les 2 espèces se fondent en ime seule."

M. le Prof. Laube ayant seulement figuré une étoile autour du siphon, sur une seule cloison

de Orth. eleijans, (PI. 36, ftg. 9c). nous croyons utile de représenter les cloisons, qui terminent

4 fragments divers de cette espèce, qui nous ont été obligeamment communiqués par M. le Doct.

V. Mojsisovics et qui proviennent aussi des mêmes couches de S'. Cassian.

Les figures grossies de ces cloisons, que nous exposons PI. 483, montrent des apparences très

diilcrentes, dont nous ne saurions exactement interpréter l'origine. Cependant, la couleur brune com-

nuuie à toutes les apparences semblerait indiquer une origine organique. Les dessins sont tous tracés

dans l'intérieur des cloisons, dont la surface reste lisse, tandisque les cloisons des Orthocères de la

Bohême, chargées d'un dépôt organique, offrent toujours une surface mamelonnée.

Dans tous les cas, les apparences figurées, quoique ne présentant pas généralement une parfaite

symétrie ou régularité, sont cependant beaucoup plus régulières que celles de tous les dépôts orga-

niques à notre couni^ssauce sur les cloisons des Orthocères.

On pourrait peut-être comparer les apparences qui nous occupent, avec celles des crénelures,

que nous avons figurées sur la surface convexe de la cloison
,

qui termine la grande chambre dans

Gomphoc. sphaerosoma, PI. 104. Cependant, l'analogie n'est pas complète, en ce que les crénelures

sont , tracées en creux ou en relief sur la surface. Elles sont aussi beaucoup plus régulières dans

leurs apparences.

7. Orthoc. eminens. Barr.

PI. 469.

Le spécimen indiqué par ce nom présente une forme brévicône. Nous voyons la grande chambre

et une série de 7 loges aériennes. Dans la partie inférieure, l'angle apicial est d'environ 28",

tandisqu'il se réduit à 12", à partir du milieu de la grande chambre.

La section transverse paraît circulaire au petit bout, tandisqu'elle se montre un peu elliptique

vers le gros bout. Nous attribuons cette dernière apparence à un accident ou à la compression.

La grande chambre . est assez bien conservée , car nous voyons une partie du bord de l'ouver-

ture. La longueur de cette loge représente seulement ^ du diamètre de sa base. Elle est donc

relativement courte. Cependant, sa capacité pourrait être à peu près équivalente à celle de toute

la partie cloisonnée, à cause de l'angle apicial très ouvert, qui semble exister vers la pointe.

Le moule interne de cette chambre présente quelques apparences à remarquer. D'abord, une

échancrure distincte sur le bord de l'ouverture, au droit du siphon. Elle se trouve sur le côté non

figuré. A environ 5 mm. du bord, il existe un faible étranglement, cependant très visible.

Au bas de la grande chambre, à la distance d'environ 4 nnu. au dessus de la dernière cloison,

nous voyons une rainure horizontale très marquée et festonnée, par suite des crénelures verticales,

qui sillonnent sa surface. Cette rainnre figure un sinus, qui est placé exactement au droit de

l'échancrure signalée sur le bord de l'orifice. Les crénelures sont espacées de 3 à 4 mm. et elles

correspondent à des lignes légèrement creuses, qui s'étendent sur les loges aériennes et produisent
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aussi un festoiinement sur les affleurements des cloisons. Nous retrouvons la trace de ces lignes

longitudinales dans la moitié supérieure de la grande chambre, tandisqu'elles disparaissent sur sa

partie inférieure.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement paraît constant sur les

7 loges aériennes, que nous observons, et il est de 3 mm. Leur bombement équivaut à ! du dia-

mètre. Nous avons fait remarquer le festonnement de leur bord.

Le siphon est submavginal. La forme de ses éléments nous est inconnue. Nous voyons

seulement, que leur diamètre est d'environ 3 mm., sur la cloison terminale de notre fragment.

Le test, partiellement conservé, est relativement épais. Vers le petit bout, son épaisseur dé-

passe déjà 1 mm. et elle atteint au moins 3 mm. vers le gros bout, au droit de l'étranglement. Sa

surface sur les loges aériennes nous montre des stries longitudinales très fines et très serrées
.

qui

sont difficilement visibles à l'oeil nu. Nous en comptons environ 6 par millimètre d'étendue. Snr

certains espaces , ces stries sont croisées par d'autres stries semblables , transverses et à peu près

également distantes. Mais, ces dernières sont en grande partie effacées et il ne reste que des stries

horizontales, beaucoup plus espacées.

Siïr la grande chambre, dans sa région inférieure, les stries fines longitudinales sont encore

visibles. Mais, en remontant, elles disparaissent bientôt, tandisque les stries horizontales persistent

et deviennent lamelieuses. Elles forment des bandes de largeur irrégulière, qui vont en se rapprochant

vers l'ouverture, comme le montre la fig. 13.

La surface du moule interne des loges aériennes, sur laquelle nous avons déjà indiqué l'existence

de lignes longitudinales espacées, présente encore dans leurs intervalles des séries d'autres lignes

très fines, suivant la même direction et dont l'origine peiit être assimilée à celle des stries creuses,

que nous nonnnons épidermides. Nous en comptons 3 à 4 par mm. d'étendue, mais elles sont

irrégulièrement espacées. Leur apparence est celle d'un petit trait creux. Fig. Ifi.

Le coté ventral paraît déterminé par l'échancrure au bord de l'orifice et la faible inflexion des

stries de la surface, en conjonction immédiate avec le siphon.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes

sont remplies par le calcaire spathique.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ GG mm. Son diamètre au gros bout

est de .52 mm.

Ra2)2}- et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du mênu> groupe principalement

par les ornements de la surface de son test. Nous n'indiquons ([u'en seconde ligiu' les apparences

de; son moule interne.

Nous rappelons, qu'en exposant les caractères généraux des Ortliocères brévicônes, p. lé.

Texte — 3" partie, noup avons constaté la rareté des ornements longitudinaux, (pii contribnent

beaucoup à caractériser l'espèce que nous décrivons.

Parmi les formes brévicônes énumérées sur cette page, Orth. inttrfvrens, PI. 424, offre les phis

grands rapports avec Orth. cmiunis. soit par son angle apicial, soit par ses ornements. Maïs, il est

différencié par la position de son siphon à mi-distance entre le centre et le bord.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur l'horizon de la band(> el,.dans:un

sphéroïde calcaire, en amont de Gross-Kuchel dans le vallon de Slivenetz.

9*
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8. Orthoc. fradum. Barr.

PI. 468.

Voir PI. 415 et p. 129. Texte, partie 3.

Nous avons décrit cette espèce avec tous les détails nécessaires dans la troisième partie de notre

texte (p. 129.) Mais, les figures exposées sur la PI. 415 ne montrant pas le siphon, nous figurons

sur la PI. 468 un nouveau spécimen, qui permet de reconnaître la position de cet organe. Nous

l'avons indiquée dans la description comme centrale, mais il peut y avoir une excentricité à peine

appréciable.

Le fragment montrant le siphon provient des quartzites de Wesela, près Béraun, c. à d. de l'ho-

rizon de notre bande d 2.

Comme nous avons mentionné dans notre description, p. 130, des lignes longitudinales, qui existent

quelquefois sur le moule interne et qui n'ont pas été indiquées sur les spécimens déjà figurés, nous

avons choisi l'un de ceux de notre collection, qui représente le mieux cette apparence, pour le figurer

PI. 468, fig. 8. Bien que ces lignes ne soient pas très prononcées, on peut les comparer à celles

qui existent sur le test de Orth. placklum PI. 298. Quelques-unes d'entre elles paraissent plus mar-

quées, et elles pourraient être comparées à la ligne normale. Mais, nous en reconnaissons 2 à peu

près diamétralement opposées.

Le fragment montrant ces apparences a été trouvé sur le M'. Drabow, dans la bande d 2.

9. Orthoc. intrudens. Barr.

PI. 492.

Nous avons conservé ce fossile dans nos tiroirs durant longues années, dans l'espoir de pouvoir

le compléter ou l'assimiler avec quelque autre espèce déjà nommée. Arrivant au terme de nos pu-

blications sur les Céphalopodes, sans que cette espérance ait pu se réaliser, nous nous décidons à donner

un nom à ce fragment isolé et à le figurer.

Il consiste dans une chambre d'habitation, qui, d'après sa longueur, parait à peu-près complète.

Cependant, nous ne distinguons, ni le bord de l'ouverture, ni aucune trace de l'étranglement, qui

l'accompagne habituellement, vers le gros bout de la coquille.

L'angle apicial de cette loge, figurant un cône droit, est d'environ 15". Elle se rapproche ainsi

des apparences propres aux Orthocères brévicônes.

La section transverse est circulaire.

Le siphon, dont nous voyons la trace sur la cloison terminale, est sensiblement central et son

diamètre ne dépasse pas 3 mm.

La surface externe, en partie bien conservée, est ornée d'une série d'anneaux 'd'un faible relief

et inclinés à environ 30" par rapport à l'horizontale, sur la face latérale exposée fig. 1. Ces amieaux

sont inégaux et leur largeur varie entre 8 et 10 nnn. Nous observons leur trace jusqu' aux deux

extrémités opposées de notre fossile.

Le test, partiellement visible, s'exfolie en 2 lamelles très minces, qui, réunies, offrent à peine

l imn. d'épaisseur. Leur surface présente également des stries saillantes, qui suivent la direction

oblique des anneaux. Elles sont en relief sur la surface, mais sans imbrication appréciable. Nous

comptons moyennement 7 à 8 stries sur l'étendue de 5 mm.
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La position du côté ventral est déterminée par le large sinus, que les ornemens décrivent au

point le plus bas de leur cours et qui parait correspondre à une échancrure semblable, au bord de

l'ouverture.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 130 mm. Son diamètre maximum

est de 58 mm.

Bapî»- et différ. D'après les apparences de cette grande chambre, elle peut être comparée à celle

de diverses espèces, qui se distinguent conune il suit:

1. Orth. Giebeli (PI. • 304—4.ô3) ne présente pas d'anneaux sur la surface de son test, mais

seulement des stries inégales, beaucoup plus fortes et offrant habituellement l'imbrication inverse.

Cette espèce, ainsi différenciée, est cependant la plus rapprochée de celle que nous décrivons.

2. Orth. alticola (PI. 359) est, au contraire, orné de faibles anneaux, conmae Orth. intrudens.

Mais, ils ne se voient que sur la partie cloisonnée et ils disparaissent totalement sur la gi-ande chambre

de Orth. alticola relativement beaucoup plus courte. Cette espèce est d'ailleurs caractérisée par un

fort étranglement, à quelque distance au dessous de l'ouverture, tandisciue le fragment décrit n'en

présente aucune trace.

3. Orth. cavimi (PI. 3G3) a une grande chambre aussi développée que Orth. intrudens; mais

toute la surface du premier est dépourvue d'anneaux et seulement ornée de stries transverses, inégales

en relief et quelquefois croisées par d'autres stries, qui sont longitudinales.

GisemK et local. Le fossile que nous décrivons a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, dans

les calcaires de notre bande e 2, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

10. Orthoc. Jovellani. Vern.

1845. Ort\\. Jovellani, Y. A. Fossiles des Asturies. Bull. Soc. géol. de France. Série 2. IL, p. 464, PI. 13.

La description et les ligures, que nous venons de citer, ont fait connaître cette espèce avec

ses principaux caractères, dès l'année 1845. Mais, les savants auteurs de la description se sont bornés

à indiquer les apparences du dépôt organique dans le siphon, en le définissant par ces mots: siphon

madréporiqiie. Certainement, il existe une analogie entre les lamelles rayonnantes, qui remplissent

cet organe et les cloisons longitudinales, qui existent dans certains polypiers. Cependant, il serait

difficile d'après cette définition de concevoir une idée exacte au sujet de l'origine de ces apparences.

Dans le but de suppléer à ce manque dans la description primitive de Orth. Jovellani, lorsque

nous avons exposé pour la première fois nos observations sur le Remplissage organique du siphon

dans certains Céphalopodes paUozoiques, (Bull. Soc. géol. Série 2. XIL, p. 441), nous avons figuré

sur la PI. 12 un fragment de Orth. Jovellani, montrant ce remplissage sous la forme de lamelles

rayonnantes et nous avons expliqué ses apparences sur la p. 476.

Le même spécimen, instructif par sa section longitudinale, comme par sa section transverse,

a été reproduit par 3 figures sur notre PI. 254. Mais, nous avons oublié d'en faire mention dans .la

troisième partie de notre texte, qui comprend une section relative aux espèces étrangères, figurées

sur les planches de notre ouvrage. Le but de la présente note est de réparer cet oubli, en appelant

l'attention sur Ortli. Jovellani, cité dans la quatrième partie de notre texte Chap. X., parmi les

Oi-thocères, qui montrent de la manière la plus distincte le remplissage organique du siphon, sous

l'apparence de lamelles rayonnantes.

Cet Orthocère appartient aux faunes dévoniennes des montagnes de Léon et des Asturies.
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11. Orfhoc. prohuni. Barr.

PI. 480.

Voir PI. 218—443—449 et p. 543. Texte, partie 3.

Ce spécimen n'était pas encore figiiié. lorsque iiotis avons signalé son existence, sxir la p. 544

de notre texte, partie 3.

Il ajoute un fait nouveau à nos connaissances sur ()rfliiir. prohiim. dont nous avons figuré un

très-bel exemplaire PI. 44!>. Ce fait consiste en ce que, par Tefifet de la décomposition naturelle, le

moule interne nous montre, sur l'étendue de 2 loges aériennes, les apparences du dépôt organique.

Elles rappellent celles que nous avons figurées pour plusieurs autres espèces du même genre et notam-

ment pour Orfhoc. aeveruni, PL 22t». Cependant, on remarquera, que les mamelons irréguliers, dont

elles sont composées, sont moins arrondis et moins saillants. Cette différence peut dériver de l'état

de décomposition, comme de la nature spécifique. Nous voyons, eu eft'et, chaque esjtèce se distinguer

sous ce dernier rapport, par quelque particularité.

IHmensiohs. Le spécimen figuré offre une longueur d'environ 120 nnn. Son diamètre vers le

gros bout est de 57 mm.

Gisem'. et local. Ce spécimen a été trouvé ;i Dworetz . dans les schistes de notre bande e 2,

<jui renferment beaucoup de sphéroïdes calcaires.

12. Orthoc. rerondifmn. Barr.

PI. 4!II.

Nous ne connaissons cette espèce que par un fragment du test, représenté par une enii)reinte

externe, qui nous a servi à prendre le moule en plâtre figuré.

Ce moule, reproduisant la véritable apparence des ornemeus de la surface, nous numtre qu'elle

oflfi'e une série de bandes longitudinales, séparées par des côtes en relief, dont la largeur varie eutre

1 et i^ mm. La largeur des bandes elles-mêmes oscille entre 5 et 8 nun., en les comparant sur une

même ligne horizontale.

La surface de chaque bande est ornée d'un réseau de stries saillantes, fines, mais visibles ii l'œil nû.

Les stries longitudinales varient de 5 à 7, suivant la largeur des bandes. Nous en comptons

au moins 2 par mm. d'étendue. Elles sont presque régulières dans leur largeur linéaire.

Au contraire, les stries transverses sont notablement irrégulières dans leur largeur et leur relief.

Nous en comptons moyennement 10 sur une longueur de 10 mm. inégalement répartie entre elles.

Toutes sont faiblement arquées en travers et dans le même sens. Mais l'étendue de notre fragment

ne nous permet pas de reconnaître, si leur convexité est tournée vers rouverture, ou vers la pointe

de la coquille.

Aux points où se croisent les stries longitudinales avec les stries horizontales, il existe lui petit

tubercule, qui semble dériver de leur superposition. 11 en résulte une apparence particidière. qui nous

induit à distinguer cette espèce de toutes celles de notre bassin, qui sont aussi ornées de bandes

longitudinales et d'un réseau de stries. Nous nous bornons à citer les suivantes:

Orth. electum, Barr PI. 260.

Orth. Bacchus, Barr PI. 270—271.
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Dimensions. Le fragment unique figuré offre une laigeur d'environ 33 mm. comprenant 5 bandes

longitudinales et une longueur rie 35 mm. vers le milieu.

Bapp. ft (h'ffér. Nous venons de constater, que- les granules existant aux points d'intersection

des stries distingueiit cet Orthocère de toutes les espèces congénères de la .Bohême. Nous ajouterons,

que la même distinction nous semble s'étendre à toutes les formes étrangères de ce type, qui sont

à notre connaissance. On sait d'ailleurs, que les Oi'thocères sont très rarement ornés de tubercules.

GfisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans les cal-

caires de notre bande c 2, c. à d. sur le gi-and horizon des Céphalopodes et de Cardiola interrupta.

13. Orthoc. virescens. Barr.

PI. 466—492.

Voir PI. 3.52—444 et p. 160. Texte, partie 3.

Nous avons déjà figuré 2 spécimens de la même espèce sur les planches citées et nous les avons

décrits dans la troisième partie de notre texte, p. 160. Comme ils sont très-incomplets, nous repré-

sentons 2 nouveaux exemplaires, dont les dimensions sont beaucoup plus développées et qui ajoutent

à notre connaissance 2 éléments importants, savoir:

1, La position du siphon, qui est central. Elle est visible sur le fragment figuré PI. 466. Mais

la forme des éléments de cet organe ne peut pas être observée. Selon toute vraisemblance, elle est

cylindrique, d'après la grande distance qui sépare les clui.^oils.

2. Cette distance est bien constatée sur les 2 nouveaux spécimens, c. à d. PI. 466—492.

Le premier se compose de 2 et le second de 3 loges aériennes. On peut voir, que ces 5 loges

offrent à peu près la même longueur, c. à d. 50 mm. Le plus grand diamètre horizontal est aussi

de 50 mm. sur l'exemplaire de la PI. 492, mais il ne s'élève qu'à 43 mm. sur celui de la PI. 466.

Dans tous les cas, on voit que, dans cette espèce, la distance entre les cloisons atteignait presque le

maximum, que nous avons indiqué dans nos études générales Texte, quatrième partie (p. 191).

Nous ferons remarquer, que la constance de la hauteur dans les 3 loges du spécimen PI. 492 doit

indiquer, qu'elles se trouvaient dans la région supérieure de la partie cloisonnée, mais non dans le

voisinage immédiat de la grande chambre, où les cloisons tendent à se rapprocher.

Les nouvelles figures montrent d'ailleurs, que l'angle apicial se maintient dans le voisinage du

minimum connu et n'atteint pas 2".

Eax)p. et (liff'ér. L'absence du test et de ses ornements ne permet pas de compléter la des-

cription de cette espèce, par une comparaison avec les autres Orthocères, qui présentent une forme

cylindroide, analogue à celle de Orfh. virescens. Cependant, nous avons énuméré sur la p. 161 de

not}-e texte, partie 3, les 4 espèces, qui nous paraissent les plus rapprochées, mais qui peuvent être

différenciées par l'un ou l'autre de leurs éléments.

GisemK et local. Nos nouveaux spécimens, comme les anciens, appartiennent aux calcaires de

notre bande gl. Celui de la PI. 466 a été trouvé près de Srbsko et celui de la PI. 492, sur le

mont Damily, près de Tetin. Ces 2 localités ont été déjà mentionnées sur la page citée 161.
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Genre Phragmoceras. Brod.

. PI. 472.
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La seconde apparition a lieu, au contraire, dans notre bande g 3, et elle est séparée de la pre-

mière par une longue intermittence, mesurée par l'épaisseur réunie de nos bandes fl—f2—grl—g2,
comme pour le genre NantUns.

La fréquence des espèces a été beaucoup plus grande dans la première apparition que dans la

seconde. Mais, la différence entre les nombres se trouve un peu diminuée, parce que nos 4 espèces

nouvelles appartiennent toutes à la bande g 3. Les proportions entre les 2 apparitions comparées

sont donc aujourd'hui exprimées par les chiffres suivants:

Espèces dans les bandes e 1- e 2 = 26 \ ,^ _ 9 . i

Espèces dans la bande g3 =13) — -..

La réapparition du genre Phrac/moceirifi dans notre bande g 3, avec un nombre de formes, qui

équivaut à la moitié des espèces caractérisant son plus grand développement, est nn phénomène qui

mérite d'être remarqué.

En outre, par une sorte de compensation, les Phragmoceras de la bande g 3, inférieurs en

nombre à ceux de l'étage E, leur sont, ay contraire, généralement supérieurs par la grandeur de leurs

dimensions. Sous ce rapport, ils sont en harmonie avec les Cijrtoceras contemporains, au sujet des-

quels nous avons présenté quelques observations importantes, ci-dessus (p. 4).

Mais, tandisque nos Cyrtocères de g 3 sont égalés dans leur taille par divers Cyrtocères dévo-

niens de l'Eifel, nous constatons, que nous ne connaissons dans aucune région, soit silurienne, soit

dévonienne, aucun Phragmoceras, dont les dimensions soient comparables à celles de nos grandes

espèces de la bande g 3, telles que :

Phragm. devonicans . . PI. 107. Phragm. Suessi .... PI. 67. • Phragm. Verneuili . . .PI. 66.

Phragm. rex PL 61.

Nous venons d'indiquer l'intercalation sans difficulté de nos 4 nouvelles espèces de Phragmo-

ceras dans les groupes de noti'e classification, exposés sur le tableau cité. Comme il en résulte un

changement dans 2 groupes, nous croyons convenable de reproduire tout le tableau, avec la modifi-

cation nécessaire, afin de faciliter les recherches.

Suivant la notation adoptée pour les autres tableaux que nous reproduisons, les espèces nou^

velles sont indiquées par un astérisque.

Le tableau qui suit constate, que nous connaissons aujourd'hui en Bohême 38 espèces ou variétés

du genre Phragmocerns. Ce nombre se compose d'abord des 33 formes énumérées sur notre tableau

de la distribution verticale des Phragmocerns, placé à la p. 203 de notre texte, première partie, 1867.

Nous avons ajouté les 4 espèces nouvelles, qui viennent d'être nommées et qui portent le nombre

primitif à 37. Quant à la dernière forme complétant le nombre 38, elle provient de ce que nous

faisons entrer en compte, au lieu de Phragm. perversum, les 2 variétés distinctes falciformis et sith-

recta, qui sont associées dans cette espèce.

La plus grande partie de ces additions nouvelles a été déjà constatée sur nos tableaux nomina-

tifs de la distribution des Céphalopodes publiés en 1870.

La réapparition de Phragm. Broderipi dans g 3 n'est indiquée qu'avec doute et elle nous semble

de moins en moins vraisemblable.

10
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Distribution verticale des Phragnioceras en Bohême et groupement des espèces.

Uronpes

II.

III.

IV.

V.

VI.

I.

II.

Espèces AB C
D

Série I. Courbure endogastrique.

grand uritiii'

non lolu'

1 *iul:\('(iiiatiun

2 *baro . . . .

3 biimjjressuiii

4 Brodei'ipi .

5 lil. Var. siililani.N

6 cornes . .

Barr.

Ban-:

Bail-.

. Barr.

Barr.

Barr.

grand orifice

à 2 lolies

(Dimeres)

gr. orifice

à 4 lobes

(Tetraineres)

7 t'onradi . . .

8 Forbesi . . •

9 gutturosuin .

10 imbricatnm .

11 longum . .

12 pigruni . .

13 *i)riucei)s .

U rex ....
15 saturuni

1() Suessi . .

17 Verueiiili .

18 *Bolli . .

.19 labiosum .

20 pavidiim

21 pusilhim .

22 bellatulum

23 bicinctum .

24 discrepans

'2b infaustuni .

2(i insolitum .

27 Lovéni . .

28 iirolilFiiialiiuin

29 rimosuni .

30 vêtus . . .

Barr.

Barr.

Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

nr. orifice i

à 6 lobes
j

31 Paiideri . . . Barr.

(Hexameres) (

gr. orifice
j

a 8 lobes j
.12 callistcuna . . Barr.

(Octolueres) |

gr. orifice ( 33 desideratum . Barr.

inconnu i 34 globulosuni . Barr.

Série IL Courbure exogastrique.

gr. orifice

non lobe

gr. orifice

à 2 lobes

(Dimeres)

35 devonicans . Barr.

36 sulcatum . . Barr.

. BaiT.i

. . .„.. falcifnrinis . Barr.)

[ 38 Id. Var. sulirccla . Barr.

.,.. (perversuni

Répétitions à déduire . .

Total des espèces distinctes

dl d2lil3 ai d5 el e2

E
fl f2

G
gl|ï2 g3

+

+

+

+

+

+

+

+

+

3 25

41
3

+
+

+

-i-

.+

H
hl k2 h3

+

13

I

Planches

472
454
60
156-57-58-65-98-

199-477-486-488

57—98
(63—224—
\455—456—491
49
65
100—244

f46—175—
1244—488
59
64—65—426
457
61—62—101
428
67
66—477

454—478
50
51—478
52

51
49—51—4.92
55—482
52
(48—49—99—
1221—478
54
48—98—478
54

(48—50—148-
{192?—429—

J478—484
V

(47—67

—

;1224—478

53
52

107
47—477

53—100

53—100—488
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Description des espèces du genre Pliragiiioceras, Brod.

1. Phragmoc. adaequatum. Barr.

PI. 472.

Cette esi)èce nous présente une courbure très prononcée. Cependant, la coquille ne forme pas

un tour complet de spire , ce que nous pouvons reconnaître , sans la partie initiale qui manque

à notre spécimen.

La section horizontale est un ovale fortement élargi et dont le petit bout est aussi arrondi.

Le rapport entre l'axe veutro-dorsal et l'axe transverse, à la base de la grande chambre, est d'environ

70 : 60, c. à d. 7 à G. Le grand axe est ventro-dorsal. Cette section se réduit avec une gi'ande

rapidité, de sorte que la spire est relativement très courte et contribue à caractériser cette espèce.

Par contraste, la grande chambre paraît très développée et elle occupe plus de la moitié de la

hauteur verticale de la coquille entière, placée comme dans notre tig. 5, avec l'ouverture à peu près

horizontale. Sa capacité équivaut environ 3 fois à celle de toutes les loges aériennes. Celles-ci ne

peuvent donc constituer qu'un tlotteur subordonné.

On doit remarquer sur la ligure citée, que la plus grande hauteur de la chambre d'habitation

<;orrespond au côté convexe ou dorsal, comme dans beaucoup d'autres espèces congénères. Mais, la

surface supérieure fait un angle de quelques degi'és seulement avec le plan de la première cloison.

Le profil du côté ventral figure une ligne droite, comme dans Phragm. rex, PI. 61, et dans la plu-

part des formes congénères de la bande g' 3. Cette apparence contraste avec celle de Phragm. Bro-

deripi, PI. 56 et de diverses autres espèces de la bande e 2, dans lesquelles le côté correspondant

de la coquille est fortement concave.

Le grand orifice, placé au sonunet du côté convexe ou dorsal, présente ses bords dans un plan

incliné à environ 4.')". Son contour figure à peu près une ellipse, dont le grand diamètre dans le

sens transverse est d'environ 40 mm., tandisque le diamètre à angle droit dépasse un peu 20 mm.

D'après ces dimensions, le grand orifice occupe près de
j;
du diamètre transverse de la coquille. Sous

son bord, le moule interne pi-ésente un faible étranglement.

Le petit orifice est très développé et sa hauteur s'élève à 30 mm. au point où il se détache

horizontalement du corps de la coquille. Il fait uiu^ saillie d'environ 12 mm. Sa largeur mesurée

d'après le moule interne ne dépasse pas 7 mm.

La ligne de jonction entre les 2 orifices est relativement très étendue. Elle semble avoir été

très étroite et on pourrait croire, que les bords opposés du test étaient presque en contact jusqu'au

voisinage de l'orifice principal.

Au bas de la grande chambre, nous distinguons une série de crénelures, qui sont un peu effacées,

à cause de l'état de conservation de notre spécimen. Elles semblent consister dans de petites en-

tailles verticales, analogues à celles que nous avons figurées pour un exemplaire de Phragm. Brode-

ripi, PI. 99, fig. 3.

L'affleurement des cloisons est régulier. Leur espacement varie graduellement dans la partie

visible. Par suite de la courbure, leur distance, qui est très réduite sur le côté concave, se dilate,

au contraire, follement sur le côté convexe de la coquille, jusqu'à atteindre au moins 8 mm. Leur

bombement est très faible et ne dépasse pas '. du diamètre transverse.

Le siphon est situé contre le bord concave ou ventral, sur lequel nous observons sa trace.

Mais, nous ne pouvons pas déterminer ses dimensions, qui semblent peu étendues.

10*
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Le test a été presque comiilèteuieiit dissous dans le calcaire ar,uik'ux, (jui reuferme cette espèce.

Cependant, il en reste un fragment sur la face latérale non figurée. Sa surface nous permet de recon-

naître distinctement une série de stries subrégulières, figurant l'imbrication directe peu prononcée.

Le côté ventral est nettement déterminé par le petit orifice, placé au droit du bord concave.

Toute la coquille est remplie par le calcaire compacte.

Dimensions. Le plus grand diamètre vertical est d'environ 105 nmi. Le diamètre horizontal,

y compris la saillie du petit orifice, présente la même dimension. La plus grande épaisseur de la

coquille est d'environ 64 mm.

Ra})}). fi diff'ér. Les espèces, qui peuvent être comparées, sont les suivantes:

1. Phraym. Broderipi, (PI. 56), oftre une spire plus étendue et qui dépasse un tour. Le bord

ventral de sa grande chambi-e, au lieu d'être rectiligne. est fortement arqué.

2. Phragm. rej; (PI. 61—62), se distingue par son ouverture et aussi par sa section trans-

verse relativement aplatie.

Les autres formes congénères de la band g 3, que nous pourrions comparer, sont différenciées,

soit par la forme de leurs orifices, soit par un plus grand développement de leur partie cloisonnée.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboôep, dans les calcaires de la bande g 3.

2. Pliragmoc. haro. Barr.

PI. 454.

Nous ne connaissons que le spécimen figuré, qui, quoique incomplet, montre les principaux

caractères de la coquille.

La courbure est très faible sur le côté concave, abstraction faite de la saillie du petit orifice.

Le profil de la grande chambre est presque rectiligne, mais il présente vers le milieu de sa longueur

une faible expansion convexe. Le profil des 3 loges aériennes conservées semble indiquer, que la

partie cloisonnée était faiblement arquée sur ce côté ventral. Au contraire, le profil opposé de la

grande chambre et des mêmes loges est fortement convexe.

La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté ventral

de la coquille. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 9 : 7.

La grande chambre paraît bien développée, quoique nous ne puissions pas la comparer à l'en-

semble des loges aériennes. Sa hauteur, vers le milieu de sa largeur, équivaut au grand diamètre

de sa base. Suivant toute apparence, sa capacité dépasserait notablement celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture paraît bien tracée sur la plus grande partie de son contour. Cependant, il manque

une portion du bord du grand orifice, ainsi qu'on peut le remarquer sur son profil fig. 4. Malgré

cette imperfection, il est aisé de reconnaître, que ce grand orifice est largement ouvert. Son contour

peut être comparé à une ellipse transverse, dont le grand axe aurait environ 65 nnn. et le petit axe

45 mm. La surface résultant de ces dimensions occupe au moins ': de la projection horizontale de

la grande chambre, exposée sur notre fig. 5. Le petit orifice forme une saillie d'environ 8 nnn. en

dehors du bord ventral. L'espace entre ses bords s'élève à 9 mm. et se réduit graduellement jusqu'à

4 mm. vers le milieu de la ligne de jonction. Celle-ci, quoique beaucoup moins longue que dans

diverses espèces congénères, est cependant très prononcée par la configuration de ses bords.

.
. -.

. L'affleurement des cloisons est régulier et figure un arc aplati sur chacune des faces latérales.

Il se relève, au contraire, au droit du liord ventral et plus encore au droit du bord dorsal, sur lesquels
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il trace un arc convexe vers l'ouverture. Les 3 loges aériennes conservées occupent ensemble une

hauteur de 30 mm. vers le milieu de la face latérale et sont sensiblement égales dans leur développement.

Le bombement, d'après la cloison terminale, peut être évalué à environ [ du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est situé très près du côté concave sans toucher le test. Sa section est elliptique et

son plus grand diamètre, qui est de 8 mm., est dirigé comme celui de la section transverse, fig. 6.

Nous reconnaissons dans son intérieur des lamelles rayonnantes, qui semblent obstruer tout le canal.

Le test a été dissoins dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile. Nous n'apercevons la

trace d'aucun ornement sur le moule interne observé.

Le côté ventral est déterminé par la position du petit orifice, au droit du bord concave de

la coquille.

Tout le fossile est rempli par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 107 mm. Le diamètre maxinmm de la

grande chambre, au-dessous du petit orifice, s'élève à 92 mm.

Bapp. et différ. Les espèces (\\\\ peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Phragm. cornes, PI. 63—455, se distingue par l'inchnaison prononcée de la ligne de jonction,

qui, sur la fig. 4, PI. 455, forme une angle d'environ 45'* par rapport au plan parallèle à la base de

la grande chambre. On voit aussi, que son petit orifice est beaucoup moins saillant. En outre, la

coquille, dans son ensemble, est allongée et offre dans sa largeur un développement beaucoup moins

rapide que celui de Phragiu. haro. Il en résulte, que les profils ventral et dorsal de la grande

chambre sont presque parallèles.

2. Phragm. princeps, PI. 457. se rapproche de Phragm. haro, par la configuration du contour

de son ouverture. Il est cependant bien différencié, d'abord, par la forme générale de la coquille,

dont la partie cloisonnée offre une longueur relativement réduite par rapport à l'ampleur de la grande

chambre. En second lieu, cette grande loge contraste par ses contours ventral et dorsal, subparallèles,

avec l'espèce que nous décrivons, dans laquelle les contours correspondants sont très divergents. Il

en résulte, que les figures des faces latérales de ces 2 grandes loges sont contrastantes. En effet, l'une,

PI. 457, fig. 5, se rapproche d'un parallélogrannne et l'autre, PI. 454, fig. 4 tend vers la forme arrondie.

En jetant un coup d'œil sur les figures, qui représentent les autres espèces assez nombreuses

de Phragmoceras, caractérisant la bande g 3, il est aisé de reconnaître, qu'elles diffèrent notablement

de Phragm. haro, soit par leur configuration générale, soit en particulier par celle des contours de

leur ouverture.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboôep, dans les calcaires de la bande

g 3, avec diverses espèces congénères.

3. Phragnioc. Bolli. Barr.

PI. 454.

Notre spécimen typique, quoique incomplet, nous permet d'observer les éléments les plus im-

portants de la coquille.

D'après la partie de la face latérale, exposée sur la fig. 1, on voit qu'il existe un contraste

frappant entre les courbures des côtés opposés. En effets au-dessous du petit orifice, le profil de la

grande chambre est presque rectiligne. Nous observons plus bas en descendant, une courbure qui

commence sur les 3 loges aériennes conservées. Mais, en combinant avec cette courbure celle du
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cote convexe de la coquille qui est fortement arqué, on reconnaît que la partie cloisonnée ne peut

avoir qu'une faible étendue.

La section horizontale est un ovale très prononcé, dont le bout amai.ari et presque aigu corres-

liond au côté ventral de la coquille. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport approché

de !) : .5. Par suite de la contiguration des côtés concave et convexe du fossile, la section transverse

se dilate avec une grande rapidité en remontant vers la grande chambre. Cependant, sa forme paraît

rester semblable à celle que nous figurons.

La grande chambre est relativement très développée par rapport à la longueur réduite de la

partie cloisonnée. Sa hauteur maximum, au droit du grand orifice, est égale au grand diamètre de

sa base. Sa capacité, (pie nous n'avons pas calculée, contiendrait plusieurs .fois le volume de toutes

les loges aériennes.

L'ouverture, dont les contours sont très bien indiqués sur notre fossile, est située Sur une

surface presque parallèle à la base de la grande chambre. Elle figure un marteau, ou bien la lettre T.

I^e grand orifice est transverse, un peu arqué, et offre une largeur moyenne d'environ 6 mm. Le

petit orifice forme nue saillie d'environ 10 mm., en dehors du l)ord ventral. Sa largeur est de 8 mm.
vers le bout et elle se réduit rapidement sur la ligne de jonction, jusqu' au minimum de 2 mm. qui

se trouve à mi-distance vers le grand orifice. La ligne de jonction est très allongée dans cette

espèce, et nous n'en connaissons aucune autre qui offre ce caractère d'une manière plus prononcée.

L'affleurement des cloisons est régulier et presque horizontal. Leur distance sur le milieu de

la face latérale varie entre 7 et 6 mm. Ce minimum correspond à la loge aérienne en contact avec

la grande chambre et semblerait indiquer un individu adulte. Le bombement est très faible et atteint

à peine ,'. du grand diamètre.

Le siphon est situé contre le bord concave sans toucher le test. Il correspond à la partie

amaigrie de la section transverse, dont il imite un peu la forme ovalaire, par sa propre section.

Son plus grand diamètre, dirigé comme celui de la coquille, est de 7 mm. au petit bout, où nous

voyons un de ses éléments conservé et en relief sur la cloison terminale. Sa surface nous montre

des lamelles rayonnantes, (jui semblent obstruer tout le vide interne.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile et il n'a laissé aucune

trace de ses ornements sur le moule interne qui est sous nos yeux.

Le c( té ventral est évidemment déterminé par le petit orifice, saillant sur le bord concave.

Toute la coquille est remplie [)ar le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de notre spécimen, vers le milieu de sa largeur, est d'environ 84 mm.
Son diamètre maximum, au droit du petit orifice, est à peu près égal à cette hauteur.

Ri,p2K et (h'ff'ér. Cette espèce est bien caractérisée par la forme de son ouverture , fortement

(•ontractée et dont nous avons comparé le contour à la figure d'un marteau. Une forme analogue,

quoique distincte, existe sur d'autres espèces congénères, comme Phragm. pavidum, PI. 51, etc.

Nous rappelons, qu' une apparence semblable a été dessinée sur le spécimen fig. 4 de Plmu/m.
rex, PI. 62. Mais, dans l'explication de cette figure, nous avons constaté, qu' elle est inexacte et

qu'il convient de lui sulistituer la forme qui est figurée, PI. 101, fig. 4.

GHseni'. et local. Lt- spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep dans la l)ande g 3, qui renfenne

diverses autres espèces congénères.
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4. V\\r&gm.. Brodeiipi. Barr.

PI. 486.

Voir PI. 56—57—58--65—98— 99 et p. 207. Texte, partie 1.

Dans la 1^" partie de notre texte nous avons décrit cette espèce et nous en avons figuré de

nombreux exemplaires sur les planches citées. Malgré cette surabondance d'illustrations, nous croyons

devoir présenter aux paléontologues les figures d'un autre spécimen de notre collection, qui montre,

d'une manière à peu près parfaite, l'ensemble de tous les éléments de la coquille, savoir: la grande

chambre avec les orifices, la série complète des, loges aériennes à partir de la calotte initiale, et de

notables parties du test avec ses ornements.

CrisemK et local. Ce spécimen a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2.

5. Phragm. cornes. Barr.

PI. 45.5—456—491.

Voir PI. 63—244 et p. 208. Texte, partie 1.

Nous avons d'abord figuré cette espèce, en 1865 et en 1866, sur les 2 planches 63—244,

que nous citons. Nous avons ensuite donné, en 1870, les figures de 2 nouveaux spécimens, sur nos

PI. 455—456. L'un et l'autre ajoutent quelques nouvelles notions pour compléter la connaissance

de cette espèce.

Aujourd'hui, nous croyons utile d"eu figurer encore un nouvel exemplaire, sur la PI. 491.

Il représente la grande diambre , les contours presque complets de l'ouverture vue de profil et

quelques loges aériennes. La surface du moule interne de ces loges, ayant été décomposée par les

intempéries, expose naturellement 3 éléments du siphon, dépouillés de leur, test et montrant très dis-

tinctement les lamelles rayonnantes de leur intérieur. Cette apparence nous a paru mériter d'être

figurée, parcequ'ellc est rare. Nous rappelons, que l'existence de ces lamelles a déjà été constatée

sur la fig. 13. PI. 244, mais seulement sur la section transverse. Elles ne sont pas visibles sur la

section longitudinale du siphon, qui se trouve sur la PI. 456. fig. 11, probablement parceque le spé-

cimen figuré sur cette planche était encore jeune.

Nous ferons observer que cette espèce, dont les fragmens incomplets offrent quelque ressem-

blance avec ceux de Phraf/m. Broderipi (PI. 56—57—58 etc.), se distingue notamment par les la-

melles rayonnantes, que nous voulons faire remarquer encore une fois dans son siphon.

Dimensions. Le fragment figuré a une longueur d'environ 100 mm. La plus grande largeur

est de 70 mm., au droit de l'ouverture.

G-isemK et local. Ce nouveau spécimen, connue presque tous les autres de la même espèce,

a été trouvé à Hlubocep, dans les bancs de notre bande calcaire g 3.

6. Pliragm. discrepans. Barr.

PI. 492.

Voir PL 49— 51 et p. 223. Texte, partie 1.

Le nouveau spécimen, que nous présentons, est un peu plus complet dans la partie cloisonnée,

que ceux qui ont été déjà figurés sur les 2 planches citées, et il confirme les caractères distinctifs

de cette espèce.
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Ces caractères consistent principalement dans la forme et la disposition des 4 lobes, qui existent

<lans le grand oritice, ainsi que dans la position excentrique du siphon, dont l'intérieur est occupé

par des lamelles rayonnantes.

Va\ décrivant cette espèce (ToJ. II. Texte, 1"' iMrtie, p. 223. 18C,7.), nous avons constaté,

que le siphon varie dans sa position, durant le développement des individus et s'éloigne graduellement

du bord ventral de la coquille. En comparant la fig. 10 de notre nouveau spécimen avec celles des

deux exemplaires typiques, on reconnaîtra la contirmation de cette observation.

Dimensions. La plus grande longueur <le l'exemplaire iîguré PI. 492 est de 7.5 mm. Son

diamètre ventro-dorsa! maximum est de 48 mm. au dessous du petit orifice.

Rapp. et différ. Les comparaisons distinctives exposées p. 224 du texte cité, entre cette

espèce et celles qui lui sont plus ou moins semblables, n'exigent aucune modification.

Gisem'. et local. Le nouveau spécimen figuré a été trouvé près de Kozoî'z, dans les calcaires

de notre bande e 2, c. à d. dans le prolongement immédiat des bancs, qui ont fourni nos premiers

exemplaires, près de Lochkow.

7. Pliragnioc. infaustum. Barr.

PI. 482.

Voir Pi. 55 et p. 224. Texte, partie 1.

Le spécimen que nous figurons, quoique très incomplet dans son ensemble, mérite l'attention

à cause des crénelures très distinctes', qu'il présente autour de la base de la grande chambre. Nous

les avons décrites dans une notice particulière, placée dans les addenda de notre texte, partie 4.

Cette notice et celle qui est relative à Cyrt. hacnJoides, figuré sur la même planche, sont des-

tinées k compléter le chapitre relatif aux Crénelures, dans nos études générales.

Les observations sur ces 2 espèces sont postérieures à l'impression de cette partie de notre texte.

8. Pliragm. Panderi. Barr.

PI. 429—484.

Voir PI. 48—50—148— 102? et p. 2.32. Texte, partie 1.

La fig. 9 de la PI. 484 représente la cloison terminale d'un spécimen non figuré de cette

espèce. Nous croyons nécessaire de mettre cette cloison sous les yeux des paléontologues, parce-

qu'elle porte la trace d'une bande, analogue aux bandes saillantes, que nous décrivons dans plusieurs

Orthocères, à partir de la p. 209 de notre texte, partie 4. Le tableau placé sur cette page constate,

que la bande en question n'avait été reconnue juscpie alors que dans des Orthocères. Il conviendra

donc d'ajouter à ce type celui des Pkraymoceras, comme présentant la même apparence. .

Nous décrivons, dans une note particulière, cette cloison de Phragni. Panderi, parmi les addenda

relatifs à nos études générales, dans le texte (pie nous venons de citer et nous prions le lecteur de

vouloir bien la consulter.

Le spécimen non figuré, auquel appartient cette cloison, a été trouvé avec divers autres repré-

sentants de la même espèce, dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz, sur l'horizon de la

bande e 2. Gomme il est d'ailleurs assez incomplet, la figure (>ntière de ce fossile n'aui-ait rien

ajouté aux documents déjà publiés sur Phragm. Panderi.
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9. Phragmoc. princeps. Barr.

PI. 457.

Le spécimen unique, que nous connaissons, présente, comme la plupart des espèces de la même

localité, un contraste prononcé dans la courbure des côtés opposés, ventral et dorsal. Ainsi, eu

faisant abstraction de la saillie du petit orifice, le profil du côté ventral figure une ligne droite, qui

.s'étend sur la majeure partie des loges aériennes conservées. Il est vraisemblable, que la pointe

de la partie cloisonnée, qui manque, est faiblement arquée. Au contraire, le côté convexe ou dorsal

offre une très forte courbure, constatée par ce fait que, sur une corde d'environ 150 mm., la flèche

correspondante est de 35 mm.

La section horizontale est un ovale notablement amaigri an bout, qui correspond au côté ventral.

Ses grands axes sont entre eux dans le rapport de 11:9. On voit, d'après la fig. 5, que cette

section se dilate très rapidement à partir de la pointe de la coquille jusqu' à la base de la grande

chambre.

La grande chambre est très développée. Elle est caractérisée par une apparence de parallélo-

gramme, qu' offre sa face latérale sur la fig. 5. Sa hauteur, vers le milieu de la largeur, est de

70 mm. et sa largeur s'élève à 110 mm. immédiatement au-dessous du petit orifice. Sa capacité est

notablement beaucoup plus grande que celle de l'ensemble des loges aériennes.

L'ouverture, dont les contours sont très reconnaissables , est située dans un plan presque pa-

rallèle à celui de la base, mais légèrement incliné vers le côté ventral. Le grand orifice, largement

ouvert, figure une ellipse transverse, dont le grand axe est d'environ 55 mm. et le petit axe de

45 mm. Le petit orifice présente une saillie très prononcée en dehors du côté ventral. Nous

l'évaluons à plus de 7 mm. mesurés sur la partie ([uï reste. Nous trouvons une largeur de 15 mm.

entre ses bords ouverts à l'extrémité. Cette largeur diminue rapidement jusqu'à 7 mm., à mi-

distanco du grand orifice. Ce chiffre indique le minimum de la largeur de la ligne de jonction, qui,

à partir de ce point, va en se dilatant vers les 2 orifices opposés.

L'affleurement des cloisons est régulier et figure un arc aplati survies faces latérales. Il se

relève faiblement, pour prendre la forme convexe sur le côté ventral et le côté dorsal. La distance

entre les cloisons varie graduellement entre 4 et 8 mm. sur le milieu de la face latérale, dans la

série de 11 loges aériennes que nous observons. La dernière vers le gros bout n'offrant pas une

diminution de hauteur, nous sommes induit à penser, que l'individu n'était pas adulte. Le bombement

est très faible et peut être évalué à /.^ du grand diamètre ;i la base de la grande chambre.

Le siphon est situé contre le bord concave sans toucher le test. Il paraît exigu et sa section

transverse elliptique a son grand axe dirigé comme celui de la coquille. La longueur de cet axe

ne dépasse pas 4 mm. vers le petit bout. L'intérieur du siphon est rempli de lamelles rayonnantes.

Le test, presque complètement dissous dans le calcaire argileux renfermant ce fossile, a cepen-

dant laissé l'impression de ses ornements sur quelques loges aériennes. Cette trace consiste dans

des stries transverses presque parallèles aux affleurements des cloisons. Elles sont espacées d'environ

1 mm. Mais la surface altérée ne permet pas d'observer le relief de ces ornements.

Le côté ventral est nettement déterminé par le petit orifice, placé au droit du bord concave.

Toute la coquille est remplie par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La plus grande ligne verticale à travers la coquille est de 125 mm. Le diamètre

maximum, immédiatement au dessous du petit orifice, est de 110 mm.
11
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Bapp. et dijfér. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Phragm. haro (PI. 454) offre une ouverture comparable. Mais il diffère par la configuration

générale de la coquille et notamment par colle de la grande chambre, dont la face latérale presque

arrondie contraste avec celle de Plu-agm. princeps, qui se rapproche d'un parallélogramme.

2. Phragm. cornes (PI. 4.55) montre aussi une ouverture analogue à celle de Phragm. princeps,

mais la ligne de jonction est très inclinée, au lieu d'être presque horizontale. En outre, sa coquille

allongée contraste avec celle que nous décrivons comme relativement courte et fortement élargie dans

sa grande chambre.

3. Phragm. rr.v. PI. 101. lig. 3 à 5, peut être aussi comparé. Cependant, il diffère par la

forme de son ouverture, dont la ligne de jonction est beaucoup plus allongée. La coquille est aussi

moins dilatée dans sa grande chambre, comparée à la partie cloisonnée.

GiseinK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubocep , dans la bande g 3, avec plu-

sieurs autres espèces congénères.

10. Phragmoc. re.v. Barr.

Rectification au sujet de quelques figures.

PI. 61— 62—101.

Parmi les 3 planches sur lesquelles nous figurons 5 spécimens de cette espèce, les 2 premières

ont été dessinées et imprimées à Vienne, à une époque où nous ne pouvioiis entreprendre aucune

correction sur les dessins. Il en est résulté 2 inexactitudes, relatives à 3 figures de la PI. 62. Nous
profitons de l'occasion qui se présente, pour les indiquer aux savants:

1. La fig. 4 est destinée principalement à représenter l'ouverture. Malheureusement, le dessi-

nateur a mal interprété l'un des spécimens qui étaient sous ses yeux et qui avait subi une défor-

mation partielle, resserrant l'une des extrémités du grand orifice. Il a donc figuré les contours de

cet orifice sous la forme d'une ellipse transverse, étroite et allongée.

Dans l'explication de cette fig. 4, nous avons signalé cette erreur, en priant le lecteur de

substituer au contour de l'orifice un autre contour exact et figuré sur notre PI. 101, fig. 4, d'après

un plus grand exemplaire de la même espèce. C'est ce dernier exemplaire qui doit être considéré

comme représentant la configuration typique de l'ouverture dans Phragmoc. rex.

2. La seconde erreur, que nous avons à signaler, est relative aux fig. 3 et 6, sur lesquelles le

siphon a été également représenté avec des dimensions plus grandes que celles qu'il montre réellement

sur les spécimens. Sur chacune de ces 2 figures, il faut retrancher au moins 2 mm. de la longueur

sur le grand axe de l'ellipse, qui représente la section transverse du siphon, et opérer une réduction

correspondante sur la largeur de ces figures. Après cette rectification, elles présenteront une moindre
discordance avec les dimensions du siphon figuré sur la PI. 101, fig. 5. Cependant, la concordance

ne sera pas encore parfaite, parceque sur cette dernière figure le siphon est représenté avec de trop

faibles dimensions. Mais, si on ajoute idéalement au moins 1 mm. à sa largeur et autant à sa

longueur, on retrouvera l'harmonie, qui doit naturellement exister entre les éléments semblables des

individus d'une même espèce, bien qu' une égalité parfaite des dimensions ne soit pas dans la nature.
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Genre Trochoceras. Barr. — Hall.

Nous ne mentionnons dans notre Supplément que S espèces du genre Trochoceras. Trois

d'entre elles sont nouvelles et les 5 autres ont été déjà décrites dans la première partie de notre

texte, 1867.

Les espèces nouvelles sont :

ïrochoc. aenigma .... . PI. 486. Trochoc. inexpectatum PI. 491.

Trochoc. reliquum .

'
PI. 403.

Le nom que nous donnons à la première de ces n espèces. indi(iue suffisamment, que sa nature

générique nous paraît encore problématique. Son association au type Trochoceras ne doit donc être

considérée que comme provisoire. Si cette association se confirme, l'espèce qui nous occupe se

distinguera de toutes celles de la Bohême par l'élévation de sa spire, composée de plusieurs tours

fortement turriculés.

La seconde forme nouvelle. Trorli. incrpertntuni. doit être remarquée, non à cause de sa spire

qui est aplatie, mais à cause de sa courbure endogastrique. Xous rappelons, qu'à l'époque où nous

avons présenté le groupement des Trochoceras. sur la p. 84 de la première partie de notre texte,

nous ne connaissions qu'une seule espèce. Trorh. secttla, caractérisée par une semblable courbure,

c. à d. ayant son siphon placé contre le bord concave de la coquille. Cette espèce représentait donc

à elle seule la seconde série de notre tableau, à courbure endogastrique, tandisque toutes les autres

espèces de tous les pays se trouvaient rangées dans la première série, à courbure exogastrique.

Trochoc. rcliqnnm se fait remarquer, parcequ'il reproduit sur V horizon de notre bande g; 3
l'ornementation composée d'anneaux et de filets longitudinaux, qui caractérise un grand nombre
d'espèces de l'étage E. C'est la seule espèce ainsi ornée dans notre étage G.

Nous croyons utile de reproduire notre tableau de classification et de distribution verticale,

(Tea-fp 2>- 8J, 18G7J quoiqu'il éprouve de faibles modifications par l'addition de nos 3 nouvelles espèces.

Par suite de l'incertitude dans laquelle nous sommes encore au sujet de Troch. aenigma, et

en considérant aussi que la position de son siphon nous est inconnue, nous ne pouvons le placer

avec sécurité dans aucune de nos 2 séries. Il est donc énuméré au bas de notre tableau dans un
groupe indéterminé.

Les espèces anciennement décrites dont nous figurons de nouveaux spécimens dans notre Supplé-

ment sont:

Jir. Espèces Planches
nouvelles anciennes

Pag( du Teslf,

parlie 1.

Trochoc. anguis BaiT.

Tr. optatum Barr.

Tr. postulatum Barr.

Tr. rapax Barr.

Tr. regale . . Barr.

495

495

491

493

482—495

16

23

25

21—22
26—31

88

111

91

124

93

Chacune des descriptions, qui vont suivre, indique le but pour lequel les nouveaux spécimens

ont été figurés.

11*
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Sous le rapport stratigraphique, 2 de nos nouvelles espèces de Trochoceras. appartenant éga-

lement à notre bande e 2, contribuent à confirmer la dénomination de grand liorizon des Céphalopodes,

que nous avons donnée depuis longtemps à cette formation. Notre tableau montre, qu'elle présente

à elle seule 40 formes du genre Trochoceras. parmi les 49 que nous connaissons dans notre bassin.

Ce nombre 49 se compose d'abord des 45 formes éniimérées en 1870 sur nos tableaux nomi-

natifs de la distribution des Céphalopodes p. 28. En y ajoutant nos 3 nouvelles espècesis nous

arrivons au chiffre de 48. La forme que nous nommons Var. robtista, dans l'espèce Troch. nodosiini,

complète le nombre total de 49, que nous venons de mentionner.

Dans le tableau qui suit, nos H espèces nouvelles sont indiquées par des astérisques.

Nous maintenons dans ce tableau les espèces étrangères qu'il renfermait primitivement, parce

que celles qui composent notre premier groupe sont destinées à constater l'existence d'une hélice

élevée à plusieurs tours. Mais nous rappelons, que nous avons présenté, dans nos études générales

sur les Céphalopodes, Chap. IX. Siphon, Etude IV., Tableau Nr. 21 et aussi Etude VIII., intitulée

Forme des éléments du siphoit, un tableau plus complet, renfermant les noms de toutes les espèces

du genre Trochoceras, qui sont aujourd'hui à notre connaissance. Il serait superflu de reproduire

ici ce tableau dans toute son étendue, tandis que nous voulons seulement constater, dans ce Supplé-

ment, les additions nouvelles aux faunes siluriennes de la Bohême, en indiquant en même temps leur

horizon stratigraphique.

Distribution verticale des Trochoceras en Bohême et Groupement des espèces.

Groupes
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Groupes
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Ati premier aspect, ce moule semble indiquer la forme de la coquille d'un Gastéropode à large

ombilic, comme certains Enomphahis. Plenrotomnrin &c.

Mais, cette apparence devient très douteuse ou peut-être très inexacte, si l'on considère que

l'impression du dernier tour, que nous montrons principalement sur la fig. 5, porte la trace d'anneaux

réguliers et saillants sur la surface inférieure de ce tour. Une ornementation de cette nature n'a été

observée à notre connaissance dans aucun Gastéropode. Elle a existé, au contraire, sur un grand

nombre des espèces du genre Trochoceras. On peut s'en assurer en parcourant les PI. 14 <à 30, sur

lesquelles sont figurées les principales formes qui représentent ce type en Bohême.

Aucune de ces espèces ne peut être comparée à Trorhor.? nemrjnia sous le rapport du nombre

des tours et de la hauteur de l'hélice qu'ils forment.

Mais, nous figurons sur notre PI. 460. Trochoc. Loriirei, Barr., qui présente une hélice encore

plus élevée. Nous rappelons aussi, que 2 espèces de Trochoceras américains, figurés par M. le Prof.

J. Hall, sous les noms de Troch. turlmiata et Troch. Gehhardi (Pal. of N. Yorl- II. PI. 77, 77 a)

sont entièrement comparables par leur forme, à l'espèce qui nous occupe.

Diniensious. Le plus grand diamètre, à la base de l'hélice, est d'environ 78 mm. La hauteur

de l'hélice dépasserait 36 mm.

Crisemf. et local. Le fossile, que nous décrivons, a été trouvé dans un nodule calcaire de la

bande e2, dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz.

2. Trochoc. anguis. Barr.

PI. 4'J.5.

Voir P). 16 et p. 88. Texte, partie 1.

Le nouveau spécimen que nous figurons est à peu près complet. Il est relativement jeune et

son hélice se compose seulement d'un tour et demi. Mais, l'insymétrie des tours est très marquée.

Cet exemplaire se distingue, comme le spécimen typique, par sa grande chambre, qui est remar-

(juablement courte.

Son ouverture, l)ien conservée, est située dans un plan normal ii l'axe et on reconnaît une faible

ecJiancrure sur son bord, au droit du côté convexe.

Les luges aériennes sont très nombreuses. Les cloisons qui les séparent, sont donc très rappro-

chées et aplaties dans le sens transverse.

Le siphon, placé très près du bord convexe sans toucher le test, se compose d'éléments cylin-

droides, un peu aplatis. Dans ceux (jue nous avons mis à nû, la largeur dépasse à peine 3 mm.
Ils sont très faiblement imbriqués par leurs extrémités.

Le test, dont l'épaisseur est d'environ { mm., nous montre 2 lamelles très distinctes. La lamelle

e.xterne. qui est la plus mince, est ornée de très faibles stries transverses, irrégulièrement espacées

dont la trace se reproduit partiellement sur la lamelle interne.

Le côté ventral est bien indiqué par l'échancrure au liord de l'orifice. Elle est eu conjonction

immédiate avec le siphon.

La grande chambre, en travers de laquelle est placé un fragment d'Orthocère. est remplie par le

calcaire compacte, tandisque toutes les autres cavités intérieures sont occupées par le calcaire spathique.

GisemK et local. Ce spécimen a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz, sur

l'horizon de notre bande calcaire e2.
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3. Troclioc. inexpectatum. Barr.

PI. 491.

Nous ne connaissons cette espèce que d'après le spécimen figuré, que nous avons récemment
recueilli. Il se compose uniquement d'une série de loges aérieimes, qui est incomplète vers les deux
extrémités visibles. Malgré cet état de conservation, ce spécimen montre très distinctement le caractère

distinctif de tous les Troclioceras. c. à d. l'insymétrie de la spire, ou la forme turriculee de la co-

quille. En effet, le petit bout de notre fragment s'élève de tout son diamètre transverse au dessus

du niveau des loges aériennes les plus voisines du gTos bout.

D'après cette apparence, nous pouvons concevoir que ce spécimen, supposé complet, présenterait

au moins 2 tours de spire.

La section transverse est ovalaire et ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport

approché de 15 : 12 = .5 : 4.

Les cloisons très nombreuses sont peu espacées et leur distance- varie lentement à partir de

2 jusqu'à 4 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale. Leur bombement n'atteint pas 1 du
grand diamètre.

Le siphon constitue le caractère le plus distinctif de cette espèce, parcequ'il est placé contre le

bord du côté_ concave de la coquille.

Nous rappelons qu'en 1867, dans la première partie du texte de notre Vol. H, le tableau ex-

posant notre classification des Trodioceras (p. 84) constatait, que nous ne connaissions dans ce genrfr

qu'une seule espèce endogastrique. savoir: Trochoc. stcitla. Barr. PI. 30.

Depuis lors, une seule forme nouvelle possédant la même conformation s'est présentée à nous

en Bohème. C'est celle que nous décrivons en ce moment, sous le nom de Trochoc. inexpectatum.

Nous ne l'avons découverte que durant le printemps de 1875, c. à d. environ 25 ans après Trochoc.

secula. Cette circonstance confirme notre espoir (lu'avec le temps, la plupart des autres espèces très

rares de notre bassin ne resteront pas isolées.

Le test n'est représenté sur notre spécimen de Trochoc. inexpectatum, que par des fragments, dont

la surface est mal conservée. Cependant, les apparences nous induisent à supposer, qu'elle était fisse.

Dimensions. Le plus grand diamètre horizontal à traveis la coquille est de 70 mm. La largeur

des loges aériennes ne dépasse pas 25 nnn.

Ba2)p. et cUff'ér. Aucune espèce congénère ne peut être comparée à Troch. inexpectatum, à cause

de sa courbure endogastrique, si ce n'est Troch. secnla, PI. 30. Or, cette dernière espèce est diffé-

renciée à la fois par sa courbure moins prononcée et par l'élévation moins marquée de sa spire.

Il nous semble aussi, que le siphon de Troch. inexpectatum est plus étroit que celui de Troch.

secnla. Mais ce fait aurait besoin d'être confirmé.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kuchelbad, dans les bancs calcaires

de notre bande e2.

4. Troclioc. optatmn. Barr.

PI. 495.

Voir PI. 23 et p. 111. Texte, partie 1.

Le nouveau fragment, que nous figurons, est uniquement destiné à montrer une carène étroite

mais très prononcée, qui existe sur le moule interne, dans toute la longueur de la grande chambre.

Nous n'en voyons pas la trace sur les loges aériennes qui sont mises à nù.
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La largeur de cette carène dépasse à peine .i mm. au petit bout et n'atteint pas 1 mm.

au gros bout.

Cette apparence ne s'est présentée à nous dans aucun autre exemplaire et elle a été récemment

observée par notre secrétaire, M. Thiérot.

Nous remarquons, que les stries creuses, ou épidermides, sont bien marquées sur cette carène,

comme sur la surface ambiante. Elles sont croisées sur cette surface par l'impression des stries

longitudinales, très fines, qui ornent le test. Il en résulte un réseau, dont les mailles sont très exiguës

et visibles seuleiîient à l'aide de la loupe.

Giseni'. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slive-

netz, sur l'horizon de la bande e2.

5. Trochoc. postulatmn. Barr.

PI. 491.

Voir PI. 25 l't p. 91. Texte, jiartie 1.

Sur la p. 91 de la première partie du texte de notre ^'ol. II, nous avons décrit cette espèce,

d'après un spécimen figuré PI. 2.5 et qui est plus incomplet (lue celui que nous présentons aujourd'hui.

Notre nouvel exemplaire reproduit tous les caractères principaux du type spécifique, en offrant

seulement de faibles variations individuelles. Ainsi, on voit que la largeur s'accroît d'une manière un

peu différente, sur l'étendue des tours de spire figurés sur les planches comparées. Nous ne retrou-

vons pas la dilatation prononcée de la section transverse, un peu au dessous de la grande chambre, et

primitivement signalée dans notre texte, (p. 92) comme pouvant être une anomalie individuelle.

Dans le nouveau spécimen, la grande chambre est conservée et, bien que les bords de l'ouverture

ne soient pas distincts, on peut reconnaître, que la longueur de cette loge n'atteint pas le double du

diamètre veutro-dorsal de sa base.

La section transverse est ovalaire comme dans le type et la distance entre les cloisons est

comparable, aussi bien que leur bombement.

Le siphon, placé contre le l)ord convexe, a été mis à ni'i de manière à exposer 6 de ses élé-

mens en relief, immédiatement au dessous de la grande chambre et 6 autres, qui suivent, dans une

section longitudinale. Ils reproduisent la forme globuleuse, im peu oblique, mais peu imbriquée, con-

statée dans notre première description.

Le test n'est conservé que jiar fragments, dont la surface semble lisse. Son épaisseur atteint

1 mm., sur le fragment figuré, un peu au dessous de la grande chambre.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon, contre le

bord convexe.

. Dimensiuris. Le plus grand diamètre ii travers la coquille est d'environ 90 mm. La plus grande

largeur des loges aériennes est de 28 nmi. Elle se montre ii 45 mm. au dessous de la grande

chambre, qui ne paraît pas dépasser ce diamètre dans la région de l'ouverture.

Bapp. d (liffïr. Les comparaisons exposées dans notre description primitive, (p. 92) pour

établir l'indépendance de cette espèce, sont confirmées pai- les apparences de notre nouveau spécimen.

i|ui est plus complet.

ŒsemK et local. Ce fossile a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de notre

bande e 2, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes, qui a fourni la grande majorité des

espèces de ce genre.
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6. Trochoc. rapax. Barr.

PI. 493.

Voir PI. 21—22 et p. 124. Texte, partie 1.

Cette espèce raie ne nous ayant fourni que 2 spécimens principaux, figurés sur les planches

citées, nous croyons utile de représenter un troisième exemplaire, qui a l'avantage de montrer une

partie dé la spire, plus étendue que celle qui se voit sur la fig. 1 de la PI. 22.

En comparant cette figure avec celle de notre nouveau spécimen. PI. 493, on remarquera d'abord,

que la courbure de ce dernier paraît avoir un moindre rayon. Il nous semble, que cette apparence

peut être attribuée à une compression, qui aurait un peu altéré la forme générale de la coquille,

par le simple glissement de la grande chambre sur sa cloison terminale.

Cette circonstance pourrait avoir aussi contribué à aplatir l'hélice, naturellement peu élevée

dans la plupart des espèces de ce genre, et notamment dans celles de la faune troisième de Bohême.

En effet, en regardant notre nouveau spécimen par le côté concave de la grande chambre, nous ne

trouvons presque aucun indice de l'insymétrie des tours de la spire. Cependant, comme la pointe de

la coquille manque jusqu'au diamètre d'environ 30 mm., il est naturel de penser, que cette partie

montrait l'insymétrie plus distinctement que celle qui nous reste.

Quant aux caractères spécifiques de cette espèce, nous les retrouvons, tels qu'ils ont été décrits

dans la première partie de notre texte sur la page citée.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen figuré est de 175 mm. La plus

grande largeur est de 50 mm. au gros bout, qui paraît encore loin de l'ouverture.

GisemK et local. Ce fossile a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bamle e 2.

7. Trochoc. regale. Barr.

PI. 482—495.

Voir PI. 26—31 et p. 93. Texte, partie 1.

Dans la 1"« partie de notre texte, p. 93, nous avons décrit cette espèce, dont plusieurs spécimens

ont été figurés sur nos PI. 26—31.

Nous avons depuis lors découvert 2 autres spécimens, qui sont dignes d'attention.

I. Le premier PI. 482, provient de la localité de Dworetz, qui nous avait déjà fourni d'autres

fragments. Il concorde avec les 2 précédents, dans tous ses éléments principaux. Cependant, il

sert à nous montrer, que la coquille de cette espèce atteignait des dimensions plus grandes que

celles des exemplaires antérieurement observés. Si on compare ce nouveau spécimen avec celui de

la PI. 31, on voit que le premier présente un diamètre de 95 mm. dans sa courbure interne, tandis-

que le diamètre correspondant ne s'élève qu' à 72 mm. dans le second.

Par contraste, la largeur maximum du fragment nouveau ne dépasse pas 46 mm. vers le milieu

de sa longueur et elle est inférieure à la largeur de l'ancien exemplaire, qui est d'environ 50 mm.

au droit de la grande chambre.

On remarquera, que les cloisons de notre nouvel exemplaire sont relativement très serrées et

leur distance maximum, sur le milieu de la face latérale, ne dépasse pas 4 mm., comme dans les

anciens spécimens. Mais, cette distance diminue très lentement avec quelques oscillations, en allant

vers la grande chambre, et nous la voyons réduite tantôt à 3, tantôt à 2 mm. Il en résulte que,

sur la longueur de notre fragment, nous pouvons compter 63 loges aériennes.

12
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Cetto iliiiiiiiutioii graduelle de la distance entre les cloisons est une apparence déjà indiquée

dans diverses autres espèces de Nautilides. Dans celle qui nous occupe, elle est associée avec une

autre apparence également comuie et qui consiste dans la diminution graduelle des diamètres de la

coquille, vers la grande chambre. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est 47 mm. Il se réduit

à environ 43 mm. à l'extrémité supérieure.

Nous avons signalé une semblable réduction dans Trochoc. clava, PI. 19, et dans divers Cyrtoceras,

parmi lesquels nous citerons seulement Ciiii. (ricbdi, PI. 123, et Cyrt. lumbosum, PI. 464—465.

Ces 2 circonstances contribuent également à nous faire concevoir, que la base de la grande

chambre devait être peu éloignée de l'extrémité supérieure de ce spécimen.

Le siphon, mis à ml sur l'étendue de quelques loges aériennes, se compose d'éléments mnnnm-

loides plus aplatis que ceux qu'on voit sur les spécimens antérieurement figurés. Cette forme dérive

naturellement du rapprochement relatif des cloisons, comme nous l'avons fait observer dans beaucoup

d'autres espèces de Nautihdes.

En comparant maintenant les figures du siphon de cette espèce sur nos PI. 26—31—482, on

peut suivre l'évolution à peu près complète de la forme, que preinient successivement les éléments de

cet organe, à partir du jeune âge jusqu'à l'âge adulte.

La section du siphon sur la fig. 2, PI. 482. nous nnuitre, au droit des goulots, la trace distincte

d'un dépôt organique rudimentaire, figuré par un gros point de couleur noire, comme l'enveloppe

siphonale.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers notre spécimen est de 182 mm., tandisqu'il

atteint à peine 165 mm. dans le spécimen comparé.

GisetnK et local. Notre nouveau spécimen a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande

calcaire e2.

II. Le second spécimen de Trochoc. regale, qui est figuré sur la PI. 495 de notre Supplément,

peut être comparé à celui de la PI. 31. Comme celui-ci, il se compose d'ime partie de la grande

chambre et d'environ 2 tours incomplets de la coquille. Il présente aussi à peu près le même diamètre.

Dans l'un et l'autre, la partie initiale de la coquille manquant, nous ne pouvons, ni reconnaître

le nombre total des tours, ni apprécier exactement la hauteur de l'hélice, suivant laquelle cette espèce

était turriculée. Mais, malgré cette circonstance, nous pouvons juger, que l'insymétrie des tours était

assez considérable et que la partie initiale s'élevait au dessus du tour externe que nous obsei-vons.

Notre nouveau spécimen PI. 495 présente une série d'environ 85 loges aériennes, dont la hau-

teur varie très peu, car elle se maintient entre 3 et 4 mm. Il est aisé de les compter, parceque

la face exposée est complètement dépouillée du test.

Par suite d'une section longitudinale accidentelle, une partie des éléments du siphon est devenue

visible sur le tour externe. Mais on doit remarquer, que l'apparence qu'ils présentent, ne peut pas

être exactement comparée avec celles que nous avons déjà figurées sur les PI. 31 et 482, parce que

la section n'est pas dirigée suivant le plan médian. Malgré ce défaut, on reconnaîtra cependant, que

l'apparence des éléments se rapproche beaucoup de celle qui est exposée sur la fig. 4, PI. 31. Nous

ne pouvons donc avoir aucun doute sur l'identité dans la conformation des éléments de ce siphon,

dans nos divers spécimens.

On retrouve aussi une apparence analogue dans quelques autres éléments de cet organe, que

nous avons mis à jour, par une section partielle et artificielle sur le tour interne.
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Les fragments du test conservés sur la face latérale non figurée nous montrent, que son épais-

seur s'élevait à | mm. à la base de la grande chambre. La surface ne conserve aucune trace d'or-

nementation distincte, si ce n'est quelques stries transverses. Les autres fragments du test, ayant

leur surface dépourvue de la lamelle extei'ue, n'offrent aucune apparence caractéristique, mais seu-

lement celle de la cristallisation interne.

La section naturelle de ce spécimen montre, que la grande chambre a été envahie par le cal-

caire compacte noir, tandisque presque toutes les loges aériennes sont remplies par le spath calcaire

blanc, provenant d'un dépôt chimique. Cependant, on remarquera vers le petit bout, plusieurs loges

aériennes, qui ont été injectées, soit partiellement, soit totalement par la même vase calcaire noire,

qui occupe ia grande chambre.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers ce spécimen s'élève à environ 16.ô nmi. La

plus grande largeur du tour externe est de 4P. mm. Elle se trouve un peu au dessous de la grande

chambre. On reconnaît donc vers cette extrémité le commencement de la diminution des diamètres

horizontaux, que nous avons fait remarquer comme très prononcée, dans la région correspondante

du spécimen, que nous venons de décrire et qui est figuré PI. 482.

Cette diminution peut donc être regardée comme un caractère spécifique, qui ne se manifeste

que dans les coquilles des adultes.

Gisem'. et local. Ce spécimen a été trouvé près de frross-Kuchel , sur l'horizon de notie

bande e 2, qui a également fourni tous les autres fragments connus de la même espèce.

8. Trochoc. reUquum. Barr.

PI. 49?..

Nous ne connaissons qu'un fragment, qui représente cette espèce. Mais, ses apparences con-

trastent avec toutes celles des autres formes, qui sont représentées dans les calcaires de notre

étage G, auquel il appartient.

Ce fragment montre un peu plus d'un tour et nous devons supposer, que la coquille entière

en offrait au moins 2. Le défaut de symétrie de ces tours est très visible, mais il n'est pas con-

sidérable et il peut être comparé à celui que nous observons dans la plupart des espèces de notre

bande e 2. L'enroulement paraît sénestre.

La section transverse est suijrectangulaire vers le gi-os bout de notre fragment, mais elle paraît

s'arrondir graduellement en allant vers la pointe initiale. L'axe de cette section, perpendiculaire au

plan médian, croît beaucoup plus rapidement que l'axe normal situé dans ce même plan. Il en ré-

sulte, que la largeur de la coquille se développe plus vite que son épaisseur.

La grande chambre manque complètement.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour, excepté vers le

milieu du côté convexe, sur lequel il décrit un sinus prononcé et concave vers l'ouverture. Leur

espacement sur le milieu de la face latérale s'élève à 10 mm. vers le gros bout. Leur bombement

ne peut pas être observé.

Le siphon n'a pas pu être découvert dans notre spécimen.

La surface du moule interne, que nous observons, porte la trace d'une série d'anneaux, dont

chacun paraît correspondre à peu près à une loge aérienne, mais seulement en nombre, car leur di-

rection étant oblique, traverse plusieurs affleurements. D'après cette direction, chacun des an-

12*
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ueaiix déciit un large siuius au milieu du côté convexe de la coquille. Nous voyons en outre, sur le

moule, une série de fortes stries longitudinales, ou filets saillants, espacés d'environ 3 nnu. sur la

face latérale.

Ces ornements, c. à d. anneaux et filets, sont beaucoup plus visibles dans la moitié de notre

fragment placée vers l'origine de la coquille et ils semblent s'effacer dans la seconde moitié, la plus

rapprochée de la grande chambre.

Tout le fossile est rempli i)ar le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers notre spécimen est de 60 mm. Le grand axe

de la section transverse est de 40 nnn. sur l'horizon qui termine le premier tour.

Bapp. et diff'ér. Cette espèce, quoique incomplètement représentée , a particulièrement attiré

notre attention, à cause de ses doubles ornements, qui reproduisent ceux d'une série de formes con-

génères appartenant à notre étage E. Cette ornementation n'a été observée jusqu'à présent sur

aucun des autres Trochoceras de notre étage G.

Gisem'. et Joeal. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubocep, dans les calcaires argileux de

notre bande g 3.

Genre Batkmoceras. Barr.

Dans la troisième partie du texte du Vol. II, p. 792 à 800, nous avons exposé tous les docu-

ments à notre connaissance au sujet de ce type, principalement caractérisé par les apparences insolites

de son siphon, comparé aux siphons connus dans les grandes familles des Nautilides et des Ammonides.

Nous avons constaté dans cette étude, que le genre Bathmoccras nous semble pouvoir être iden-

tique avec le type primitivement nommé Conoceras par Eronn et représenté par une seule espèce,

Conoc. angulosiim, trouvée par M. le Doct. J. J. Bigsby sur l'une des îles du lac Huron en Amérique.

Ainsi, au commencement de l'année 1874, le type Bathmoceras n'était représenté que par les

2 espèces de Bohême, que nous nommons Bathnioc. comple.rum et Bathmoc. praeposterum. Mais,

l'observation qui précède, au sujet de Conoceras, constatait suffisamment, que nous admettons la repré-

sentation du même type en Amérique, sous la forme de Conoc. angulosum.

Nous rappelons en passant, que cette espèce n'est connue jusqu'ici que par le seul spécimen

recueilli par le Doct.'.l. J. Bigsby. et qui appartient à la collection de la Geological Society, à Londres.

Aujourd'hui, nous sommes heureux de pouvoir annoncer, que le type Bathmoceras a été aussi

découvert en Suède, mais nous avons le regret de ne pouvoir communiquer à ce sujet que des

notions incomplètes.

Le fait est que. dans une série d'épreuves des planches préparées par M. le Prof. Angelin et

que ce savant a eu la bonté de nous conmiuniquer, au commencement de 1875, nous trouvons sur la

PI. XYI une figure, qui représente un grand fragment de Bathmoceras, dont la nature est très évi-

dente, au premier aspect.

En effet, le siphon de ce fossile, fig. 4, offre des apparences entièrement analogues à celles du

même organe dans les Bathmoceras de la Bohême. Cependant, ces apparences ne sont pas identi(iues,

parce (lue la largeur du siphon, dans le spécimen suédois, augmente d'une manière beaucoup plus rapide

que dans nos espèces de Bohême, dans lesquelles il est presque cylindrique. (PI. 246, fig. 1.)
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Cette différence n'est pas la seule, car elle correspond à une différence semblable, dans l'angle

apicial dé la coquille, qui est aussi plus ouvert dans le spécimen de M. Angelin que dans ceux que
nous figurons.

II y a d'ailleurs harmonie dans l'espacement des cloisons des espèces comparées.

Comme le spécimen suédois ne conserve aucune trace de la grande chambre, ni des loges aériennes

qui l'avoisinent, nous ne pouvons pas juger, si la construction des dernières cloisons présente les

mêmes particularités, que nous avons signalées dans nos Bathmoceras, et qui ont donné lieu à cette

dénomination générique.

Quant aux dimensions, le spécimen suédois offre une longueur presque double de celle du plus

grand exemplaire figuré, PI. 246, fig. 1. Sa largeur au gros bout est réellement double du celle du
spécimen de Bohême comparé.

Nous ignorons en quelle localité et sur quel horizon géologique a été recueilli le Bathmo-
ceras de Suède.

De ces documents incomplets, nous pouvons cependant conclure en sécurité, que la Suède possède

une espèce de BatJimoeeras indépendante de celles de la Bohême.

En comparant de même la figure donnée par M. Angelin avec celle qui représente Couoc. am/u-

losum, sur la planche originale de M. le Doct. J. J. Bigsby (Trcms. Geol. Soc. 3. Ser., I. FI. 26,

1833), nous reconnaissons entre elles une différence analogue à celle que nous venons d'exposer au

sujet de nos espèces. En effet, l'angle apicial du fragment américain s'élève environ à 20". Il paraît

beaucoup plus ouvert que celui du spécimen suédois, du moins d'après la figure, qui nous induirait

à admettre un angle inférieur à 10", c. ù d. moitié moindre. Bien que notre évaluation ne soit pas

très rigoiu-euse, à cause des bords mal conservés du spécimen, nous croyons qu'elle nous autorise

à considéi'er les exemplaires américain et suédois comme appartenant à des espèces distinctes.

Ainsi, le type Batliwocerns pourrait .être regardé comme représenté par 4 espèces, savoir : 2 eu

Bohême, 1 en Amérique et 1 en Suède.

Les apparences extraordinaires de ce type, eu ce qui touche le siphon, réveillent maigre nous dans

notre esprit une question, -que nous avons déjà, énoncée au sujet des poissons cuirassés.

Comment se fait-il. que des formes si bizarres se soient développées isolément et selon toute

vraisemblance, presque simultanément, avec une telle harmonie de structure, par le seul progrès de

l'évolution, dans des contrées géographiquement si éloignées et si indépendantes l'une de l'autre?

Comment se fait-il, que ces formes, apparaissant soudainement et sans précurseurs dans les

3 contrées comparées, aient également disparu dans chacune d'elles, avec la même soudaineté et sans

donner n.aissance à aucune autre forme dérivée du même type?
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ËUtniîUe des Ascocératides.

Dans k' tîliapitre de nos études générales, portant le titre de Progression des Mollusques dans

leur loqiiille, nous avons exposé, au sujet des Ascocératides, de nouvelles observations et considé-

rations, d'après lesquelles nous concevons, que Taninial résorliait toutes les cloisons adossées à la grande

chambre, à chacune des époques périodiques, ([ui correspondent à sa croissance et à l'agrandissement

de son habitation. Texte, partie 4.

Eu adoptant cette conception, qui suffit à l'explication plausible de tous les faits observés au

sujet des Ascocératides, nous avons été amené à regarder les coquilles dénuées de toute cloison interne

et par ce motif, Udunnées par nous Aplnrif/m/fi-s. comme leprésentant l'état transitoire, qui correspond

à la transformation en ([uestion.

Nous sommes donc obligé de considérer le genre Aphragmites comme désormais sans raison

d'être et nous devons déterminer quelles sont les espèces du genre Ascoceras, auxquelles les 2 formes

nommées: Aphragm. Bitehi et Aphraym. Salteri, doivent être rapportées. Nous allons exposer pour

chacune de ces 2 formes les motifs qui nous induisent à les incorporer, la première dans l'espèce

Ascoc. Bfshmjesi et la seconde dans l'espèce Ascor. Broimi.

Aphragm. Buchi identifié avec Ascoc. Deshayesi.

PI. 04 PI. 96.

Le nondne de nos spécimens bien conservés île Aphraym. Buclii est resté limité à 3 comme

en 1867. Nous rappelons, que les deux meilleurs sont figurés sur notre PI. 94. Tous montrent

l'absence des loges aériennes adossées à la grande chambre.

Le nombre des spécimens de Ascoc. Deshayesi., que nous possédons en ce moment, est de 11,

parmi lesquels plusieurs ont été recueillis depuis 1867. Tous montrent la présence des loges aéri-

ennes adossées à la grande chambre.

En décrivant Aphragm. Buchi. p. 370 de notre texte, partie 1, nous indiquons l'analogie qui le

lie avec Ascoc Deshatjesi. Nous distinguons cependant ces 2 formes par 4 différences, savoir:

1. Absence constante des cloisons dans Aphraym. Buchi.

2. Ténuité relative de son test.

3. Espacement plus grand entre ses anneaux.

4. Stries longitudinales dans les rainures interjacentes.

En reprenant ces 4 moyens de distinction, nous présentons les observations et considéra-

tions suivantes:

1. L'absence des cloisons est interprétée aujourd'hui par nous comme un état transitoire, corres-

pondant à la transformation et ii l'agrandissement de la coquille. Cette absence ne constitue donc,

ni un caractère générique, ni un caractère spécifique.

2. La ténuité relative du test nous semble pouvoir dériver du fait que. durant la transformation

en question, le mollusque dissout d'abord les cloisons et doit encore dissoudre la paroi interne du
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test de sa coquille, pour opérer son agrandissement. Si le rechargement à l'extérieur ne se fait pas
immédiatement, avec une intensité égale à celle de la résorption, l'épaisseur du test doit se trouver
momentanément réduite.

3. L'espacement plus grand des anneaux, constaté sur Aphragm. Buchi, n'est pas absolu. En
effet, depuis la description de ces formes, nous avons recueilli de nouveaux spécimens de Ascor: Des-
haj/esi. dans lesquels nous observons partiellement une semblable apparence, plus ou moins prononcée.

Nous constatons d'ailleurs, qu'en comparant tous les exemplaires de cette espèce, nous rencon-
trons des différences assez notables dans le relief, l'espacement et le proiil de ces ornements de la
surface. Ainsi, dans les uns, le sommet des anneaux est arrondi, tandisque, dans les autres, il est
amaigri connue dans Aphnujm. Buchi. La largeur des rainures interjacentes est aussi variable.

4. Les stries longitudinales, dont notre texte constate Texistence. ne peuvent être observées
que sur l'un de nos 3 spécimens de Ap]n;,(jw. Buchi. Nous ne pouvons même les découvrir que
dans 5 rainures, dans la moitié supérieure de ce fossile. Au contraire, dans 3 rainures conservant
leur test dans la moitié inférieure, ces stries longitudinales n'existent pas et nous observons des stries
transverses, fines et un peu irrégulières. La trace des mêmes stries transverses se retrouve sur les
fragments du test conservés dans nos 2 autres spécimens de la même forme. Mais ces stries n'exis-
tent pas dans toutes les rainures.

Nous ajouterons, que ces stries transverses se retrouvent çà et là. sur des fragments du test
dans divers spécimens de Ascoc. Deshnijcsi.

'

Quant aux stries longitudinales dans les rainures entre les anneaux, nous avons constaté dans
notre description de Aphrcu/m. Bnchl, p. 371, qu'elles sont sans relief sensible et semblent tracées
par une ligne d'une nuance plus foncée dans l'intérieur du test. Cette circonstance pourrait indiquer,
que ces stries dérivent du procédé employé par le mollusque pour la résorption de la coquille.

Dans tous les cas. après avoir soigneusement examiné tous les fragments du test, qui subsistent
sur nos divers spécimens de A.<icor. Be.sha>,esi, nous avons découvert sur l'un d'eux une partie, sur
laquelle la lamelle interne du test nous permet de reconnaître des stries longitudinales, analogues
à celles qui nous occupent, mais un peu moins régulières et offrant un très faible relief sur la sur-
face. Bien que cette apparence ne soit pas absolument identique avec celle que nous avons signalée
sur Aphragm. Buchi, elle s'en rapproche assez, pour qu'on puisse leur supposer une même origine.
Dans les 2 cas, les stries comparées ne se trouvent que dans les rainures entre les anneaux.

En somme, les différences secondaires, que nous ne pouvons pas complètement effacer, en asso-
ciant Aphragm. BucM avec Ascoc. Beshayesl. ne nous semblent pas pouvoir contrebalancer l'harmonie,
qui existe entre tous les caractères prédominants de ces 2 formes. Nous admettons donc leur identité
spécifique, en faisant remarquer, qu'il serait difficile de supposer, qu'une coquille en voie de trans-
formation reste- complètement identique au type, considéré dans la plénitude et la stabilité des cara-
ctères de l'espèce. '

Aphragm. Salteri identifié avec Ascoc. Bronni.

PI. 97-494 PI. 96—97—494.

Le nombre de nos spécimens de Aphragm. Salteri est seulement de 2, déjà mentionnés en 1867,
au bas de la p. 367 de la première partie de notre texte. Un seul de ces 2 spécimens a été iiguré
sur la planche citée et le second est représenté par les fig. 3—4 de notre PI. 494, que nous allons
encore mentionner ci-après. L'un et l'autre montrent également l'absence des loges aériennes.
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Le nombre des spécimens de Ascoc. Bronni est aujourd'hui de 12 dans notre collection. La

plupart d'entre eux ont été recueillis depuis 1867, dans le vallon entre Gross-Kuchel et Slivenetz.

Tous montrent la présence des loges aériennes, adossées à la grande chambre. Nous figurons de

nos nouveaux spécimens sur la PI. 494.

En décrivant Aphrayni. Salteri, nous indiquons sur la p. '!72 les affinités de forme, qui existent

entre le spécimen figuré et certains exemplaires de Ascoc. Murcliisoin. figurés sur la PI. 9.5. Nous

ajoutons que, nialgié les apparences très variées des ornements, indiquées par .3 figures 33—34—35

pour Ascnc. Miirchisoni, aucune de ces variations ne peut être assimilée à rornementation de

Aphragni. Salteri. Voir Texte, partie l.

Aujourd'hui, en reconnaissant de même l'analogie entre les formes extérieures de la coquille,'

du moins pour certains spécimens, nous persistons ii considérer la différence du test comme constatant

suffisamment l'indépendance spécifique entre Aphrafim- Salteri et Ascoc. Murcldsoni.

Sur la même i».
372, nous avons reconnu (pie Ascoc. Ilroimi. PI. 97. qui reproduit à peu près

les ornements de Aphmffm. Salteri. se distingue, au contraire, au premier coup d'oeil, par les formes

très différentes de tous les éléments de la coquille, outre la trace constante des cloisons.

Les figures de notre PI. 97 exposent bien, d'un côté la ressemblance signalée dans les appa-

rences du test et d'un autre côté le contraste entre les formes de Aphragm. Salteri et de Ascoc.

Bronni. la i)remière relativement alongée et la secoiule plus courte et plus large.

Aujourd'hui, cette ressemblance du test nous paraît telle, que nous sonnnes convaincu de l'iden-

tité des spécimens sur lesquels nous l'observons. En effet, lorsque nous avons énoncé que Ascoc.

Bronni reproduisait à peu près les ornements de Aphraf/m. Satteri, toute la différence observée entre

ces 2 apparences se bornait à celle qui se rencontre habituellement entre les individus plus ou moins

développés d'une même espèce.

Comparons maintenant les formes extérieures de la coquille.

Si nous n'avions sous les yeux que les spécimens figurés côte à côte sur notre PI. 97, nous

resterions aussi dans la conviction exprimée en 1867, qu'ils représentent des espèces indépendantes.

Mais, nous pouvons maintenant comparer 12 exemplaires de Ascoc. Bronni avec les 2 spécimens de

Aphra,gni. Salteri.

Il résulte de cette comparaison, que les spécimens de A.<:coc. Bronni, rangés suivant l'ordre de

leur développement croissant, présentent dans le jeune âge ime forme générale svelte et allongée,

semblal)le à celle de Aphrat/iii. Salteri, exposée sur la figure citée. On peut comparer les fig. 1—3—

6

de notre PI. 494. Elles montrent, que notre second exemplaire de Aphraijm. Salteri, fig. 3, peut être

considéré comme une forme intermédiaire entre les spécimens fig. 1 et 6 de Ascoc. Bronni.

A nu'sure que les individus se développent, on reconnaît, que la longueur relative des coquilles

croît beaucoup nK)ins rapidement que leur largeur. Il s'ensuit, que les adultes offrent une apparence

élargie ou enflée suivant le sens transverse. C'est ce que montrent les spécimens fig. .5—9—12— 13 de

la PI. 494, car leur longueur augmente relativement beaucoup moins que leur largeur. Par conséquent,

les derniers, fig. 12— 13, qui sont les plus développés, présentent le contraste le plus frappant avec la forme

svelte et allongée de Aphra;/in. Salteri, fig. 2.-;—24, PI. 97 et avec le second sjjécimeu fig. 3. PI. 494.

Cependant, ce dernier exemplaire de Aphrai/ni. Salteri diffère du premier par une largeur nota-

blement plus grande. Par conséquent, il devrait être placé dans la série des formes de Ascoc. Bronni.

;i un rang différent de celui qu'occuperait le premier in<lividu. vers l'origine de cette série.

D'après ces faits et considérations, nous croyons devoir admettre l'identité spécifique de Aphrat/ni.

Salteri avec Ascoc. Bronni.
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Nous profitons de cette occasion pour ajouter une nouvelle observation relative aux ornements

du test de Ascoc. Bronni.

Sur. tous les exemplaires, qui conservent une partie quelconque intacte de leur test, nous recom
naissons rornementation déjà figurée PI. f)7, fig. 3.S sous le nom de Asror. Bronni et fig. 27 sous le

nom de Aphragm. Salfrr/. Nous la reproduisons avec la même apparence sur la fig. 7 de notre

PI. 494, d'après la surface du spécimen fig. 6, dont le test couvre les loges aériennes.

Cette ornementation consiste d'abord dans des stries transverses principales, qui sont saillantes

et sans imbrication'. Elles sont visibles à l'œil nû. Ensuite, on reconnaît à l'aide de la loupe, une

série de stries fines longitudinales, dans les intervalles des stries transverses, lorsque la surface est

bien conservée.

Mais, cette même surface, observée avec un très fort grossissement, nous a permis de reconnaîtie,

qu'entre 2 stries transverses, saillantes et parallèles, il existe un réseau très délicat, formé par les

stries longitudinales, que nous venons de signaler et quelques stries transverses secondaires, c. à d.

beaucoup plus fines que les stries principales qui se voient à l'œil nû. Cette ornementation est indi-

quée sur la fig. 8, d'après le même spécimen fig. 0.

Nous avons trouvé, sur d'autres exemplaires, quelques traces du même réseau. Mais, elles sont

très rares, parce que le test est relativement moins bien conservé. Nous voyons aussi une autre

cause de leur rareté, en ce que, dans tous les cas, les stries transverses principales sont relativement

plus serrées que sur le spécimen fig. 0.

Nous rappelons que, sur les jeunes spécimens de Ascor. Bohenncum, il existe un réseau sem-

blable de stries fines entre les stries principales transverses. Nous l'avons signalé dans notre texte

p. 355 et nous l'avons figuré PI. 9.3, fig. 1.3— 14. Mais, en comparant les figures, on reconnaît, que

cette ornementation diffère notablement par ses stries principales imbriquées, tandisque celles de Ascoc.

Bronni sont sans imbrication.

Ascoc. Bohemicum. Barr.

PI. 494.

Voir PI. 93—94—96 et p. 354. Texte, partie 1.

Depuis la publication de la première série de nos planches, renfermant les planches citées, nous

n'avons recueilli qu'un très petit nombre de nouveaux spécimens, représentant à peu près l'âge adulte

de cette espèce. Nous choisissons parmi eux celui qui est le moins incomplet, et nous le figurons

sur la PI. 494.

En compai-ant la fig. 14, qui le représente, avec celle de notre plus grand spécimen typique PI. 93,

fig. 1, on voit qu'ils sont à peu près égaux sous le rapport de la largeur. Mais, ils diffèrçnt sensi-

blement sous le rapport de la longueur, le nouvel individu étant moins allongé que l'ancien.

Ce fait doit être remarqué, parce qu'il concorde avec les inégalités, que nous observons sous ce

rapport entre les individus de diverses autres espèces du même genre. Nous citerons celles de Ascoc.

Murchisoni, PI. 95 et aussi celles de Ascoc. Bronni, PI. 494.

Nous reconnaissons l'existence de 5 loges aériennes, adossées à la grande chambre comme dans

le spécimen typique comparé. On voit que leur suture est interrompue par le filon de calcaire spa-

thique, qui traverse obliquement toute la coquille.

Au petit bout, il reste une partie du test, recouvrant la loge unique aérienne, appliquée à la

base de la grande chambre.

13
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La trace de la troncature est reconnaissable sur le pan coupé.

Quant au test de notre nouvel exemplaire, il confirme les observations, que noUs avons déjà

présentées en décrivant cette espèce et qui constatent, que l'imbrication des stries transverses, très

prononcée sur les jeunes individus, s'efface sur les adultes. En effet, sur la partie du test que nous

observons, les stries ti-ès visibles semblent sans imbrication. Nous ajoutons, que leurs intervalles ne

présentent aucune trace de stries longitudinales, ni du réseau observé dans les jeunes exemplaires.

Ce réseau a été figuré sur notre PI. 93. fig. 13.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 110 mm. Sa plus grande largeur, vers le

milieu de la longueur, s'élève à 49 mm.

GiscmK d local. Ce fossile a été trouvé près de Kozoï'z, dans les calcaires de notre bande e 2.

Ascoc. Murchisoni. Barr.

PL 491.

Voir PI. 95 et p. 357. Texte, partie 1.

En toute occasion, et surtout dans la description primitive du genre Ascoceras, (Ascoc. prototype

des Nautilides, Bull. Soc. géol. de France. T. XII., p. 157, 1855) nous avons admis, qu'au dessous

de la grande chambré, il a existé une série de loges aériennes caduques, successivement détachées de

\^ coquille par la troncature normale. Notre supposition est confirmée par le spécimen de Ascoc.

Murchisoni, que nous figurons sur notre PI. 491.

• Au premier coup d'œil, la fig. 3 montre, que ce spécimen se distingue de tous ceux qui ont été

antérieurement figurés sur notre PI. 95, par la longueur relative de la partie cloisonnée, qui est restée

attachée au dessous de la grande chambre. Cette partie, attentivement examinée, nous montre distincte-

ment 2 loges aériennes, de hauteur très inégale, et qui sont déterminées par 3 cloisons superposées,

savoir, en descendant, sur la section longitudinale:

1. Cloison terminale de la gi-ande chambie. comme dans les autres exemplaires cités.

2. Cloison placée au dessous, à la distance d'environ 7 nnn. de la grande chambre. Une semblable

distance n'a jamais été observée sur aucun autre spécimen, parmi ceux qui permettent de recon-

naître 2 cloisons conservées, au petit bout.

3. Cloison terminale, située à environ 2 nnn. au dessous de la précédente et portant le pan coupé

habituel dans les Ascoceras.

Ce pan coupé est très distinct et sa surface est lisse. Tout autour de son bord externe, on voit

la- trace saillante du test, qui a été brisé par la dernière troncature. A partir de cette tranche, le

test se prolonge sariis discontinuité sur la surface extérieure du fossile, en montrant les ornements

caractéristiques de cette espèce, consistant dans un- réseau de stries fines, longitudinales et trausverses.

Ces apparences suffisent pour constater que, dans les Aseoceras, comme dans les divers genres

des Nautilides, la partie initiale de la coquille était composée d'une série de loges aériennes.

Ces loges, caduques dans tous les Ascoceras, se détachaient périodiquement, comme dans cer-

tains Nautilides, par l'eft'et de la ti'oncature normale.

D'après la forme de la partie inférieure du spécimen qui nous occupe, on peut concevoir, que

kl série des cloisons caduques était notablement alongée. Le pan coupé très distinct sur la cloison

terminale montre, que la troncature avait lieu à diverses époques successives.



FAlVnLLE DES ASCOCÉRATIDES. 99

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 48 mm. Sa plus grande largeur s'élève à 18 mm.

Raxip. et différ. Nous n'avons rien à ajouter aux caractères distinctifs de cette espèce, fondés

i)rîucipalement sur les apparences de ses ornemens, outre les particularités de sa contormation, qm
|)nt été décrites sur la page citée de notre texte, partie 1.

Grisem*. et local. Le fossile très instructif, qui nous occupe, a été trouvé à Karlstein, avec de

nombreux exemplaires de la même espèce, dans les calcaires de notre bande e2. Nous ajouterons,

que ce spécimen a été en notre possession durant très longues années, sans attirer suffisamment notre

attention. C'est seulement au printemps de 1875, que nous nous sommes décidé à opérer à sou

extrémité inférieure une section longitudinale, qui nous a révélé l'existence de .3 cloisons, très iné-

galement espacées.

Observation sur la classification des Ascocératides.

D'après les faits exposés sur les pages qui précèdent, le genre Apknujtnites, Barr. devant dispa-

raître, nous croyons nécessaire de présenter un nouveau tableau de la classilication et de la tlistribution

verticale des genres et espèces de la famille des Ascocératides. dans le bassiii silurien de la Bohème.

Ce tableau, qui suit, ne renferme plus que 2 genres indépendants, savoir : Ascoceras, type à ouver-

ture simple et Glossoceras, type à ouverture composée.

Mais, nous présentons en même temps le souvenir du type Aphraymites dans la syuonimie, eu

constatant que Aphnujm. Salteri est identifié avec Asc. DesJini/esi et que Aphracjm. Biichi est incor-

poré dans l'espèce Asc. Bronm.

Après cette rectification de notre nomenclature des Ascocératides, on voit que le nombre des

espèces et variétés de cette famille, qui sont fournies par la Bohême, est réduit de 15 à 13.

Depuis nos descriptions des genres et espèces en 1867, nous n'avons recueilli aucune forme

nouvelle des 2 genres maintenus.

Nous avons eu cependant l'occasion de faire figurer 3 de nos anciennes espèces, sur les planches

de notre supplément, outre Ascoc. Bronni.

La première est Glossoceras gracile, dont nous reproduisons une figure PI. 477. Elle se trouve

parmi les types destinés à montrer les formes différentes de l'ouverture composée, parmi les Cépha-

lopodes paléozoiques.

La seconde espèce est Ascoc. Bohemicum, p. 97 et PI. 494.

La troisième espèce est Ascoc. Murchisoni, dont nous figurons un nouveau spécimen sur

la PI. 491.

Ce spécimen confirme l'existence des loges aériennes jusqu'ici supposées par analogie au dessous

de la grande chambre, c. à d. dans la partie initiale de la coquille. La description de cet exemplaire

sur la p. 98 qui précède, expose nos observations relatives à cette découverte très récente.
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Distribution verticale des Ascocératides en Bohême et groupement des espèces.

Nr. Genres et Espèces AB C D E F
dl U2 (13 d4 ii\(i\ti\{\\{î

G H
1 si\gi hl b2 B

Planches

II.

Asoooeras Ban-.

1" Groupe. Espèces lisses ou

ornées de stries transverses.

Barr.1. Boheinicuiu ....
o (Broniii

tSalteri (Aphragm.)
3. Murchisoiii ....
4. singnlare

5. Venieuili

*Norve2icuiii . . .

j
Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

2me Groupe. Espèces ornées

d'anneaax ou de petits plis.

j. (Deshayesi . . . .

tBuchi (Aphragm.)
7. Goldftissi

8. iiivertens

9. Keyserlingi . . . .

10. d°. Var. amoena . .

11. Konincki

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

GloSSOCeraS Barr.

1. gracile Barr.

2. d». Var. curta Barr.

Nombre total des espèces

4-

+
!l3

93—94—96—494

96—97—494

95—491
95
95
Non figuré

94—96

97
96
96—97
96—97
97

94—96—477
96

Il est important de remarquer, que les 13 espèces ou variétés d'Ascocératides dans notre bassin,

.-^ont concentrées dans notre bande calcaire e 2, c. à d. dans la seconde phase de notre faune troisième.

€ette bande correspond à l'horizon, que nous désignons par le nom de grand horizon des Céphalopodes.
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i^ous réunissons, sous le nom de Série tardive, les Céphalopodes siluriens de la Bohème, qui

n'ont pas pu être pris en considération dans nos Etudes générales, Texte IV et V.

Nous rappelons que ces études comprennent seulement les Céphalopodes décrits dans nos publi-

cations antérieures à 1876 et aussi ceux du texte qui précède, sous le nom de Supplément au Vol. II.

Pour expliquer l'origine de notre Série tardive, nous devons constater que, depuis le commen-

cement de nos publications sur les Céphalopodes, il ne nous a jamais été possible d'épuiser complè-

tement, pour certains genres, les matériaux accumulés dans notre collection. Nous avons donc laissé

en réserve ceux de nos spécimens, qui exigeaient des études ou des préparations trop longues, pour

le temps dont nous pouvions disposer à chaque époque.

Ce sont les Céphalopodes de cette ancienne réserve, aujourd'hui convenablement préparés et

étudiés, que nous nous disposons à décrire sur les pages qui suivent. Les figures qui les représentent,

occupent presque entièrement les 52 dernières planches de la présente publication, à partir de la

PI. 493 jusqu'à la PI. 544.

A ces matériaux plus ou moins anciens, attendant leur tour pour être régulièrement introduits

dans la science, sont venus successivement se joindre, par nos recherches ininterrompues, d'autres

èpécimens instructifs et qui sont relatifs aux espèces des genres déjà décrits. Nous citons en parti-

culier les Cyrtoceras, qui pi'édominent par leur nombre parmi les espèces de la Série tardive. Nous

rappelons, que la publication de nos études sur ce type a eu lieu durant les années 1866—1867.

Parmi les Céphalopodes de notre Série tardive, les uns représentent des formes spécifiques

nouvelles, habituellement très rares et pour lesquelles il nous semblait convenable d'attendre de

nouveaux spécimens coufirmatifs. Notre attente a été quelquefois, mais non toujours, suivie de succès.

Parmi les formes les plus rares et les plus importantes, se trouve Mesoceras, nouveau genre

hétérogène, représenté depuis plus de 25 ans dans notre collection, par une seule grande chambre,

isolée, sans que nous ayons pu réussir à découvrir aucun autre spécimen de ce type, figuré PI. 508.

Les autres Céphalopodes de cette série consistent principalement dans des individus, qui étendent

ou complètent nos connaissances au sujet des caractères décrits d'après des types spécifiques antérieurs.

14*
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Nous avons déjà fait remarquer, que rintroduction successive de nouveaux genres ou de nouvelles

espèces, dans nos études générales, en voie d'impression, nous était interdite par la nécessité et la

convenance de maintenir comparables tous nos tableaux, sous le rapport de leurs éléments numériques.

Voir l'Introduction de notre texte, partie IV, p. XXII.

Nous ferons observer, qu'aux matériaux réservés de notre collection sont venus se joindre

récemment ceux qui méritaient notre attention particulière, dans les collections de M. J. M. Schaiy

et du Musée Bohême. Nous nous plaisons à reconnaître, que la recherche de ces spécimens, dans

l'une et l'autre collection, est due aux soins empressés et intelligents de M. Ottomar Novak, à qui

nous réitérons nos sincères remercîments. (Voir notre Texte IV. p. XIX.)

En somme, la Série tardive, que nous publions, comprend:

Genre nouveau 1.

Espèces nouvelles 114
163.

Espèces anciennes 49

Nous nous réservons de présenter, à la fin de notre Série tardive, une notice comprenant les

espèces des contrées étrangères, qui sont parvenues à notre connaissance durant le cours de l'impres-

sion de nos études générales, mais trop tard pour qu'elles pussent être intercalées dans nos tableaux

nominatifs, qui se rapportent aux mêmes contrées.

Nous présentons, sur la page qui suit, la liste de tous les genres et espèces, qui sont compris

dans notre Série tardive. Cette list« est une table destinée à indiquer la page, sur laquelle se trouve

la description de chaque espèce et les planches correspondantes. Nous avons suivi l'ordre alphabétique

pour faciliter les recherches.

Nous avertissons le lecteur, que les espèces antérieurement décrites sont indiquées par des

caractères italiques et les espèces nouvelles par les caractères habituels de notre texte.

A la suite de nos descriptions spécifiques, nous présentons les documents suivants, relatifs à

leur ensemble, savoir:

1. Observations générales au sujet des Nautilides de la Série tardive, p. 242 à 260.

2. Tableau Nr. 10. Distribution verticale de toutes les espèces anciennes, mentionnées dans

la Série tardive, p. 261.

3. Tableau Nr. 1 1 . Distribution verticale de toutes les espèces nouvelles de la Série tardive,

p. 263.

4. Tableau Nr. 12. Résumé numérique de la distribution verticale des Céphalopodes siluriens

eu Bohême, p. 266.

Ce tableau reproduit celui qui est placé sur la p. XLIII de notre Introduction, Vol. II, Texte

IV, en le complétant sous le double rapport des espèces nouvelles et des espèces anciennes reconnues

sur de nouveaux horizons.

Nous prions le lecteur de remarquer, que la table alphabétique générale de tous les Céphalopodes

de la Bohême et des contrées étrangères, qui ont été décrits ou figiu-és dans les diverses parties de

notre texte, sera placée à la fin de ce volume, (p. 267 . . . &c . . .)
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IVB. Dans le tableau qui suit, nous n'indiquons que les planches de la Série tardive. Ce sont les

seules sur lesquelles se trouvent les espèces nouvelles de cette série. — Pour les espèces an-

ciennes, toutes les planches sur lesquelles nous les avons représentées, sont indiquées en tète

de la notice particulière à chacune d'elles, dans le texte qui va suivre et dont la page est

indiquée sur notre tableau.

Tableau N° 1 indiquant toutes les espèces anciennes et nouvelles, qui sont décrites

ou mentionnées dans la Série tardive.

Nr.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20
21

22

23
24
25
26

27
28

Famille (le§i Cïoiiiatîdes.

Genre Goniatiies. de Haan.

Gon. plebeius Barr.

G. praematurus Barr.

G. solifarius Barr.

Famille de^ :¥aiitilide!iî.

Genre Cyrrfocetwtg, Goldfnss.

Cyrt. absens Barr.

C. abstinens Barr.

C. adliaerens Barr.

C. aemuliis Barr.

C. agile Barr.

C. atbleta Barr.

C. bitogatum Barr.

C. bulbaceum Barr.

C. CamiUae Barr.

C. capillaceum Barr.

C. carinarium Barr.

C. chrysalis Barr.

C. comiiactnm Barr,

C. concurrens Barr.

C. confertum Barr.

G. confortatum Barr.

(C. consobrinum / o
IVar. de C. forte \

"•

C. constans Barr.

C. contemptum Barr.

C. contrastans Barr.

C. conturbatum Barr.

(G. coDvertens / ^
(Var. de C. forte \

C. corniculum Barr.

G. emmena Barr.

G. cunéiforme Barr.

G. custos Barr.

G. cyathus Barr.

C. decipiens Barr.

Page P 1 a n ch e s

109
110
iri

112
112
113
114
115

116
117
118
119

120
120
121

122
123
124
125

126

496
522
522

514
520
528
507
501

510
528
497—500
.502—518
539

507
506
516
516
498
518

529

127 518
128 i: 530
129

130

131

132
132
133
134
134
135

500
530

529

508
529
521
525
507
535—539
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Nr.

29

30
31

32

33

34

35

36

37

38

39

40
41

42
43
44
45
46
47
48
49
50

51

52

53

54

55

56

57

58

59

60
61

62

63

64

65

66

67

68
69

70

71

72

73

74

75

76
77

78

79

80
81

Cyrt. desolatum Barr.

C. diprion Barr.

C. diversum Barr.

C. durum ...•.'•.. Barr.

C. elongatum Barr.

C. eludens Barr.

C. empiricum . Barr.

C. Eurus Barr.

C. exile Barr.

C. forte Barr.

C. gentile Barr.

C. genuiniim Barr.

C. gihhmn Barr.

C. haesitans Barr.

C. imbelle Barr.

C. iucertum Barr.

C. innoxium Barr.

C. intricans Barr.

C. invaliduni Barr.

C. jubatiim . Barr.

C. jugale Barr.

C. languescens Barr.

C. limatulum Barr.

C. Logani Barr.
' C. macresceiis Barr.

C. macrosoma Barr.

C. meditllosum Barr.

C. memorator Barr.

(C. moderans
j r ,

(Var. de C. ambiguum
\

C. normatum Barr.

C. Notus Barr.

C. Novaki Barr.

C. mintius Barr.

C. obesum Barr.

C. obtusum Barr.

C. opponens • • • Barr.

C. opportunum Barr.

C. Orion Barr.

C. ornatulum Barr.

C. parvulum Barr.

Id. Var. curtior Barr.

C. perornatum Barr.

C. pirum Barr.

C. postscript! Barr.

C. problematicum Barr.

C. proditum Barr.

C. prudcns Barr.

C. pseudo-morphum Barr.

C. piimilus Barr.

C. quaerens Barr.

C. quasi-rectum Barr.

Id. Var. degener Barr.

C. recurvum Barr.

Page
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Nr.

82

83

84
85
86

87
88
89

90

91

92

93

94
95

96
97

98

1

2

3

4

1

2

3

4

5
6"

7

8

9

10

11

12

13

14

Cyrt. remuneratura Barr.

C. repletulum . Barr.

C. retusum '
. . Barr.

C. rigens Barr.

C. Scharyi Barr.

C. sericaiius Barr.

C. Sinon Barr.

C. strangulatum Barr.

C. subula Barr.

C. tensum Barr.

C. tenuiculiim Bai-r.

C. Thiéroti . Barr.

C. triste Barr.

C. ultimum Barr.

C. vespertinum Barr.

C. veteranuin Barr.

C. zephyrinum Barr.

Genre Gotnphoceras, Sowerby.

Gomph. imitans Barr.

G. rigidum Barr.

G. solidum Barr.

G. surgens Barr.

Genre Gyroeeras* de Koninct.

Gyi'oc. Fritschi Barr.

G. modiciim . Barr.

Genre nesoceras* Barr.

Mesoc. Bohemicum

Genre IMautilus. Linné.

Barr.

Naut. tyrannus Barr.

Genre Orihoceras. Breyn.

Orthoe. abortum Barr.

0. aculeatum Barr.

0. apocryphura Barr.

0. appellans Barr.

0. bisignattim Barr.

0. Caroli Barr.

0. dissidens Barr.

0. dulce Barr.

0. erùca Barr.

0. fingens Barr.

0. liomologum , Barr.

0. ineditum Barr.

0. infelix Barr.

0. infundibulum Barr.

Page

178
179

180
1-81

182

182
183'

184
184
185
186
187

188
188
189
190
191

192

193

194
194

195
197

198

200

201

202
203
205
205
206
207
207
208
208
209
210
211

212

P 1 a n eh e s

523

499
514
501

513
528

499— .500—519
512
517

502
532
497
510
512—519
497—518
514
534

515
515

508
515

517

517

508

544

538
509
519—530-
526

509
509

509
511

521

540
516

538
525

524
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Nr.

15

16

17

18

19

20
21

22

23

24

25
26

27

28

29

30
31

32

33

34
35

36
37

38

39

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

Ortlioc. Karreri ^^'^i'-

0. Mojsisovicsi Barr.

0. morator ^^"'•

0. oithoconum •. •
Barr.

0. palnia Barr.

0. pelagium Barr.

0. Praschalii Barr.

0. remembrans Barr.

0. runicum Barr.

0. scindulare Barr.

0. seniculum Barr.

0. spina Barr.

0. subrohustimi Barr.

Id. Var. deUlitata Barr.

0. superstes Barr.

0. tenerrinmin Barr.

0. urabelloides . . .- Barr.

0. viduum Barr.

0. vittatulum Barr.

0. sp

0. sp

0. sp

0. sp

0. sp

0. sp

Genre Phragmoceras. Broderip.

Phragmoc. angustum Barr.

P. Bohemicum Barr.

P. clypeatuni Barr.

P. dux Barr.

P. Forbesi Barr.

P. hospes Barr.

P. inflexum Barr.

P. murale Barr.

P. Fanderi Barr.

P. pigrmn Barr.

P. raptor Barr.

P. rigescens Barr.

Genre Tt*ochocet*a8, Barr. Hall.

Trochoc. secula Barr.

Famille des Ascocëratîdes.

Genre Ascocera»» Barr.

Ascoc. Bohemicum Barr.

Genre Glossocet^as, Barr.

Glossoc. f/racile Barr.

Ensemble: 163 espèces.

Page

212
213
214
215
216
217
217
218
218
219
220
221

221

222
222
223
223
224
225
226
248
248
249
249

251

226
227

228
230
231

232
233
234
236
237
237

238

239

P 1 a n ch e s

240

241

523—524
527
524
527
518
521

522
526
509
519
531

521

525
524
525
327—488
507
526
534
414, fig. 26

481, fig. 34 à 37

483, fig. 2 à 3

484, fig. 3 à 5

484, fig. 6 à 8

482, fig. 6 à 8

538
533—534
536-537-538-539
531—532—533
520
536—543
540
537—543
429
426
535
520

510

513

513



Série tardive
des

Céphalopodes siluriens de la Bohême.

Description des genres et espèces.

FamUle des Goniatides.

Genre Goniatites. de Haan.

1. Goniat. pleheius. Barr.

PI. 496.

Voir PI. 5—6—7—241—242—244 et p. 37, Texte, partie 1.

Dans notre description de cette espèce, nous avons constaté, que certains exemplaires présentent,

à partir de leur jeune âge, un contour elliptique, plus ou moins prononcé, dans la forme de leur

spire. Nous avons figuré quelques spécimens montrant cette forme, sur nos PI. 6—7. Nous croyons
utile d'en figurer quelques autres de même apparence, sous le rapport de la forme elliptique, mais
offrant en même temps quelques détails nouveaux, à cause de leur état de conservation.

Ces exemplaires sont au nombre de 3 et ils ont été choisis de manière h représenter 3 âges
différents.

Le plus petit, c. à d. le plus Jeune, montre très distinctement les tours internes, au nombre
de 5 à 6. Il conserve aussi sur sa surface une partie du test.

Le second spécimen, de taille moyenne, montre aussi 5 tours, mais les tours les plus internes

manquent. Il est complètement dépouillé du test, comme presque tous les fossiles de la même localité.

Enfin, le plus grand spécimen, quoique moins bien conservé que les 2 précédents, est encore
plus instructif, parcequ'il montre une partie de la grande chambre, qui constitue presque tout le

tour externe. Sa limite, c. à d. le bord de l'ouverture, manque au gros bout. Nous reconnaissons
de plus, sur les dernières loges aériennes, fig. 3, la trace très distincte de plusieurs goulots, qui
tendent à pénétrer l'un dans l'autre.

L'état de conservation de ce dernier spécimen laisse beaucoup à désirer, mais ne nous semble
avoir influé en rien sur le contour elliptique de sa spire.

Dimensions. Le plus grand diamètre de l'ellipse est d'environ 145 mm. dans l'individu le plus
développé. Nous rappelons, que le plus grand spécimen, figuré PI. 6, offre à peu près le même
diamètre.

Gisem'- et local. Les 3 spécimens figurés sur la PI. 496 ont été trouvés à HluboÈep, dans les

calcaires argileux de notre bande g 3.

15
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2. Goniat. praematurus. Barr.

PL 522.

Nous ne connaissons cette espèce que d'après 2 fragments, qui appartiennent au Musée Bohême.

Ils sont, il est vrai, très incomplets l'un et l'autre, mais ils nous permettent également de reconnaître

le caractère distinctif et très prononcé, par lequel cette espèce contraste avec tous les autres Goniatites.

de notre bassin.

La fig. 1 montre la forme générale, discoide, de la coquille. Elle représente une empreinte en

relief, prise dans un moule creux, imprimé dans la roche par un spécimen perdu. Comme cette

empreinte est incomplète, elle ne peut nous donner qu'une idée de l'apparence extérieure de ce

Goniatite, qui montre une forme aplatie, avec un large ombilic.

Il est établi par les nombreuses figures, que nous avons données de nos espèces jusqu'ici connues,

qu'elles ne présentent sur la face latérale qu'un seul grand lobe, largement arrondi et qui se reproduit

presque identiquement dans toutes.

Par contraste, sur la face latérale de Goh. praematurus, nous trouvons la trace de 2 lobes.

De plus, chacun d'eux présente une apparence allongée et linguiforme, comparable à celle qui caracté-

rise l'un des Goniatites les plus connus, savoir Gon. sphaericus, Mart. sp. (Phill., Geol. of Yorksh. IL,

PI. 19, fig. 4— 6), espèce que divers paléontologues réunissent avec Gon: crenistria, Phill. (l. c, PI. 19.)

Remarquons maintenant que, dans Gon. spliaericus = crenistria, il n'existe qu'un seul lobe visible

sur la face latérale proprement dite, abstraction faite du premier lobe situé sur le côté convexe ou

ventral de la coquille.

Au contraire, le spécimen fig. 2—3, sur notre PI. 522, montre très clairement l'existence de

2 lobes profonds et à peu près semblables sur chacune des faces latérales. Seulement, le lobe le

plus rapproché du côté ventral est un peu plus profond et un peu plus étroit que le lobe qui avoisine

l'ombilic.

Cette diiférence apparente s'explique cependant, si l'on remarque que, dans les Goniatites dévo-

uions que nous venons de citer, le côté convexe ou ventral offrant une largeur relative assez grande,

fournit l'espace nécessaire pour le premier lobe.

Par contraste, dans Goniat. praematurus, le côté convexe correspondant étant très étroit et

presque tranchant, ne peut pas présenter au premier lobe la place nécessaire. Ce lobe se trouve

donc inévitablement rejeté sur la partie voisine de la face latérale.

Cette comparaison suffit pour bien établir, que l'un de nos Goniatites de Bohême présente une

lobation entièrement comparable à celle des espèces les plus caractéi-istiques des faunes dévoniennes

et carbonifères.

Nous ferons remarquer, que l'état de conservation du moule, fig. 1, ne permet de reconnaître

que le lobe le plus voisin du côté convexe. L'autre se trouve effacé dans la roche, qui a servi

pour ce moulage.

Quant au nombre des tours, nous n'en distinguons que 2, mais il reste au centre un vide, qui

permet d'en supposer au moins un troisième.

Ni l'un, ni l'autre des spécimens, qui sont sous nos yeux, ne permet de reconnaître aucune

trace du test, ni de ses ornements.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la fig. 1 est de 70 mm. Quant à l'épaisseur,

il serait impossible de la déduire exactement des fragments, qui sont sous nos yeux. Mais, nous ne
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pouvons pas supposer qu'elle ait dépassé 20 mm. au droit de l'ombilic, où devait se trouver le

maximum, puisque le côté opposé ou ventral offre une apparence tranchante, à peu près comme celle

de notre Gon. eniaciaftis, PI. 3. .

Rapp. et diffêr. Quelque incomplètes que soient nos connaissances au sujet de ce Goniatite,

il mérite la plus sérieuse attention par ce fait, qu'il appartient à la partie supérieure de notre bande

gl, qui a fourni très peu d'espèces de ce genre.

Or, les autres espèces de la bande gl, comme celles qui avaient précédé dans la bande f2 et

aussi comme celles qui ont suivi dans les bandes g 2—g 3—hl, appartiennent toutes exclusivement

au gi'oupe des Nantilini, caractérisé par un seul lobe peu prononcé sur la face latérale. Ainsi,

Goniat. praematurus est une sorte d'avant-coureur isolé, qui annonce longtemps à l'avance la lobation

distinctive des espèces postérieures et caractéristiques des grandes faunes dévoniennes et carbonifères.

Cet avant-coureur, offrant les formes très marquées de la lobation, qui n'a paru que beaucoup

plus tard, ne peut pas être considéré comme représentant le progrès graduel et continu entre la

lobation primitive des Nautilini et la lobation compliquée des Goniatites, au temps de leur plus

grand développement en espèces.

Il semble, jusqu'à ce jour, que Goniat. praematurus, qui a paru d'une manière subite en Bohême,

a aussi disparu soudainement, sans laisser aucune postérité parmi les autres Goniatites, si nombreux

et si prolifiques, qui caractérisent notre bande g 3.

L'existence sporadique de cette espèce, sur l'horizon le plus élevé de notre bande g 1, constitue

donc un fait en opposition complète avec les théories de l'évolution.

Gisem' et local. Les 2 spécimens connus de Gon. praematurus ont été trouvés dans la localité

dite Schwagerka, près de Hluboèep, dans les calcaires supérieurs de notre bande gl.

3. Goniat.? solitarius. Barr.

PI. 522.

Voir PI. 45—464 et p. 39, Texte, partie 1 et p. 2, Supplt.

Les indications qui précèdent, rappellent que nous avons eu 2 fois l'occasion de mentionner

ce fossile, connu seulement par des spécimens très incomplets et qui, jusqu'à ce jour, présente une

nature générique énigmatique. Cette énigme ne peut pas être résolue par le nouveau fragment, que

nous figurons.

Il consiste dans une partie des tours internes, qui ont laissé leur empreinte en creux, sur la

roche calcaire. Dans cette empreinte a été formé le moule en relief que nous figurons.

En comparant les figures, on reconnaît aisément la même espèce. Le nouveau fragment a l'avan-

tage de nous montrer non seulement les côtes, que nous connaissions déjà, mais encore les stries

transverses, qui ornent la surface du fossile, en suivant la même direction, un peu oblique. Le nombre

moyen de ces stries est d'environ 9 entre les sommets de 2 anneaux successifs.

Dimetîsions. Le diamètre à travers ce fragment s'élève à 40 mm. Nous n'avons pas figuré la

trace du tour externe, parcequ'elle est incomplète et indistincte.

Gisem'- et local. Ce fossile a été trouvé dans les calcaires de la bande gl, à Schwagerka,

près Hluboéep. Nous avons déjà constaté, que celui de notre PI. 464 a été trouvé par nous dans la

même localité. Il est aussi probable, que le premier fragment figuré PI. 45, provient des mêmes bancs.

"^

15*
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FamîUe des XautiUdeSm

Genre Cyrtoceras. Goldfuss.

1. Cyrtoc. absens. Barr.

PI. 514.

Nous ne connaissons cette espèce que par le moule interne et incomplet de la grande chambre.

Nous croyons cependant devoir lui donner un nom, en attendant de meilleurs spécimens.

Ce fragment nous montre une courbure notable sur les 2 côtés opposés, concave et convexe.

Sur une corde d'environ 16 mm., sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 1 mm.

L'ouverture manque. Mais, sur le côté convexe de la grande chambre, nous voyons la trace

très marquée d'un étranglement étroit, qui annonce le voisinage de l'orifice. Cette rainure, décri-

vant un sinus sur la ligne médiane, semble correspondre à une échancrure semblable sur le bord de

l'ouverture. Vers le milieu de la longueur, nous observons une seconde rainure à peu près horizon-

tale, qui se montre principalement sur la face latérale, fig. 23. Elle est moins prononcée que la

première.

La section transverse, très distincte sur la cloison terminale, offre un contour faiblement réni-

forme, dont la partie échancrée correspond au côté concave de la coquille, à l'opposé du siphon.

Le diamètre transverse de cette section est de 50 mm. et son diamètre ventro-dorsal de 38 mm.

Le contour de la cloison correspondante est réguUer et horizontal. Le bombement équivaut à environ

i du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé près du bord convexe sans toucher le test. Le goulot, que nous observons,

a une largeur de 2 mm., qui tend à nous faire supposer, que les éléments du siphon sont cylindroides

et relativement étroits pour le diamètre de la coquille.

Le test manque complètement et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne.

Le bord ventral nous semble devoir correspondre au côté convexe et au siphon.

Ce fragment de la grande chambre a été envahi par la roche compacte, noire.

Dimensions. La longueur totale de ce fragment est de 50 mm. Son plus grand diamètre

s'élève à 54 mm., vers le gros bout.

Bapj}. et différ. Parmi nos Cyrtocères, aucune espèce ne présente une semblable section trans-

verse, combinée avec l'apparence du siphon étroit, que nous venons d'indiquer.

Gisemh et local. Le fragment décrit a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande e2,

2. Cyrtoc. abstinens. Barr.

PI. 520.

La courbure de cette espèce brévicone est peu prononcée. Cependant, elle est sensible sur le

côté concave et sur le côté convexe.
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,.. . La section transverse est une ellipse , dont les axes rectangulaires sont entre eux suivant le

rapport approché de 11:12. Elle est donc très voisine du cercle. L'augmentation de largeur a lieu

suivant la proportion de 4 à 11 sur une longueur de 26 mm. mesurée sur les loges aériennes.

La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Nous ne pouvons

pas observer exactement sa limite inférieure, à cause du test, qui couvre cette région. Mais, dans

tous les cas, nous voyons qu' elle occupe plus de \ de la longueur totale de la coquille. Sa capacité

dépasserait celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est endommagée, et nous ne pouvons pas reconnaître son voisinage, à cause de

l'absence de tout étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons augmente graduellement à partir de 1 mm. au petit bout jusqu'à

5 mm., que nous mesurons dans le voisinage de la grande chambre. Leur bord est régulier et hori-

zontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué à \ du diamètre correspondant.

Le siphon est placé à une distance du bord convexe, que nous évaluons à ^ du rayon. La forme

de ses éléments ne peut pas être observée. Mais, d'après le goulot étroit, nous jugeons qu'ils sont

cylindriques.

Le test a une épaisseur d'environ \ mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

faibles, irrégulières dans leur espacement et leur relief. Elles figurent un sinus très distinct sur le

côté convexe, au droit du' siphon, tandisqu'elles se diligent horizontalement sur tout le reste du contour

de la coquille.

La surface du moule interne présente une s'érie de lignes longitudinales sans relief sensible,

mais visibles en faisant jouer la lumière. Parmi elles
,

quelques-unes sont plus prononcées que les

autres, mais sans régularité dans leur espacement.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornements en conjonction avec le siphon.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte noir. Les cavités des loges aériennes

sont occupées par le calcaire cristallin, un peu souillé de carbone.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 65 mm. Son diamètre ventro-dorsal vers

l'ouverture est de 43 mm.

Rapp. et diff'ér. Par la position excentrique de son siphon et l'apparence de ses ornements, cette

espèce nous semble distincte de tous les Cyrtocères brévicones du même groupe.

Gisent*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les sphéroïdes calcaires de la bande el,

près des rochers de Kozel. Cet horizon mérite d'être remarqué, parceque les Cyrtocères y sont encore

peu nombreux.

3. Cyrtoc. adhaerem. Barr.

PI. 528.

Cette espèce se rapproche beaucoup des Orthocères, parcequ'elle présente une très faible courbure

sur les 2 faces opposées, dorsale et ventrale. Cependant, cette courbure est perceptible, même sur

le côté concave. En effet, sur une corde de 60 mm. sous-tendant ce côté, la flèche correspondante

est de 3 mm.

La section transverse est à peu près circulaire, au petit bout. Mais, en remontant vers l'ouver-

ture , elle semble devenir un peu elliptique. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport

de 3: 11, sur la longueur de 30 mm., mesurés au milieu de la face latérale des loges aériennes.
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La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Elle occupe à peu

^rès la moitié de toute l'étendue de la coquille. Sa longueur équivaut à -| fois le diamètre de sa base.

Sa capacité peut être évaluée à plus de 4 fois celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, en partie conservée, est placée dans uu plan normal à l'axe. D'après le cours des

stries, nous reconnaissons qu'elle doit présenter une faible échancrure au milieu du côté concave ou

ventral, tandisqu'elle oftre, sur le côté convexe, une autre échancrure beaucoup plus large.

La distance entre les cloisons croît à partir de 1 mm. vers le petit bout, jusqu'à 2 mm. dans

les loges aériennes voisines de la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur

tout le pourtour. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais ne semble pas dépasser
J
du

diamètre.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques,

mais faiblement élargis vers le haut. Ils se font remarquer par leur largeur exiguë
,

qui atteint à

peine 1 mm. à la base de la grande chambre.

Le test se décompose en plusieurs lamelles, qui présentent ensemble une épaisseiu- un peu infé-

rieure à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries transverses , subrégulières,

qui sont filiformes vers le petit bout du spécimen. Mais, sur la grande chambre, en s'approchant

de l'ouverture, elles tendent à se grouper par bandes, qui offrent une largeur inégale et se recouvrent

comme des lamelles, suivant l'imbrication directe.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornements sur le côté concave, au droit du siphon.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte ambiant et les loges aériennes par le

calcaire sphatique blanc.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 60 mm. Son diamètre à l'ouverture est

de 38 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce peut être comparée principalement à Cyrtoc. insociale, PL 159—166.

Mais, elle se distingue par l'exiguité de la largeur de son siphon.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre

bande e2.

4. Cyrtoc. aemuhts. Barr.

PI. 507.

Voir PI. 240—481 et p. 540, Texte, partie 1 et p. 17, Supplt.

Nous voulons compléter les documents déjà publiés sur cette espèce , en figurant un nouveau

spécimen, qui présente presque tous les éléments de la coquille, savoir:

La grande chambre complète avec les bords de l'ouverture, mais dépouillée du test;

La série presque entière des loges aériennes, sauf la pointe de la coquille, qui manque;

Le siphon mis à nû et en relief, au-dessous de la grande chambre;

Le test conservé avec ses ornements, sur une grande partie des loges aériennes.

On peut reconnaître, que ces éléments concordent avec la description, que nous avons donnée

sur les pages citées, d'après les spécimens antérieurement figurés.

Dimensions. Ce nouveau fossile a une longueur de 40 mm., mesurés sur le milieu de la face

latérale. Son diamètre à l'ouverture est de 27 mm.

Gisem' et local. Ce spécimen a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e 2.
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5. Cyrtoc. agile. Barr.

PI. 501.

Nous ne connaissons que le spécimen figuré sous ce nom. Il se compose d'une série comprenant

la gi-ande majorité des loges aériennes, au-dessus desquelles il ne reste que la base de la grande

chambre.

La courbure est prononcée sur le côté convexe. Elle est, au contraire, très faible sur le côté

concave. En eifet, sur une corde d'environ 74 mm. sous-tendant ce dernier, la flèche correspondante

n'atteint pas 3 mm.

La section transverse est un ovale, notablement amaigri au droit du côté convexe et du siphon.

Ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de .5 : 4. Le plus grand est

ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion 2 : 7 sur une longueur d'environ

75 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La distance entre les cloisons est irrégulière et varie entre, 1 et 3 mm. Les cloisons les plus

rapprochées se trouvent à peu de distance au-dessous de la grande chambre. L'affleurement décrit

une inflexion peu prononcée sur la face latérale. Il se relève un peu en passant sur les faces concave

et convexe. Le bombement peut être évalué à
J
du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est situé très près du bord convexe. Ses éléments, mis à nû un peu au-dessous de

la grande chambre, nous montrent une irrégularité, en ce que leur largeur et leur hauteur sont éga-

lement réduites. On remarquera, que cette réduction correspond à celle ,de la distance des loges

aériennes, que nous venons de signaler. La forme nummuloide des éléments est un peu modifiée par

le dépôt organique, qui charge les goulots, dans cette partie de la coquille.

Sur l'autre section du siphon, vers le petit bout, les éléments ne sont pas suffisamment entamés,

de sorte qu'on ne voit pas les goulots. Cette section pourrait tromper, si la cause n'en était expliquée.

Le test, dont quelques fragments sont consei-vés, nous montre des stries transverses, très fines,

qui sont groupées par bandes. EUes décrivent un sinus au droit du siphon.

Le côté ventral est déterminé par ce sinus des ornements.

Les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire blanc cristallin.

Dimensions. La longueur de la partie cloisonnée est de 80 mm. Son diamètre ventro-dorsal,

à la base de la grande chambre, est de 28 mm.

Bapp. et différ. Les espèces qui peuvent être comparées, se distinguent comme il suit :

1. Cyrt. opponens, PI. 498, présente des cloisons beaucoup plus espacées. Les éléments de

son siphon sont aussi relativement beaucoup plus allongés.

2. Cyrt. tensum, PI. 502, se rapproche beaucoup par les apparences de son siphon, qui n'oflre

cependant aucune trace d'irrégularité. Il se distingue seulement par la forme ovalaire, beaucoup

moins amaigrie de sa section transverse. Bien que cette distinction ne nous paraisse pas d'un poids

suffisant, pour juger définitivement les connexions entre ces 2 formes,^ nous croyons devoir les main-

tenir séparées, parceque nous ne connaissons, dans l'une et dans l'autre, ni la grande chambre, ni

l'extrémité opposée de la coquille.

Gisem*- et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre

bande e2.
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6. Cyrtoc. athïeta. Barr.

PI. 510.

La courbure de cette espèce est distincte, à la fois sur le côté convexe et le côté concave;

-mais elle est également faible sur l'un et l'autre et surtout sur ce dernier, du moins d'après le seul

spécimen à notre connaissance.

La section transverse est une ellipse, faiblement amaigrie au droit du côté convexe. Ses axes

rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de 6 : 5, qui ne paraît pas varier dans la

longueur de la partie cloisonnée. Le plus grand est ventro-dorsal.

La grande chambre, un peu comprimée, dans la roche schisteuse, est sensiblement plus aplatie

que la partie cloisonnée. Sa longueur représente environ f du grand diamètre de sa base Sa capa-

cité semble peu considérable, en comparaison de l'ensemble des loges aériennes dans la coquille

entière.

L'ouverture montre la trace distincte de la compression latérale déjà indiquée. Ses bords sont

reconnaissables, sauf quelques petites brèches. A la distance d'environ 20 mm. au dessous de ces

bords, nous voyons un étranglement de peu de largeur, qui passe horizontalement sur les faces laté-

rales et sur la face dorsale ou concave. Au contraire, sur le côté convexe ou ventral, cette rainure

décrit un sinus assez profond, dont la concavité est tournée vers le haut. En descendant à 20 mm.

plus bas sur le côté convexe, nous retrouvons une semblable apparence, qui se répète 3 fois sur la

hauteur d'environ 12 mm., et détermine 2 plis arrondis ou anneaux, très distincts sur ce côté de la

coquille. Mais, sur les faces latérales endommagées, ils sont effacés, ainsi que les rainures interja-

centes. Cette espèce est la seule qui nous présente de telles apparences.

La distance entre les cloisons est faible et un peu irréguhère, oscillant entre 2 et 4 mm. sans

que nous puissions reconnaître une notable augmentation dans l'étendue de 58 mm. occupée par 16

loges aériennes. Leur affleurement est régulier. Il passe horizontalement sur le côté concave et

aussi sur le côté convexe, sauf une faible sinuosité, que nous attribuons à la compression.

Les cloisons sont notablement convexes dans les 2 sens. Nous évaluons leur bombement à en-

viron
l
du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont vraisem-

blablement nummuloides, d'après le faible espacement des cloisons. Mais, ils ont été dissous et nous

ne pouvons pas observer leur forme. La largeur du siphon est d'environ 6 mm.

lie test a disparu sans laisser aucune trace de ses ornements.

Toutes les cavités des loges aériennes sont remplies par un calcaire spathique impur. La grande

chambre a été envahie par le calcaire noir, compacte.

La position du côté ventral nous semble se déduire de celle du siphon contre le bord convexe.

Dimensiovs. La longueur du spécimen décrit est d'environ 140 mm. Le grand diamètre, qui

Tarie peu dans la longueur, est moyennement de 60 mm.

Rapp. d difft-r. Cette espèce présente, au premier aspect, quelque analogie avec Cyrt. formi-

dandum, dont nous avons figuré un fragment sur la PI. 139. Mais, il existe une différence notable

dans la section transverse, qui est subcirculaire dans Cyrt. formidandum, tandisque nous la voyons

notablement elliptique dans Ci/rf. atlilda. Ce dernier se distingue d'ailleurs aisément par les rainures

et les plis, dont nous venons de signaler l'existence sur sa grande chambre.
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Nous avons figuré sur la PI. 155, sous le nom de Cyrtoc. solitarium, un fragment représentant

une série de loges aériennes, avec un siphon remarquable par ses lamelles rayonnantes. Il est possible,

que ce fragment appartienne à l'espèce que nous décrivons. Cependant, comme nous n'en avons pas

la certitude, nous lious abstenons de les identifier.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande

calcaire e 2, comme Gi/rt. solitarium.

7. CjTtoc. bitogatum. Bill.

PI. 528.

Nous donnons ce nom à un spécimen unique, qui se distingue surtout par un caractère prononcé.

La forme générale indique bien le genre Cyrtoceras . en ce qu'elle offre une courbure distincte

sur les 2 côtés opposés. Sur une corde d'environ 65 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons

une flèche qui dépasse 3 mm.

La section transverse est faiblement ovalaire. Vers le milieu de la longueur, ses axes rectan-

gulaires sont entre eux dans le rapport de 8:9. Le plus grand est ventro-dorsal. Le bout très

faiblement amaigri correspond au côté concave. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport

de 1:4, sur la longueur de 36 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur est à

peu près égale au grand diamètre de sa base. Elle équivaudrait à \ de l'étendue totale de la coquille.

Sa capacité serait presque double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons

sous son bord latéral qu'une très faible trace d'étranglement sur le moule interne. Au droit du côté

convexe, une brisure ne permet pas de suivre tout le contour.

La distance entre les cloisons croît graduellement <à partir de 1 mm. jusqu'à 3 mm., dans

l'étendue observée. Leur affleurement est régulier et à peu près normal à l'axe, sur tout le contour.

Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais il est faible et nous l'évaluons à environ j du diamètre

ventro-dorsal.

Le siphon est placé très près du bord concave. Ses éléments sont allongés et un peu coniques.

Leur plus grande largeur correspond à l'extrémité du goulot. Elle est à peine de 1 mm. dans la

section opérée et elle représente environ j'y du diamètre transverse correspondant.

Le test se compose de 2 lamelles , très distinctes par leurs apparences. La lamelle externe,

dont l'épaisseur dépasse à peine \ mm., est ornée de stries transverses, subrégulières, serrées, dont

nous comptons environ 3 à 4 par mm. d'étendue. Un fragment, qui reste sur le côté concave, nous

montre qu'elles décrivent un sinus très marqué au droit du siphon.

• La- lamelle interne, dont l'épaisseur n'atteint pas \ de mm., contraste par ses ornements, uni-

quement dirigés dans le sens longitudinal. Nous distinguons d'abord des stries principales, qui con-

vergent régulièrement vers la pointe de la coquille et dont l'espacement est d'environ 2 mm. à la base

de la grande chambre. Entre ces stries, il en existe d'autres beaucoup plus fines, suivant la même

direction. Elles ne sont visibles qu'à l'aide de la loupe. Nous en comptons au moins 15 par inter-

valle entre les stries principales.

La coexistence de ces 2 lamelles constitue le caractère prononcé, que nous venons d'annoncer

pour cette espèce.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries transverses, coïncidant avec le siphon.

16
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La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, que nous retrouvons aussi dans les

loges aériennes, bien que le siphon soit rempli de calcaire spathique.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 60 mm. Son plus grand diamètre au droit

de l'ouverture peut être évalué à 33 mm.

Rap2). et diff'ér. Par les apparences de la coquille et le contraste signalé entre les ornements

des 2 lamelles du test, cette espèce se distingue de toutes celles que nous décrivons.

Gisem' et local. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de

notre bande e2.

8. Cyrtoc. buïbaceum. Barr.

PI. 497—500.

Nous réunissons sous ce nom 2 fragments de longueur très inégale, mais qui nous offrent, parmi

leurs caractères distinctifs, des renflements et des rétrécissements alternatifs de la coquille, lorsqu'on

la regarde par le côté concave ou par le côté convexe.

La régularité de la courbure n'est pas infirmée par cette variation subrégulière du diamètre

transverse. Nous voyons le protil ventral et le profil dorsal assez fortement arqués. Sur une corde

d'environ 95 mm. sous-tendant le bord concave, nous trouvons une flèche de 13 mm., dans le

spécimen PI. 500.

La section transverse est un ovale, faiblement amaigri au droit du côté convexe.. Le rapport

entre ses axes rectangulaires ne peut pas être constant , à cause de la variation
,
que nous venons

d'indiquer. Nous l'évaluons d'une manière approximative à 4 : 3. L'augmentation de largeur est à

peine sensible sur l'étendue de notre plus grand spécimen PL r.GO. Il en est de même sur la partie

cloisonnée du second fragment PI. 497.

La grande chambre ne nous est connue que par sa partie inférieure, qui paraît suivre le déve-

loppement conique des loges aériennes.

La distance entre les cloisons oscille entre 2 et 3 mm., sur la majeure partie de la longueur

de nos 2 exemplaires. Mais , dans l'un et l'autre , on voit qu'elle se réduit à environ 1 mm. dans

les loges qui avoisineut la grande chambre, ce qui indiquerait l'âge adulte. L'affleurement décrit un

arc aplati sur les faces latérales. Il se relève à peu près également sur les côtés concave et convexe.

Le bombement peut être évalué à ,'. du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides.

Mais, dans le grand spécimen PI. 500, ils présentent une irrégularité dans leur hauteur et leur lar-

geur, qui sont inégalement amoindries dans une série de 6 loges aériennes. Ils reprennent ensuite

leur largeur normale, qui ne dépasse pas 7 mm. sui' ce spécimen. Une irrégulaiité analogue, mais

relativement faible, se manifeste aussi dans l'autre exemplaire.

Le test n'est représenté que par des fragments, sur l'exemplaire de la PI. 500. Ils indiquent

une épaisseur notable, qui paraît atteindre 2 mm. Les ornements, dont nous voyons les traces à la

base de la grande chambre, figurent de faibles anneaux, qui passent un peu obliquement sur la face

latérale et décrivent un sinus prononcé sur le côté convexe, au droit du siphon.

Le côté ventral est déterminé par cette coincidence.

Les loges aériennes et le siphon sont remplis par le calcaire spathique, tandisque les fragments

de la grande chambre sont occupés par le calcaire compacte noir.
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Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 136 mm. Son diamètre ventro-dorsal
a la base de la grande chambre, est de 35 mm.

'

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Hoernési, PI. 127. Il se distingue sur-
tout par les apparences de son siphon, qui est plus étroit et dont les éléments sont moins aplatisNous ne pouvons pas comparer sa grande chambre, très développée en longueur, avec les fragments
de cette loge, qui restent dans les 2 spécimens que nous décrivons.

Oisem'^ et local. Le plus grand spécimen a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans le vallon de
bhvenetz, et 1 autre près de Lochkow, mais semblablement dans les calcaires de notre bande e2.

9. Cyrtoc. Camillae. Barr.

PI. 502—518.

Voir PI. 184 et p. 582, Texte, partie 1.

Nous rapportons à cette espèce 2 spécimens nouveaux, dont l'un est figuré sur la PI 502 et
1 autre sur la PI. 518.

K. h I^« Jécimen de la PI. 502 est une section longitudinale, en partie naturelle et en partie
artificielle. Elle montre très distinctement les éléments du siphon, dans le plan médian Sur la
majeure partie de l'étendue, ces éléments sont vus en relief, tandisqu'au dessous ils sont représentés
par une section longitudinale, ou par une simple impression.

Selon toute apparence, d'après la courbure de la coquille, ce spécimen appartient à l'espèce que
nous indiquons. Cependant, comme nous ne pouvons pas comparer tous les autres éléments de la
coquille, notamment l'étendue de la grande chambre et la forme subcirculaire de la section transverse
notre assmiilation spécifique peut laisser encore quelque doute. Dans tous les cas, la figure exposée
permet de bien étudier les apparences du siphon.

Dimcnsior^^. La longueur du spécimen, PI. 502, peut être évaluée à 110 mm. Son plus grand
diamètre, a la base de la grande chambre, est de 28 mm.

Gisem'- et local. Ce fragment a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e2,
2. Le second spécimen, que nous associons à a,rt. Camillae, Tl 518, nous semble représenter

la partie inférieure de la coquille, dont la courbure est un peu plus prononcée pour ce motif que
dans le spécimen typique. Nous croyons cependant reconnaître leur identité, surtout d'après les-
dimensions et les apparences du siphon.

La grande chambre manquant dans ce second spécimen, comme dans le premier notre détermi-
nation ne peut pas être considérée comme fondée sur tous les éléments principaux de la coquille.

Le test, conservé en partie, nous montre des ornements beaucoup plus distincts que dans le
ty^e. Ils consistent dans des stries transverses, régulières dans leur cours, mais inégalement espacées
Nous en comptons 2 ou 3 par mm. d'étendue. Quelques-unes se distinguent par un relief plus marqué"
Mais, elles ne sont pas régulièrement distribuées.

Dimensions. Ce spécimen a une longueur d'environ 75 mm. Son diamètre ventro-dorsal à la
base de la grande chambre, est de 26 mm.

Gisem'- et local. Ce fragment a été trouvé près de Gross-Kuchel, sur l'horizon de notre
bande e2.

16*
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10. Cyrtoc. capillaceum. BaiT.

PI. 539.

Le seul spécimen, que nous possédons, montre une courbure très distincte sur le bord convexe

et plus prononcée sur le bord concave, dont nous ne voyons qu'une partie. Sur la corde de 35 mm.

sous-tendant ce dernier côté, la flèche correspondante n'atteint pas 2 mm.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport

d'environ 1 : 3, dans la longueur de 28 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale, dans la partie

cloisonnée.

La grande chambre, très incomplète, paraît suivre le développement conique de la partie cloi-

sonnée. Son bord étant conservé au droit du côté convexe, nous voyons que la longueur de cette

loge est égale au diamètre de sa base. Nous l'évaluons au moins à | de l'étendue totale de la

coquille.

L'ouverture, d'après le fragment meiitionné, paraît normale à l'axe du fossile.

La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. au petit bout et f mm. dans le voisinage de

la grande chambre. Cependant, la dernière loge vers le haut est réduite à 1 mm., ce qui semble in-

diquer l'âge adulte. L'affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Le bombement ne

peut pas être mesuré. Nous l'évaluons à | du diamètre correspondant.

Le siphon placé contre le bord concave est composé d'éléments faiblement enflés, mais qui

doivent être considérés comme cylindriques, parceque leur hauteur dépasse leur largeur. Celle-ci est

d'environ | mm. et représente j\- du diamètre correspondant.

Le test, dont nous voyons plusieurs fragments, a une épaisseur qui dépasse -| mm. Sa surface

est ornée de stries transverses, très fines, dont nous comptons moyennement 6 par mm. d'étendue,

sur la partie cloisonnée. Elles tendent à se grouper, d'après quelques inégalités horizontales de la

surface. Ce groupement est plus marqué sur la grande chambre.

Le côté ventral semble indiqué par la position du siphon, d'après les analogies connues.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, mêlé de débris. Dans les loges

aériennes, nous trouvons le calcaire cristallin un peu impur.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 50 mm. Son diamètre, à la base de

la grande chambre, s'élève à 25 mm.

Eapj). et différ. La forme de cette espèce, combinée avec les apparences de son siphon et de

son test, ne nous permet de l'associer avec aucune autre forme brévicone de ce type.

Gisem'- et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e 2.

IL Cyrtoc. carinarium. Ban-.

PI. 507.

Le seul spécimen, que nous connaissons, montre une courbure très distincte, sur les bords

opposés dans le plan médian. Sur une corde de 35 nnn. sous-tendant le côté concave, nous mesurons

une flèche de 2 nnn.

La section horizontale est circulaire au petit bout, mais en remontant, on voit que le diamètre

ventro-dorsal l'emporte sur le diamètre transverse. La section figurée n'indique pas ces proportions.
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L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 3 sur la longueur de 25 mm. mesurés

sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est conservée en grande partie. Elle suit la dilatation conique des loges

.aéi-iennes. .Sa hauteur est à peu près équivalente au grand diamètre de sa base.

• -L'ouverture, seinblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne

voyons aucune échancrure sur son bord, qui manque en partie. Il existe une trace d'étranglement

sur le moule interne, au dessous de ce bord.

La distance entre les cloisons varie entre -^ et 1 mm. dans l'étendue visible. Leur affleurement

est régulier et presque horizontal, sur tout le contour. Leur bombement atteint à peine
J
du diamètre

ventro-dorsal correspondant.

Le siphon n'est pas visible.

Le test, conservé en partie, est orné de stries tines, transverses, qui décrivent un faible sinus

au milieu du côté convexe, tandisque sur les faces latérales elles offrent une légère convexité vers

l'ouverture.

Sur une lamelle interne lisse, qui couvre le moule de la grande chambre, nous distinguons une

carène étroite, qui est à peine sensible sur la surface du test des loges aériennes placées au-dessous.

Cette carène correspond précisément au sinus des ornements, que nous venons de signaler.

Sur la partie cloisonnée, nous voyons 2 bandes noires, transverses, qui pourraient provenir de

la coloration interne du test. Mais, l'état de conservation ne nous permet pas de reconnaître exac-

tement leur origine.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus des ornements.

Dimensions. La longueiu' du spécimen décrit est de 52 mm. Son diamètre ventro-dorsal, au

droit de l'ouverture, peut être évalué à 26 mm.

Rapp. et difffr. Cette espèce diffère par ses apparences et surtout par sa carène, de toutes

celles que nous décrivons. Ne connaissant pas son siphon, nous hésitons à l'assimiler à toute autre

espèce. Cependant, nous indiquerons Ciirtoc. oMusimi, PI. 501, comme offrant diverses analogies,

mais une courbure un peu plus prononcée.

Giscmh et loeal. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, dans les calcaires de notre bande e2.

12. Cyrtoc. chrysalis. Barr.

PI. 506.

Cette coquille unique se distingue par les apparences de sa forme extérieure. Nous voyons en

effet, que la partie cloisonnée présente un angle beaucoup plus ouvert que la grande chambre, qui

tend à devenir cylindrique dans sa longueur. Malgré la forme droite de la coquille, on reconnaît

que ses profils opposés ne sont pas symétriques, dans le plan médian. Nous pensons donc, que cette

espèce doit être associée au genre Cp-toceras, comme celles que nous figurons sur la même planche.

La section transverse est à peu près circulaire, surtout au petit bout. L'augmentation de

largeur a lieu suivant le rapport de 2 : 5, sur la longueur de 30 mm. mesurés sur le milieu de la

face latérale.

La grande chambre, bien conservée, semble occuper environ • de l'étendue de la coquille entière.

Sa longueur représente
l
du diamètre de sa base.



122 SÉRIE TARDIVE.

L'ouverture est dans un plan faiblement incliué vers le côté convexe. Sur son bord, nous recon-

naissons une échancrure, au droit du siphon. Nous ne voyons aucune trace d'étranglement sur le

moule interne.

La distance entre les cloisons semble presque constante dans l'étendue visible et elle dépasse

faiblement 1 mm. Leur affleurement est incliné dans le même sens que le bord de l'ouverture.

Leur bombement peut être évalué à ^ du diamètre correspondant.

Le siphon est placé très près du coté le moins bombé de la coquille. La forme de ses éléments

est sphéroidale, c. à d. faiblement aplatie. Leur largeur se maintient à | mm. au-dessous de la

grande chambre, c. à d. environ -p'j du diamètre de la coquille.

Le test, en partie conservé, est orné de stries fines transverses, qui deviennent un peu plus

fortes et lamelleuses dans le voisinage de l'ouverture. Elles décrivent, au droit du siphon, un sinus,

qui reproduit l'échancrure signalée au bord de l'orifice.

Les ornements intérieurs, tracés en blanc, consistent en des courbes ogivales, ornées de fleurons.

Le côté ventral est bien déterminé par l'échancrure au bord de l'orifice et le sinus des stries

externes, en conjonction avec le siphon.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, mêlé de débris, et les loges aériennes

par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 55 mm. Son diamètre à l'ouverture-

est de 35 mm.

Rapp. et diff'ér. En jetant un coup d'oeil sur les espèces brévicones, figurées sur la même
planche, on voit que leur forme générale contraste avec celle de l'espèce que nous décrivons. Par

l'apparence de ses ornements internes, cette espèce se rapproche de Cpi. vittakm, PI. 153. Mais,

en comparant les figures des coquilles, on reconnaît entre elles un contraste principal, qui consiste

en ce que, dans Cyrt. vittatum, la grande chambre suit jusqu'à l'ouverture le développement conique

de la partie cloisonnée. Or nous venons de constater une apparence opposée dans Cyrtoc. chrysalis.

Giseni' et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre

hande e2.

13. Cyrtoc. compactum. Barr.

PI. 516.

Cette espèce n'est représentée que par le spécimen figuré. Sa forme est presque droite. Ce-

pendant, la fig. 1 montre que les 2 côtés opposés de la coquille présentent des profils insymétriques,

l'un étant droit et l'autre sensiblement arqué et convexe.

La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport

approché de 5 : 4. Le plus grand diamètre est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu

suivant le rapport d'environ 11 à 20, sur la longueur d« 55 mm., qui est celle de tout le spécimen.

La grande chambre, dont la base n'est pas bien distincte sous le test, paraît occuper environ

la moitié de la longueur indiquée. Sa hauteur est à peu près égale au grand diamètre de sa base.

Sa capacité serait presque équivalente à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe.- Sous son bord,

il la distance d'environ 5 mm., nous voyons un étranglement peu profoiul, qui est un peu distinct

sur le test.
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La distance entre les cloisons est de 2 mm. au petit bout et augmente très peu jusqu'à la

grande chambre. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne
peut pas être observé.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments vus dans une
section longitudinale sont cylindriques. Leur largeur, un peu indistincte dans la roche, ne paraît pas
beaucoup dépasser 2 mm.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis,

qui montrent une faible imbrication directe. Leur hauteur est irrégulière et varie entre 1 mm. et

f mm. Leur surface est ornée de stries transverses, faiblement ondulées. Elle présente en outre,

principalement sur le côté rectiligne ou dorsal, des stries longitudinales très faibles et à peine visibles

à l'oeil nû. Elles ne sont pas visibles sur le côté convexe ou ventral, qui conserve les plis et les

stries transverses.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus distinct, que font les ornements, sur

le côté convexe, au droit du siphon.

Toutes les cavités internes de la coquille sont remplies par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur totale du spécimen s'élève à 55 mm. mesurés sur le milieu de la

face latérale. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 40 mm. à l'ouverture et le diamètre

transverse de 32 mm.

Rapj). et différ. Parmi nos espèces de Bohême, celle que nous décrivons se distingue par sa

forme, combinée avec les ornements de son test. On pourrait comparer pour la forme Orthoc. eminens,

PI. 469. Mais, les profils des côtés ventral et dorsal sont symétriques dans sa coquille et les orne-

ments offrent un aspect différent et lamelleux. D'ailleurs, son siphon est placé sur l'une des

faces larges.

I

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de

notre bande e2.

14. Cyrtoc. concurrens. Barr.

PI. 510.

La coquille est fortement arquée sur le coté concave et sur le côté convexe. Sur une corde

d'environ 45 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 5 mm.

La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse

suivant le rapport approché de , 6 : 5. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de

1 : 2 sur la longueur de 28 nun. mesurés sur le milieu de la face latérale, dans la partie cloisonnée.

La grande chambre est bien développée, mais nous ne sommes pas bien certain de l'observer

jusqu'au bord de l'ouverture. La longueur de la partie visible représente environ
l
du grand diamètre

à la base.

L'ouverture, dont les bords manquent, paraît être dans un plan normal à l'axe. Nous n'apercevons

aucune trace d'étranglement sur le moule interne, qui est sous nos yeux.

La distance entre les cloisons paraît augmenter graduellement, à partir de 2 mm. que nous

voyous au petit bout, jusqu'à 3 mm. près de la grande chambre. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le contoui-. Le bombement peut être évalué à
l
du diamètre ventro-dorsal, sur la cloison

terminale.
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Le siphon est placé contre le boïd couvexe, sans .toucher le test. Ses éléments sont cylindriques

et leur largeur n'atteint pas 2 mm. sur la section longitudinale figurée. Elle paraît presque constante.

Le test, conservé en partie, présente des stries transverses, qui tendent à l'imbrication directe.

Vers la base de la grande chambre, nous en comptons au moins 2 par mm. Elles sont un peu plus

serrées vers l'ouverture, et elles tendent à se grouper, par bandes de quelques millimètres de largeur,

avec diverses irrégularités. Leur relief étant très faible, elles sont peu apparentes sur la surface.

Nous reconnaissons dans leur direction un faible sinus sur le coté convexe, au droit du siphon.

Le côté ventral est déterminé par le sinus sur le côté convexe, coïncidant avec la position

du siphon.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte noir et les loges aériennes par le spath

calcaire blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 5.5 mm. mesurés sur le milieu de la face

latérale. Le diamètre ventro-dorsal au gros bout est de 45 mm. et le diamètre transveree corres-

pondant de 34 mm.

Bapp. et différ. La seule espèce, qui puisse être comparée, est Cyrt. aernulus. PI. 240 et 48L
Malgré de grandes analogies dans la forme de la coquille et dans celle du siphon, nous n'avons pas

cru devoir identifier ces 2 Cyrtocères, pour 2 motifs. D'abord, la section transverse est circulaire

dans les 2 spécimens de Cyrt. aemuhts figurés sur notre PI. 481. Ensuite, les ornements de cette

espèce se composent de plis très prononcés et réguliers, dont la sui-face est ornée d'une série de

stries fine.s. suivant le même cours. N'observant pas les mêmes apparences dans Ciirt. concurrens,

nous avons cru devoir lui donner un nom particulier, jusqu'à ce qu'il soit établi que ces diverses

formes passent de l'une à l'autre.

Gisem' et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Lochkow. sur l'horizon de notre

bande e2.

15. Cyrtoc. confertum. Barr.

PI. 498.

Voir PI. 137 et p. 584. Texte, partie 1.

Les 2 spécimens, que nous figurons sur la PI. 498, ont l'avantage de conserver leur grande

chambre avec le bord de l'ouverture, tandisque ces éléments importants de la coquille n'étaient pas

représentés siy le. spécimen tjT)ique.

Le plus développé des 2 nouveaux spécimens nous montre , sur les fig. 7—8 ,
que la grande

chambre est notablement plus étroite dans le sens transverse que la partie moyenne de la coquille.

Sa longueur, au milieu de la face latérale, dépasse à peine le grand diamètre de sa base. Nous indi-

quons le milieu de cette face, parceque le bord de l'ouverture étant incliné à environ 30° vers le côté

concave, il s'ensuit que la grande chambre est notablement plus allongée au droit du côté convexe.

Ce caractère de la grande chambre est un peu moins prononcé sur le second spécimen fig. 12— 13,

mais il est cependant sensible.

Dans tous les cas, les 2 exemplaires s'accordent pour nous montrer le même caractère distinctif,

qui réside dans l'élargissement de la partie cloisonnée, à quelque distance au-dessous de la grande-

chambre.
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Le siphon mis à nû sur 2 parties, dans chacun des spécimens, présente la forme nummuloide

comme dans le type. Nous voyons aussi , au droit des goulots, un gros point noir, qui indique un
'

dépôt organique rudimentaire.

Comme dans le spécimen typique, le test n'est représenté que par des fragments montrant quel-

ques stries d'accroissement.

On voit, sur les faces latérales du moule interne, des lignes longitudinales sans relief et subré-

gulièrement espacées à environ 2 mm. Elles disparaissent sur le côté convexe ou ventral, comme sur

le milieu du côté concave ou dorsal.

Dimensions. Le plus grand des 2 spécimens a une longueur d'environ 128 mm. Le diamètre

ventro-dorsal est de 28 mm. au droit de l'ouverture, comme dans la zone oii les loges aériennes

offrent le plus de largeur.

Gisem'- et local. Ces 2 spécimens ont été trouvés près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de

notre bande e2.

16. Cyrtoc. confortatum. Barr.

PI. 518.

Le spécimen, auquel nous donnons ce nom, présente une faible courbure sur le côté concave.

En effet, sur une corde d'environ 75 nmi., sous-tendant ce côté, la flèche correspondante atteint à

peine 1 mm. Mais, la pointe de la coquille manque et elle montrerait une plus forte courbure, que

nous observons d'ailleurs sur le côté convexe.

La section transverse est un ovale, très faiblement amaigri au droit de ce dernier côté. Ses

axes rectangulaires sont entre eux comme 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport

de 1 : 2, sur une longueur de 60 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, conservée avec une partie de son bord supérieur, est médiocrement développée,

car sa longueur ne représente que * du grand diamètre de sa base.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons sur son contour aucune échan-

crure au droit du siphon, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons varie à partir du petit bout jusque vers la grande chambre,

entre 2 et 3 mm. Mais, les 2 dernières loges vers le haut sont réduites dans leur hauteur. Leur

affleurement est régulier sur tout le contour. Il se relève un peu en passant sur le côté concave

et sur le côté convexe. Leur bombement peut être évalué à
l
du diamètre ventro-dorsal correspondant.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont nummu-
loides et leur plus grande largeur s'élève à 5 mm., c. à d. ^ du diamètre transverse. La forme de

leur section est arrondie, mais elle paraît un peu conique, à cause d'un dépôt du test, qui se trouve

dans l'angle formé par leur contour et la cloison correspondante. On remarquera sur la section

longitudinale exposée fig. 5, que le siphon ne paraît pas occuper exactement une position médiane.

Il est un peu rejeté vers la gauche.

Le test est composé de 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie n'atteint pas 1 mm. La lamelle

externe présente des stries transverses, très faibles et irrégulièrement espacées. Elles sont groupées

par bandes, qui sont presque effacées. Ainsi, les apparences de ce test ne peuvent pas être considérées

comme caractéristiques de cette espèce.

Le bord ventral doit être admis, par analogie, comme placé sur le bord convexe, au droit

du siphon.

17
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Les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc , tandisque la

grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, qui a aussi partiellement pénétré dans

le siphon.

Dimensions. ' Le spécimen décrit a une longueur de 85 mm. Son diamètre veutro-dorsal à

l'ouverture est de 27 mm.

Eapi). et différ. Cette espèce nous paraît différenciée de la plupart des autres par sa forme

presque droite et par la largeur relative de son siphon. On peut comparer, sur la même planche,

le spécimen figuré sous le nom de Cyrt. Camillae, qui offre une courbure un peu plus intense et qui

est bien distingué par les apparences de son siphon, beaucoup moins large.

Ci/rt. Sinon, d'une forme analogue, PI. 144—499— 519, offre également un siphon relativement

étroit, qui ne permet pas de l'associer avec Cyrt. coiifortatum, malgré leur courbure semblable.

Gisem*' et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.

17. Cyrtoc. consobrinum. Barr.

Variété de Cyrt. forte. Barr.

PI. 529.

Nous avons figuré l'un à côté de l'autre les spécimens qui représentent les 2 Cyrtocères très

rapprochés, que nous désignons par les noms de: Cyrt. consobrinum et Cyrt. convertens.

Nous décrivons le second ci-après p. 131 et nous pourrions nous dispenser de décrire Cyrt.

consobrinum, à cause de l'extrême analogie de leur forme. Cependant, nous croyons devoir présenter

une description spéciale pour ce dernier, afin de mieux constater cette analogie et les différences

qui l'accompagnent.

La coquille est presque droite. Mais, les profils opposés dans le plan médian contrastent en

ce que l'un est très sensiblement convexe, tandisque l'autre est rectiligne.

L'angle apicial est d'environ 28°.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3: 7,

sur la longueur de 50 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est conservée dans toute son étendue, qui est presque égale au diamètre

de sa base. Cette grande loge n'est pas connue dans le spécimen comparé.

L'ouverture, semblable à la section trausverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous sou

bord presque complet, nous ne voyons que la trace indistincte d'un faible étranglement.

La distance entre les cloisons croit graduellement à pai'tir de 2 jusqu'à 4 mm. dans l'étendue

observée. Leur affleurement est horizontal sur les faces latérales et se relève faiblement sur les

côtés concave et convexe. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais ne paraît pas dépasser

\ du diamètre correspondant.

Le siphon est placé contre le bord rectiligne, sans toucher le test. Ses éléments, mis à nù par

une section longitudinale, sont cylindriques et un peu élargis vers le haut.

Le test, dont il existe plusieurs fragments, sur la face latérale non figurée, est orné de stries

transverses, faiblement imbriquées et d'une apparence lamelleuse. Leur surface n'est pas bien con-

sei-vée. Nous en comptons 2 à 3 par mm. d'étendue sur les loges aériennes.
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Nous voyons, sur le moule interne, la trace d'une autre lamelle très mince, qui porte des lignes

longitudinales. Mais, l'état de conservation ne nous peimet pas de les suivre au-dessus du petit

l)out du spécimen.

Sur le moule interne de la grande chambre, nous observons une faible carène, qui correspond

à la direction du siphon. Sa largeur n'atteint pas 1 mm.

La position du bord ventral peut être considérée comme indiquée par celle du siphon.

La grande chambre et les cavités des loges aéi-iennes sont également remplies par le calcaire

compacte noir. Au contraire, nous ne trouvons que le calcaire spathique blanc, dans les éléments

du siphon qui sont conservés.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 80 mm. Son diamètre au bord de

l'ouverture est de 48 mm.

Bapp. et différ. Nous considérons l'exemplaire décrit comme spécifiquement identique avec celui

que nous avons figuré sur notre PI. 176 sous le nom de Cpioc. forte. Cette identité repose sur la

concordance dans la forme générale, la section semblable circulaire, la position du siphon contre le

bord rectiligne, la forme de ses éléments et les apparences du test.

Ainsi, ces 2 spécimens réunis nous sembleraient constituer une variété de Ci/rt. forte, principa-

lement caractérisée par sa section transverse circulaire, tandisque tous les autres éléments de la

coquille restent semblables.

D'un autre côté, remarquons que la coquille, que nous décrivons, sous le nom de Cyrt. con-

vertens, (p. 131), présente aussi dans son ensemble des éléments semblables. Elle diffère par un

seul caractère, savoir: que son siphon est placé contre le bord convexe. Ainsi, elle est considérée

comme une autre variété un peu plus éloignée de Ci/rt. forte, puisqu'elle possède 2 éléments différents,

savoir: la section transverse circulaire et le siphon placé contre le bord convexe. Nous rappelons,

que nous avons déjà admis l'existence de ce dernier contraste entre des individus, qui appartiennent

aux espèces: Cyrt. Orion, PI. 118—429 et Cyrt. qtmsirectum, PI. 146.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de

notre bande e2.

18. Cyrtoc. constans. Barr.

PL 518.

Nous ne connaissons que le spécimen, que nous désignons par ce nom, indiquant la constance

des dimensions de la section transverse sur toute la longueur observée.

La courbure est faible, mais distincte sur les côtés opposés. Sur une corde d'environ 80 mm.,^

sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 5 mm.

La section horizontale est faiblement ovalaire et son bout amaigri correspond au côté convexe

de la coquille. L'augmentation de largeur est insensible sur l'étendue de ce spécimen.

La grande chambre a une longueur d'environ 50 mm., qui représente presque 2 fois le grand

diamètre de sa base.

L'ouverture, dont le bord paraît partiellement conservé, est dans un plan normal à l'axe. Elle

n'est accompagnée par aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons est de 2 mm., excepté dans celle qui touche à la grande chambre

et dont la hauteur est réduite presque à moitié. Leur affleurement décrit un arc aplati sur les faces^

17*
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latérales. Il se relève un peu en passant sui- le côté concave et beaucoup plus sur le côté convexe.

Le bombement ne peut pas être mesuré, mais il paraît très faible.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont nota-

blement cordiformes et ils semblent ne pas varier dans leur largeur, sur l'étendue visible, qui com-
prend 9 loges aériennes. Cette largeur dépasse un peu 3 mm.

Le test n'est représenté que par quelques fragments, dont la surface est complètement altérée.

Le côté ventral semble, par analogie, devoir correspondre au bord convexe de la coquille et

au siphon.

Les loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc, tandisque la grande chambre
a été envahie par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 80 mm. Son diamètre ventro-dorsal

se maintient à 22 mm.

Eapp. et diffêr. Parmi toutes les espèces de ce groupe, que nous connaissons, Cyrt. constans

est différencié par la combinaison de 3 caractères, savoir: sa forme presque droite, la largeur inva-

riable de la coquille et la longueur relative de la grande chambre.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande e2.

19. Cyrtoc. contemptum. Barr.

PI. 530.

Nous avons hésité pendant longues années à décrire le spécimen incomplet que nous figurons,

parceque nous espérions en découvrir un autre plus complet et plus digne de servir de type pour
une nouvelle espèce. Cependant, nous devons aujourd'hui le présenter comme indépendant de toutes

les autres formes que nous décrivons.

La courbure est faible, mais très sensible sur les bords opposés, concave et convexe.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur est très lente sur les loges

aériennes et elle paraît nulle sur l'étendue de la grande chambre. Cette circonstance donne au
fragment qui nous occupe, l'apparence d'un Orthocère cylindrique, dont la courbure serait accidentelle.

La grande chambre, dont le bord supérieur n'est pas bien conservé, présente une longueur

d'environ 50 mm., c. à d. un peu supérieure au diamètre de sa base, qui est d'environ 40 mm.

La distance entre les cloisons est presque constante dans l'étendue observée et ne dépasse pas

3 mm. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne peut

pas être mesuré, mais semble ne pas dépasser
l
du diamètre.

Le siphon est placé contre le bord concave sans toucher le test. Ses éléments sont cylidriques

et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur, presque constante dans l'étendue observée,

dépasse à peine 2 mm. et représente environ j'y du diamètre correspondant.

Le test a complètement disparu, sans laisser aucune trace de ses ornements sur le moule interne.

La position du bord ventral doit correspondre à celle du siphon sur le bord concave.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, renfermant divers débris, tandisque

les loges aériennes sont remplies par le calcaire cristallin blanc.
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Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 100 mm. Nous avons déjà indiqué

son diamètre à la base de la grande chambre, c. à d. 40 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce peut être comparée principalement à Cyrt. convertens et Gyrt.

consohrinum, PI. 529. Elle se distingue de l'un et l'autre par son apparence générale, qui est celle

d'une coquille cylindroide, très allongée. Son siphon, placé contre le bord, concave, la rapproche de

Cyrt. consohrinum, tandisqu'il l'éloigné de Gyrt. convertens, dans lequel cet organe est situé contre

le bord convexe.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre

bande e2.

20. Cyrtoc. contrastans. Barr.

PI. 500.

La coquille, que nous désignons par ce nom, est fortement arquée. Sur une corde d'environ

86 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 18 mm.

La section ti'ansverse est une ellipse, à peine amaigrie au bout qui correspond au côté convexe

de la coquille. Ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de 4 : 3, vers la

base de la grande chambre. L'augmentation de largeur paraît nulle sur la longueur de la partie

cloisonnée et elle est à peine sensible dans l'étendue de la grande chambre. Ces 2 parties du fossile

sont presque d'égale longueur, si on les mesure sur le milieu de la face latérale.

La grande chambre est relativement très développée, car sa longueur est à peu près double du

diamètre ventro-dorsal à sa base. Cette proportion est rare parmi les Cyi'tocères.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe de la coquille. Sous son bord bien conservé, le

moule interne nous montre un étranglement à peine indiqué.

La distance entre les cloisons varie très peu dans la longueur de la coquille, que nous observons.

Vers le bas, elle dépasse 3 mm., tandisque vers la grande chambre, elle se réduit à 2 mm. Cette

circonstance semblerait indiquer l'iige adulte. L'affleurement figure un arc très aplati sur la face

latérale et se relève faiblement sur les côtés concave et convexe. Le bombement peut être évalué

à -] du grand diamètre correspondant.

Le siphon est placé contre le côté convexe sans toucher le test. Il nous présente 3 contrastes,

qui ont donné lieu au nom spécifique. Le premier consiste dans la largeur réduite de cet organe,

car elle atteint à peine 3 mm. à la base de la grande chambre. Elle ne représente donc qu'environ

-g du diamètre transverse correspondant. Le second contraste, plus inattendu, dérive de ce que ce

siphon, relativement étroit, est rempli de lamelles rayonnantes, dont nous voyons la trace jusque près

de l'extrémité inférieure de notre fossile. Les éléments de ce siphon off'rent encore un contraste, qui

provient de ce que leur forme est amaigrie vers le milieu de leur longueur, c. à d. opposée également

à celle des éléments nummuloides et des éléments cylindroides, qu'on peut comparer sur la même
planche. Malgi'é cette apparence, nous les considérons comme cylindroides, parceque leur hauteur

dépasse leur largeur.

Le test manque et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne observé.

Le côté ventral peut être considéré, par analogie, comme correspondant au bord convexe de la

coquille et au siphon.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes

sont remplies par le calcaire blanc cristallin.
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Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 115 mm. Son diamètre ventro-dorsat

à l'ouverture est de 34 mm.

Rapp. et différ. Par les apparences de la coquille, dans l'étendue visible, et surtout par celles

du siphon, cette espèce se distingue de toutes les autres formes congénères à notre connaissance.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, dans les calcaires

de notre bande e2.

21. Cyrtoc. conturbatum. Barr.

PI. 530.

Le seul exemplaire, qui représente cette espèce à notre connaissance, se compose de la grande

chambre presque complète et d'une série de loges aériennes.

La courbure n'est pas très prononcée, à cause de la longueur réduite de ce fragment. Cependant,

on peut reconnaître que l'un des profils dans le plan médian est convexe, tandisque l'autre est à peu

près rectiligne.

La section horizontale est un ovale, qui tend vers la forme subtriangulaire. Ses axes principaux

sont à peu près égaux. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 5:6, sur la

longueur de 30 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, un peu détériorée vers le haut, présente une longueur presque égale au

diamètre ventro-dorsal de sa base. Mais, comme notre fragment est très incomplet vers le bas, nous

ne pouvons pas apprécier ses rapports avec l'étendue de la coquille entière.

L'ouverture, dont le bord est endommagé, paraît se trouver dans un plan normal à l'axe. Nous

observons sur le moule interne la trace très distincte d'un étranglement, au-dessous de la partie de

ce bord qui persiste, principalement sur la face opposée cà celle qui est figurée.

La distance entre les cloisons est irrégulière sur l'étendue observée. Elle varie entre 2 et 4 mm.
Leur affleurement paraît régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne peut pas

•être mesuré et semble très faible.

Le siphon n'a pas pu être découvert sur notre spécimen.

Le test a complètement disparu, sans laisser aucune trace de ses ornements sur le moule interne.

La surface des loges aériennes, dans le voisinage de la grande chambre, montre la trace de

faibles festons, sur la suture et de petits plis longitudinaux, beaucoup plus prononcés dans cette

espèce que dans les autres Cyrtocères.

La position du bord ventral ne peut pas être déterminée.

Toutes les cavités intérieures de la grande chambre et des loges aériennes sont remplies par

le calcaire compacte noir, qui est mêlé de beaucoup de débris.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 85 mm. Son diamètre ventro-dorsal

à l'ouverture est de 70 min.

Rapp. et différ. Par sa forme cylindroide, sa grande chambre relativement courte et ses cloisons

très rapprochées, cette espèce se distingue de tous les Cyrtocères brévicones, que nous décrivons.

D'ailleurs, l'absence du siphon ne nous permettrait de l'associer avec sécurité à aucun d'eux.

Gisem'- et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.
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22. Cyrtoc. convertens. Barr.

Variété de Cyrt: forte. Barr.

PI. 529.

D'après la courbure du fossile, que nous décrivons sous ce nom, sa nature générique n'est pas

évidente au premier aspect. En effet, si l'on considère sa forme générale, il paraît à peu près droit.

Mais, en comparant les profils de la coquille, sur les côtés opposés dans le plan médian, on voit que

l'un est très sensiblement convexe, tandisque l'autre est rectiligue. Ce défaut de symétrie nous oblige

à associer ce fossile au genre Cyrtocems.

L'angle apicial, mesuré dans la partie inférieure, d'après les lignes latérales, s'élève à environ

28", mais il s'affaiblit un peu en remontant vers la grande chambre.

La section transverse est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le

rapport de 2 : 7 sur la longueur de 85 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre n'est connue que par sa partie inférieure.

La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. au petit bout et 3 mm. un peu au-dessous

de la grande chambre. La dernière loge aérienne nous semble réduite de moitié dans sa hauteur, ce

qui indiquerait que l'individu est adulte. L'affleurement est régulier et à peu près horizontal sur tout

le contour. Cependant, nous reconnaissons qu'il se relève faiblement en passant sur le côté concave

et le côté convexe. Le bombement ne peut pas être mesuré, mais ne paraît pas dépasser \ du diamètre

correspondant.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments mis à nu en

2 parties différentes sont également cylindriques et faiblement dilatés vers leur extrémité supérieure.

Leur largeur ne dépasse pas 3 mm., c. à d. jV du diamètre correspondant.

Le test, dont il ne reste que quelques fragments, est orné de stries transverses, faiblement

imbriquées d'une manière directe. Leur surface n'est pas très bien conservée. Nous comptons 2 à 3

stries par mm. d'étendue sur les loges aériennes.

Sous cette lamelle externe, nous trouvons les traces d'une lamelle interne, très mince, qui porte

des stries longitudinales, faiblement saillantes, convergeant vers le sommet. Elles sont espacées d'en-

viron 3 mm. au gros bout. Il existe quelques stries parallèles très fines dans leurs intervalles.

La position du bord ventral est indiquée par celle du siphon.

Les loges aériennes sont toutes remplies par le calcaire spathique blanc, tandisque le fragment

qui reste de la grande chambre montre, qu'elle était occupée par le calcaire compacte noir.

Dimensions. Ce spécimen, en comprenant le fragment de la grande chambre, a une longueur

de 134 mm. Sou diamètre au sommet des loges aériennes s'élève à 46 mm.

Bapp. et différ. L'espèce typique primitive est Cyrtoc. forte, PI. 161—174. qui se distingue

par la section transverse plus ou moins aplatie des spécimens et aussi par la position du siphon sur

le côté concave ou droit de la coquille.

Le spécimen PI. 176 qui, par sa section transverse circulaire, se rapproche le plus de Cyrt.

convertens, conserve son siphon placé sur le bord concave ou rectiligue, comme les autres individus

associés dans l'espèce Cyrt. forte.

D'après ces circonstances, il existe une grande analogie entre ces formes diverses. Mais, nous

devons cependant leur donner des noms différents, qui constatent leur diversité dans quelques-uns de

leurs éléments.
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Dans la description de Cyrt. consobrmuni, ci-dessus (p. 126) nous avons fait connaître une autre

forme, qui se rattache à celles que nous venons de comparer.

CHsem' et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2.

23. Cyrtoc. corniculum. Barr.

PI. 508.

Voir PI. 121—217? et p. 492, Texte, partie 1.

Le jeune spécimen, que nous rapportons à cette espèce, est presque complet. Mais, sa grande

chambre est endommagée et le petit bout manque. Nous nous proposons seulement de montrer la

série des crénelures très prononcées, qu'il présente à la base de la grande chambre. Elles consistent

dans de petites cavités, relativement profondes, qu'on dirait faites par une pointe émoussée. Leur

forme un peu indistincte est subquadrangulaire. Leur largeur horizontale n'atteint pas 1 mm. et elle

est à peu près égale à leur espacement.

Dimensions. La longueur totale du spécimen est de 35 mm. Son diamètre près de l'ouverture

-est de 15 mm.

Gisem*- et local. Ce spécimen a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.

24. Cyrtoc. crumena. Barr.

PI. 529.

La courbure du spécimen désigné par ce nom est très prononcée sur le bord convexe et, au

contraire, très faible sur le bord opposé, qui correspond au côté concave.

La section horizontale est elliptique. Ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport

approché de 22 : 19. Le plus long est ventro-dorsal.

La chambre d'habitation se fait remarquer par sa longueur réduite, comme dans la plupart des

espèces de ce genre. En effet, sa hauteur représente à peine le grand diamètre de sa base.

L'ouverture, dont le bord est mal conservé, paraît être dans un plan normal à l'axe. Sous ce

bord, le moule interne présente la trace d'un très faible étranglement.

La distance entre les cloisons varie entre 2 et 3 mm. sur l'étendue de notre spécimen. Cette

variation est irrégulière. Leur affleurement est régulier sur tout le contour. Il ofl"re une large

inflexion sur la face latérale et se relève à peu près également, en passant sur les côtés concave et

convexe. Le bombement peut être évalué à ^ du grand diamètre correspondant.

Sur le moule interne des loges aériennes, nous observons des séries de stries longitudinales

très fines, qui sont groupées par des festons peu prononcés sur l'affleurement des cloisons.

Le siphon est placé contre le bord rectiligne ou concave, sans toucher le test. Ses éléments,

par leurs dimensions égales en hauteur et en largeur, se trouvent à la limite entre les types que

nous nommons cylindrique et nummuloide. Ils nous offrent une apparence rare, en ce que leur

forme est fortement rétrécie vers le sommet, à cause de la réduction du diamètre des goulots et de

leur longueur. Il en résulte, que chacun des éléments figure une petite bouteille. Nous remarquons,

que la paroi externe du siphon est chargée par un dépôt de couleur brune et semblable à la sub-

stance qui couvre les cloisons.
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Le test a été presque complètement dissous. Mais, nous en trouvons cependant un fragment

sous le bord de l'ouverture. Sa surface nous montre des stries transverses, lamelleuses, figurant l'imbri-

cation directe.

Le côté ventral peut être considéré par analogie comme correspondant au siphon.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, contenant divers débris. Ses loges

aériennes sont principalement remplies par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 90 mm. Son diamètre ventro-dorsal, vers

le haut de la gi-ande chambre, s'élève à 65 mm.

Rapp. et différ. Par les proportions réduites de son siphon et par les apparences de ses

éléments, cette espèce se distingue de toutes celles que nous décrivons.

Gisem*- et local. Ce spécimen a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2.

25. CjTtoc. aimeiforme. Barr.

PI. 521.

Voir PI. 169— 182 et p. 65S, Texte, partie 1.

Nous associons à cette espèce un nouveau spécimen, qui montre la plupart des caractères spéci-

fiques déjà décrits. Le principal motif, pour lequel nous figurons cet exemplaire, consiste en ce que

sa section .transverse est sensiblement ovalaire, tandisque, parmi les 3 individus antérieurement figurés,

2 montrent une section circulaire et l'un PI. 182, fig. 9 à 11, une section elhptique. Nous admettons

ces variations dans une même espèce, parceque les autres caractères nous semblent suffisamment

concordants pour les réunir. Nous citerons comme exemple les apparences du siphon, dont la largeur

ost peu considérable, malgré la taille assez grande des fossiles.

Nous ajoutons, que l'un des motifs de notre détermination est fondé sur ce que les apparences

variables de la section transverse se rencontrent dans des individus, qui ont été trouvés dans une

même localité et dans une même couche calcaire.

Une circonstance digne d'attention est, que la section ovalaire tend à devenir de plus en plus

amaigrie, à partir du petit bout jusqu'au gros bout de l'individu, qui nous occupe. Ce bout amaigri

correspond au côté rectiligne ou ventral, contre lequel est situé le siphon.

Il serait superflu de reproduire ici la description des caractères, qui a été exposée sur la page

citée. Nous ferons seulement remarquer que, dans le nouveau spécimen, le moule interne de la

grande chambre présente autour de sa base une série de crénelures distinctes. Des lignes un peu

obliques, partant de ces crénelures, s'élèvent jusque vers le milieu de cette loge. Elles sont faible-

ment creuses et leur espacement est variable. Elles sont plus serrées dans le voisinage du côté

concave que sur le milieu de la face latérale. Nous retrouvons leur trace sur le moule interne des

loges aériennes.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 125 mm. Son plus grand diamètre

ventro-dorsal, au gros bout, est de 70 mm.

Gisem*- et local. Ce spécimen a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans les calcaires de notre

bande e2, comme les 3 autres qui ont été figurés.
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26. Cyrtoc. custos. Barr.

PI. 525.

Nous désignons par ce nom un spécimen d'assez grande taille, qui n'est pas assez complet pour

pouvoir être sûrement identifié avec les espèces analogues de notre bassin.

La forme de la coquille nous offre, comme dans divers autres Cyrtocères brévicones, une courbure

très distincte au droit du côté convexe, tandisque le côté opposé, au lieu d'être concave, est à peu

près rectiligne. La recherche du siphon, que nous avons opérée sur ce côté, contribue à donner une

apparence complètement droite à la série des loges aériennes, qui ont été entamées.

La section transverse est faiblement ovalaire. Le gros bout correspond au bord concave de la

coquille. Le rapport entre les axes rectangulaires est d'environ 6:7. Le plus grand est ventro-dorsal.

La grande chambre, moyennement développée, a une longueur de 60 mm., qui est égale à celle

du diamètre ventro-dorsal.

L'ouverture est placée dans un plan normal à l'axe de la coquille. Sous son bord, nous voyons

un étranglement très distinct, qui s'étend jusqu'à environ 15 mm.

La distance entre les cloisons est variable entre 3 et 5 mm. Leur bord régulier paraît horizontal

sur tout le pourtour. Leur bombement ne peut pas être exactement mesuré, mais il paraît assez

prononcé et nous l'évaluons à
l
du diamètre ventro-dorsal correspondant.

Le siphon n'a pas pu être découvert.

Le test présente une épaisseur d'environ 2 mm. sur les fragments restants à la base de la grande

chambre. Sa surface altérée nous permet seulement de reconnaître des stries transverses, avec une

apparence lamelleuse, comme dans Orthoc. Karreri, PI. 523.

Les cavités intérieures de la coquille sont presque entièrement remplies par le calcaire compacte,

ambiant. Cependant, nous voyons quelques loges aériennes partiellement occupées par le calcaire

spathique blanc.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 150 mm. Son diamètre ventro-dorsal

paraît s'élever à 65 mm. au di'oit de l'ouverture.

Rapp. et différ. L'espèce, qui nous semble la plus rapprochée, est Cyrtoc. forte, PI. 502. Ne
pouvant pas comparer le siphon, nous restons dans le doute sur leur identité. Dans tous les cas,

on remarquera que Cyrt. custos se distingue par des dimensions, qui n'ont été observées dans aucun

des spécimens de Cyrt. forte.

Crisem*- et local. Le fossile décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.

27. Cyrtoc. cyathus. Barr.

PI. 507.

Voir Pi. 153—481 et p. 542, Texte, partie 1 et p. 22 Supplt.

Nous figurons un nouveau spécimen de ce Cyrtocère, d'abord parcequ'il reproduit très bien les

caractères spécifiques, décrits pour le type et ensuite parcequ'il a été trouvé dans une localité non

nommée dans nos précédentes notices.
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Cet exemplaire montre la grande chambre complète avec les bords de l'ouverture, une série de

loges aériennes, recouvertes par leur test et quelques éléments du siphon mis à nû et en relief.

Le test, surtout lorsqu'il est mouillé, montre très bien les lignes noires, sinueuses, transverses,

qui caractérisent cette espèce. Mais, nous ferons remarquer que, dans les divers individus, l'intensité

des sinus est un peu variable, tandisque les autres apparences de la coquille constatent suffisamment

leur identité spécifique.

Dimensions. Ce nouveau spécimen a une longueur d'environ 65 mm. Son diamètre à l'ouverture

est de 47 mm.

Gisem*- et local. Ce fossile a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2.

28. CjTtoc. decipiens. Barr.

PL 535—539.

Voir PI. 147—154 et p. 544, Texte, partie 1.

Nous croyons utile de présenter quelques nouveaux individus de cette espèce, quoiqu'elle ait été

illustrée par plusieurs autres figures, sur les planches citées. Notre principal motif est de montrer,

que la section transverse circulaire existe assez fréquemment, bien que, dans les caractères des spé-

cimens typiques, nous ayons indiqué la forme elliptique, mais variable, de cet élément de la coquille.

Le spécimen PI. 147 a été aussi admis dans cette espèce, avec une section circulaire.

Il serait superflu de reproduire, au sujet de nos nouveaux spécimens, la description détaillée

des autres caractères spécifiques, qui a été exposée sur la page citée, dans la première partie de

notre texte.

Nous ferons seulement remarquer que, parmi les 4 nouveaux exemplaires que nous figurons,

celui qui est placé au bas de la PI. 535 conserve sa pointe initiale. La calotte qui la recouvre est

lisse et permet cependant de reconnaître la trace de la cicatrice. Un peu au-dessus de cette calotte,

nous voyons le réseau de stries très fines, qui se manifeste habituellement sur le test de la partie

initiale des Nautilides.

Dimetisions. Nous citons comme exemple le spécimen fig. 8, PI. 539, qui est presque complet

et qui représente la taDle moyenne. Sa longueur est de 40 mm. et son diamètre à l'ouverture est

de 27 mm.

Gisem*- et local. Nos nouveaux spécimens ont été trouvés, comme les anciens, dans les loca-

lités de Lochkow et de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e2. Dans la description des

figures, la localité est indiquée séparément pour chacun d'eux.

29. Cyrtoc. desolatum. Barr.

PI. 513.

Nous nommons cette espèce d'après un fragment, qui représente une série de loges aériennes,

dépouillées du test.

La courbure est indiquée aussi bien sur le côté concave que sur le côté convexe. Mais, elle

est également faible sur l'un et l'autre.
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La section transverse, qui constitue l'un des principaux caractères de ce fragment, olîre un

contour tendant vers la forme subtriangulaire, reconnue dans quelques autres espèces de ce genre.

La base de ce triangle correspond au côté convexe de la coquille et, par conséquent, son sommet

au côté concave. Les 3 angles de ce triangle sont très arrondis, surtout ceux qui raccordent la base

avec les côtés.

Dans la longueur du spécimen, nous ne remarquons presque aucune augmentation dans les

dimensions de la section transverse.

La distance entre les cloisons varie un peu irrégulièremeut entre 3 et 5 mm. Leur bord parait

régulier et horizontal sur tout le contour. Leur bombement est très prononcé et peut être évalué

à plus de I du diamètre transverse correspondant.

Le siphon est placé presque sur le milieu du rayon, cependant un peu plus près du côté concave

que de l'axe. Ses éléments sont nummuloides et inclinés a environ 45" par rapport à l'horizontale.

Leur intérieur est rempli de lamelles rayonnantes très distinctes. La largeur moyenne du siphon est

de 6 mm. Elle paraît un peu diminuer vers le haut du spécimen, par suite de l'obliquité de la

section.

Le test manque complètement et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne.

La position du bord ventral semble correspondre au côté concave de la coquille, qui est le

plus rapproché du siphon. Cependant, nous n'avons à ce sujet aucune certitude, puisque nous ne

voyons, ni sinus des ornements, ni échancrure au bord de l'orilice, seuls indices certains du côté

ventral.

Les cavités internes sont remplies par le spath calcaire impur. Mais, les 2 parois de chaque

cloison, ainsi que la surface du siphon, sont tapissées par une couche mince de calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 70 mm. Son plus grand diamètre

transverse est d'environ 50 mm. Il ne peut pas être exactement mesuré, à cause du vide résultant

de la section longitudinale, très irréguUère.

Rapp. et différ. La forme de la section transverse et la position du siphon, dans ce fragment,

nous semblent suffire pour le distinguer de toutes les autres espèces congénères de notre bassin.

Gisem'- et local. D'après les apparences du calcaire et son odeur fétide, nous croyons que ce

fossile, d'origine incertaine, provient de notre bande e 2 et vraisemblablement des environs de Dworetz.

30. Cyrtoc. diprion. Barr.

PI. 499.

Nous ne connaissons que le spécimen figuré, qui ne représente qu'une partie de la coquille.

Le nom par lequel nous le désignons, est destiné à rappeler, que la section longitudinale de son

siphon offre une analogie avec les Graptohtes, que nous avons nommés diprion, en 1850 (Graptolites.)

La courbure de ce spécimen est très sensible sur les bords opposés, dans le plan médian.

Sur une corde de 65 mm. sous-tendant le côté concave, la flèche correspondante est de 4 mm.

La section horizontale, réduite sur la fig. 17, à cause de l'espace, figure un ovale notablement

amaigri au droit du côté convexe de la coquille et du siphon. Ses axes rectangulaires sont entre

eux comme 3 : 2. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu suivant le

rapport de 6:7 sur une longueur d'environ 50 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale, dans

l'étendue de la partie cloisonnée.
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La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure, si on regarde

la face latérale. Mais, en observant le côté convexe exposé, on voit qu'elle éprouve une faible dimi-

nution de largeur, vers le milieu de sa longueur. Cette longueur représente un peu plus que le

diamètre ventro-dorsal de la base. Mais, le bord de l'ouverture étant détérioré, cette comparaison

ne peut pas être complètement exacte.

La distance entre les cloisons parait presque constante, sur l'étendue de 25 loges aériennes

conservées. Elle est à peu près de 2 mm. au milieu de la- face latérale. Leur affleurement figure

un arc aplati sur cette face. Il se relève à peu près également en passant sur les côtés concave et

convexe.

Le siphon est placé très près de ce dernier côté. Il est exposé sur une section longitudinale,

qui comprend presque toute l'étendue de la partie cloisonnée. Cet organe se distingue par 2 appa-

rences très marquées. D'abord, sa largeur reste presque constante dans toute la longueur exposée,

car elle ne varie qu'entre 5 et 6 mm. Ensuite, par l'effet de la disposition des goulots, notablement

prolongés, chacun des éléments figure 2 lobes symétriques, comparables aux cellules des Graptolites,

que nous avons nommés diprion. Le canal interne entre les lobes est largement ouvert et il a été

en partie rempli par le calcaire compacte. Vers le gros bout, la largeur de ce siphon représente

un peu moins de ^ du diamètre transverse.

Le test, qui paraît s'exfolier au moins en 2 lamelles, sur quelques fragments conservés, n'offre

aucune trace d'ornementation.

La position du bord ventral, déterminée par analogie, correspond au côté convexe de la coquille

et au siphon.

Les loges aériennes sont remplies par le calcaire blanc cristallin, tandisque la grande chambre

a été envahie par le calcaire compacte noir.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 84 mm. Son plus grand diamètre

ventro-dorsal est de 28 mm. à la base de la grande chambre.

Bapp. et différ. Cette espèce ne peut être confondue avec aucune autre, si on prend en consi-

dération les apparences de son siphon, combinées avec la forme générale de la coquille.

Gisem' et local. Ce fossile a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2.

31. Cyrtoc. diversum. Barr.

PI. 542.

Nous figurons sur la même planche les 2 seuls spécimens, que nous connaissons et qui nous

semblent spécifiquement identiques, malgré les différences que nous avons à signaler entre eux.

Sous lé rapport de la courbure, ils s'accordent à nous montrer un côté faiblement convexe et

un côté opposé encore plus faiblement concave, ou rectihgne. Mais, nous trouvons entre eux une

diversité en ce que, dans l'un fig. 1—2, le siphon est placé contre le bord convexe, tandisque dans

l'autre, fig, 5— 6, cet organe est situé contre le bord faiblement concave.

La section transverse est elliptique, ou très peu ovalaire. Les axes rectangulaires sont entre

eux suivant le rapport d'environ 10:9. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur

a heu dans la proportion de 1 : 4, sur la longueur de 50 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur, que

nous pouvons mesurer sur le spécimen fig. 1, équivaut au gi'and diamètre de sa base. Elle représente
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environ | de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité équivaut à peu près à celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan nonnal à l'axe. L'état de nos

spécimens ne permet de reconnaître aucune échancrure sur ses bords, ni aucun étranglement au-dessous.

La distance entre les cloisons croît subrégulièrement, à partir de 1 mm. au petit bout jusqu'à

3 mm., que nous voyons sous la grande chambre. La dernière loge aérienne se réduit à une hauteur

moitié moindre et semble indiquer l'âge adulte. L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal

sur tout le pourtour. Sur le spécimen fig. 1, il est faiblement festonné, mais une semblable obser-

vation ne peut pas être faite sur le second. Le bombement ne semble pas dépasser -jL du grand

diamètre correspondant.

Le siphon nous présente plusieurs diversités, savoir:

1. Dans le spécimen fig. 1— 2. il est placé contre le bord convexe de la coquille, tandisque

sui' l'autre exemplaire, fig. 5—6, il occupe une position opposée, c. à d. contre le bord concave.

Nous avons déjà constaté cette inversion dans la courbure.

2. Dans le premier individu, le siphon se trouve dans sa position normale, c. à d. dans le plan

médian, comme le montre la fig. 3. Au contraire, dans le second, il est rejeté notablement à gauche

de ce plan, mais en restant toujours contre le bord de la coquille. C'est ce que montre la fig. 7.

3. Enfin, si l'on compare attentivement les 2 spécimens, on reconnaît que. dans le premier,

le siphon est notablement moins large que dans le second, en prenant des loges aériennes de même
hauteur, dans le voisinage de la grande chambre.

Ces différences nous semblent devoir être considérées comme individuelles, à cause de la ressem-

blance générale, qui rapproche ces individus.

La largeur du siphon ne dépasse pas 3 mm. dans le spécimen fig. 5, tandisqu'elle est d'environ

2 mm. dans l'autre exemplaire, fig. 2. La distance correspondante des cloisons, dans les 2 cas, est

de 3 mm. Le rapport avec le diamètre transverse est également d'ennron 1:9. Dans les 2 exem-

plaires, les éléments ofirent une fonne semblable, notablement élargie vers le haut et amincie vers

le bas de chacun d'eux. Nous les considérons comme cylindriques.

Le test mal conservé présente une épaisseur inférieure à 1 mm. sur les loges aériennes. Sa
sui-face. presque partout altérée, nous permet cependant de reconnaître les ornements, qui consistent

dans des stries faibles, saillantes, espacées un peu irrégulièrement. Nous en comptons 2 à 3 par

mm. d'étendue.

Dans une lacune du test, sur le spécimen fig. 1, nous observons un faible festonnement de la

suture des cloisons. Sur la surface des loges aériennes, il existe des stries longitudinales très faibles.

Le côté ventral peut être indiqué par analogie, d'après la position du siphon.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte noir, mêlé de débris, et les loges

aériennes par le spath calcaire blanc.

Dimensions. Les 2 spécimens figurés offrent à peu près la même longueur de 90 mm. Le
diamètre ventro-dorsal à la base de la grande chambre est d'environ 30 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce doit être principalement comparée avec les Cyrtoceras, qui se

distinguent par l'absence apparente de toute courbure. Us se différencient comme il suit:

1. Cyrt. uJtimum . PI. 129— 512, présente une section transverse plus aplatie. Sa grande

chambre est relativement beaucoup plus courte.
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2. Cp-t. acyrtos. PI. 300. offre une forme sans courbure notable. Ses ornements sont des

stries prononcées avec Timbrication directe.

3. Cyrt. clava, PI. 117, présente dans sa partie supérieure une apparence cylindrique. Les

éléments de sou siphon conservent la même largeur dans toute leur hauteur.

Nous pouvons encore citer divers spécimens de Cyrt. forte, PI. 161. qui se rapprochent de

Cyrt. diversum par quelques apparences. Mais, on doit remarquer que. dans tous, le test se montre

lamelleux et que les éléments de leur siphon sont presque entièrement cylindriques.

Gisent* et local. Les 2 spécimens décrits ont été trouvés près de Kozofz. dans les calcaires

de notre bande e2.

32. Cyrtoc. durum. Ban-.

PI. 501.

Nous déterminons cette espèce d'après des fragments isolés, dont l'un représente la gi-aude

chambre et l'autre une série de loges aériennes. Cette association nous paraît légitimée par la

concordance des foiines et ensuite parceque ces fragments ont été trouvés dans une même couche de

notre bande f 1 et dans une même localité.

La courbure de la coquille paraît très forte, aussi bien sur la grande chambre que sur la partie

cloisonnée. Dans cette dernière, qui est relativement plus arquée, nous trouvons une flèche de 4 mm.,

correspondant à une corde de 15 mm. sous-tendant le côté concave.

La section horizontale est faiblement elliptique. Son gi-and axe. qui est transverse, est à Taxe

ventro-dorsal dans le rapport de 14 : 11 mra. mesurés au bout du spécimen fig. 4.

L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 3 : 5 dans la longueur du même fragment,

qui est de 35 mm. au milieu de la face latérale.

La grande chambre, au lieu de suivre le développement conique de la partie inférieure, consei-ve

presque la même largeur sur toute sa longueur, qui représente environ l
fois le diamètre ventro-

dorsal de sa base.

L'ouverture, dont le bord est bien cousei-vé, est dans un plan normal à l'axe de la coquille.

La distance entre les cloisons croît subrégulièrement. à partir de 2 jusqu'à 3 mm. sur l'étendue

de 12 loges aériennes, qui composent le second fragment. Leur affleurement est régulier et à peu

près horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement dépasse peu
l
du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé contre le bord convexe, très près du test. Ses éléments ne peuvent être

observés; mais nous les considérons comme cylindriques, d'abord d'après leur goulot étroit, réduit

à 1 mm. au petit bout, et ensuite à cause d'une trace rectiligne, qu'on voit sui- les loges aériennes,

dans toute la longueur du côté convexe.

Le test manque complètement et n'a laissé aucune trace de son existence sur le moule interne

observé.

Le côté ventral nous paraît déterminé par- analogie, d'après la position du siphon contre le

<^té convexe.

Les cavités intérieures sont remplies, en grande partie, par le calcaire compacte noir, ambiant.

Dimensions. La longueur de la grande chambre, mesurée sur le milieu de la face latérale, est

de 34 mm. Son diamètre ventro-dorsal à la base est de 19 mm.
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Bapp. et différ. La forme de la section transverse do cette espèce, combinée avec sa forte

courbure, nous semble suffire pour la distinguer de toutes les autres formes voisines.

Gisemf et local. Ces fragments très rares ont été trouvés près de Gross-Kuchel , dans les

calcaires de notre bande fl.

33. Cyrtoc. elongatum. Barr.

PI. 508.

Voir PI. 109—117—157—202—205—208 et p. 499, Texte, partie 1.

Un spécimen, que nous rapportons à cette espèce et que nous avons tardivement recueilli, nous

présente une circonstance jusqu'ici non observée dans les autres espèces citées à cause des crénelures.

Elle consiste en ce que les crénelures, très distinctes autour de la base de la grande chambre,

se retrouvent avec une intensité semblable sur la surface de la troisième loge aérienne en descendant.

Sur ces 2 horizons, la bande des crénelures entoure régulièrement le fossile. Elles sont déter-

minées par des lignes saillantes, espacées d'environ 2 mm. et qui s'étendent verticalement sur one

semblable longueur. L'intervalle entre ces lignes longitudinales est sensiblement déprimé. Sa surface

est couverte de stries fines, longitudinales, serrées et un peu irrégulières, qui franchissent la limite

saillante de chaque crénelure, à sa partie inférieure et s'effacent vers le haut, comme la petite cavité.

Sur les 2 loges intermédiaires, nous apercevons de faibles indications des lignes saillantes longi-

tudinales, déterminant les crénelures décrites.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 65 mm. Son diamètre vers le milieu de

la grande chambre est de 22 mm.

Giseni'- et local. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé à Kuchelbad, sur l'horizon de notre

bande calcaire e2.

34. Cyrtoc. eludens. Barr.

PI. 527.

Le spécimen désigné par ce nom appartient au genre Cyrtoceras par la courbure très marquée,

que nous observons sur son côté convexe. Au contraire, le côté opposé est rectiligne sur la majeure

partie de sa longueur. Il montre seulement une faible courbure concave, dans l'étendue occupée par

ses loges aériennes.

La section transverse est un ovale, dont le bout fortement amaigri correspond an côté rectiligne

ou concave de la coquille. Ses axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de

7:6. Le plus long est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 1 : 5

sur la longueur de 50 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre occupe environ \ de la longueur totale, calculée pour la coquille. Elle

dépasse un peu la longueur du grand diamètre de sa base. Sa capacité est supérieure à celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons

sous son bord la trace d'aucun étranglement, peut-être par suite de l'état de conservation.

La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu'à 3 mm. Leur affleurement est régulier

et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué à ,1 du diamètre ventro-dorsal.
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Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses éléments Sont cylindriques
et leur largeur dépasse à peine l..mm. dans les loges peu éloignées de la grande chambre. Vers le

bas, il devient presque filiforme;

Le test, conservé dans quelques fragments, est orné de bandes transverses, inégales, dont îa
largeur varie entre \ et 1 mm. Elles figurent de petits plis, dont l'imbrication est directe. Nous
voyons distinctement sur les fragments qui restent, que ces. ornements décrivent un sinus âû droit
du siphon.

La position du bord ventral est déterminée par ce sinus.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, contenant beaucoup de débris. Les
loges aériennes sont remplies par le calcaire cristallin, impur.

Dimens-iohs. La, longueur du spécimen décrit;' est" dé 92 mm. Son plus grand diamètre ventro-
dorsâr peut être évalué à 45 mm.

Rapp. et dift'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit :

1. Gyrt. Logani,V\. 182, offre une plus grande dilatation conique, dans l'ensemble de sa coquille.
Sa section transverse n'est pas amaigrie, au droit du siphon. ...•-•"..,;;-.,;...;,..

2. Cyrt, cunéiforme, PI. 182, est aussi caractérisé par la forme arrondie de sa section transverse,
au droit du siphon. Les éléments de cet organe sont relativement plus larges.

Gisem' et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre
bande e2.

35. CjTtoc. empiricum. Barr.

PI. .541.

Le seul spécimen, que nous connaissons et que nous désignons par ce nom, se compose de la
grande chambre un peu endommagée vers le bord de l'ouverture et d'une série de loges aériennes.

La courbure de cette coquille est très prononcée sur ses bords opposés. Sur une corde de
110 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche d'environ 15 mm.

La section transverse est un ovale, dont le côté faiblement amaigri correspond au bord convexe
de la coquille, tandisque le bord opposé est un peu aplati. Ses axes rectangulaires sont entre eux
dans le rapport de 5:4. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu suivant
la proportion de 5:9, sûr l'étendue de 85 mm,, mesurés sur le milieu de la face latérale, dans la
partie cloisonnée. "y'-: .'.'

:

>:.<.•....•-..

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-
sente à peu près le grand diamètre de sa base et on peut l'évaluer à près de | de l'étendue totale
de la coquille.

L'ouverture n'est pas bien conservée. Cependant, d'après les traces qui en restent, nous la
croyons semblable à la section transverse. Seulement, elle nous semble tendre vers la forme sub-
triangnlaire

,
parceque le côté concave s'élargit en s'aplatissant , dans la partie supérieure de la

coquille.

La distance entre les cloisons est relativement faible pour les dimensions de cette coquille.
Elle ne dépasse pas 8 mm. sur le milieu de la face latérale. L'affleurement est régulier et presque
horizontal sur tout le pourtour. Le bombement, mesuré sur la section longitudinale, équivaut à environ

è du diamètre ventro-dorsal.
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Le siphon est placé près du bord convexe, à la distance d'environ 5 mm. du test. Ses éléments

sont nummuloides, parceque leur largeur, d'environ 10 mm. dans le voisinage de la grande chambre,

dépasse la hauteur, que nous venons d'indiquer pour les loges aériennes. Cette largeur représente

environ | du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur intérieur renferme des lamelles rayonnantes.

D'après la courbure convexe de la coquille et la disposition des goulots, les éléments contigus se re-

couvrent notablement suivant l'imbrication directe.

Le test a été complètement dissons dans les schistes argileux et n'a laissé aucune trace de ses

ornements sur le moule interne observé.

Le côté ventral nous paraît déterminé par analogie , d'après la position du siphon contre le

bord convexe.

Toutes les cavités internes de la coquille, y compris celle des loges aériennes et les intervalles

entre les lamelles rayonnantes du siphon, ont été injectées par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur d'environ 200 mm., qui paraît représenter à peu

près I de l'étendue totale de la coquille. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture s'élève à 100 mm.

Bapp. et différ. Parmi les grands Cyrtocères de la même localité, tels que Cyrt. Palinurus,

PI. 466—467, Cyrt. imperans, PI. 462—463 et Cyrt. Turnus, PI. 483—484, il n'en existe aucun,

dont les apparences puissent être confondues avec celles de Gyrtoc. empiricum. Nous croyons superflu

de présenter en détail l'énumération des différences, qui existent entre ces diverses espèces.

Gisem* et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlnbocep dans les calcaires de notre bande g 3.

36. Cyrtoc. Eurus. Barr.

PL .506.

La coquille est assez svelte , si on la compare à la plupart des formes brévicones. Sa nature

générique est déterminée par une courbure très sensible dans chacun des profils opposés dans le plan

médian. Sur une corde de 60 mm. sous-tendant le côté concave, la flèche correspondante dépasse 1 mm.

La section transverse est circulaire. La largeur augmente suivant le rapport approché de 1 : 5,

dans l'étendue d'environ 38 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La grande chambre est médiocrement développée et elle tend à s'aplatir un peu vers l'ouverture.

Ainsi son angle apicial est moindre que celui de la partie cloisonnée et sa section transverse devient

un peu elliptique. Sa longueur représente environ \ de celle de la coquille entière et elle dépasse

un peu celle du diamètre de sa base.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Son bord nous montre la trace d'une échancrure

au droit du siphon.

La distance entre les cloisons ne peut être observée que dans la moitié inférieure de la partie

cloisonnée, où elle paraît varier entre 1 et 2 mm. Leur affleurement semble régulier et un peu incliné.

Il se relève en passant sur le bord concave, au droit du siphon. Le bombement ne peut pas être

mesuré, mais nous voyons qu'il est très faible.

Le siphon, placé presque contre le bord concave, est mis à nû par une section longitudinale,

sur l'étendue de quelques loges aériennes. La forme de ses éléments est cylindrique et leur largeur

ne dépasse pas 1 mm. vers le milieu de la partie cloisonnée.

Le test est orné sur sa surface externe de stries transverses, très fines et très serrées, qui font

un sinus sensible au droit du siphon.
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Les ornements internes ne se voient bien que dans la partie inférieure. Ils figurent des chevrons,
avec des fleurons placés à l'extérieur. Mais parmi eux, l'un des côtés du chevron, au lieu d'être en

• ligne droite, forme un angle dont le sommet est tourné vers l'intérieur.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries sur la surface externe du test.

calcair^^lanT'*'

'^'^'"^''
''^ ''"'^"' ^''' '' '''''^"'' ''™^''^' '^ ''' '"^'' ''^"'""'' P''' '" '^^^^

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 68 mm. Son diamètre ventro-dorsal à
l'ouverture s'élève à 37 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Oyrt. gentile, PI. 505, présente une forme moins svelte. Les courbes ogivales visibles dan>=
son inteneur, ne montrent ni brisures, ni fleurons sur leur contour.

2. Cyrt. jubatum, PL 506, est principalement caractérisé par les apparences de ses ornements
internes, qui contrastent avec ceux de Cyrt. Eurus, comme on le voit en comparant les fig 20 et 25
Bailleurs, son siphon est situé contre le bord convexe.

Gisem' et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre
bande e2.

37. Cyrtoc. exile. Barr.

PI. 497.

Voir Pi. 124—135 et p. 592, Texte, partie 1.

Nous associons à cette espèce un nouveau spécimen, qui se rapproche surtout, par les apparences
de son siphon, de celui qui a été figuré sur notre PI. 135, sous le nom de Cyrt. timidum.

Ce spécimen conserve une partie de sa grande chambre, qui est détériorée et une série de loges
aériennes avec des fragments du test mal conservés.

Son siphon est exposé, en partie en relief et en partie dans une section longitudinale.

Nous présentons ce fossile comme une simple confirmation de l'espèce établie, sans répéter la
description des caractères.

^

Dimensions. La longueur du spécimen est d'environ 82 mm. et son diamètre ventro-dorsal à
la base de la grande chambre, est de 20 mm.

Gisem^ et loeal. Ce spécimen a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de notre
bande e2.

38. Cyrtoc. forte. Barr.

PI. 502.

Voir PI. 161-174-176—425-469 et p. 660, Texte, partie 1 et p. 24 Supplt.

Après avoir figuré un assez grand nombre d'individus représentant cette espèce, nous avons voulu
encore montrer celui de la PL 502, d'abord à cause de sa grande taille et ensuite à cause d'une
irrégularité très manifeste, qu'il présente dans la position de son siphon hors du plan médian En
effet, dans la nature, cet organe est rejeté vers la gauche de sa position normale et cette irrégularité

19*
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est très apparente au premier aspect. Malheureusement, une distraction de notre dessinateur a annulé

l'effet de nos bonnes intentions, car sur la fig. 10 on voit le siphon régulièrement placé suivant la

ligne médiane, sur le côté concave de la coquille.

Malgi-é cette contrariété, nous espérons que les paléontologues voudront bien remarquer le fait

que nous avons voulu constater, savoir que, parmi les nombreux spécimens de Cyrt. forte, dans les-

quels le siphon est régulièrement placé dans le plan médian, il s'en trouve un, qui présente cet organe

hors de ce plan, mais situé parallèlement, à la distance de quelques mm. Ce fait confirme les anomalies

individuelles, que nous avons signalées dans une série d'espèces du même genre, énumérées dans la

partie IV de notre texte, p. 544.

Dimensions. Le fragment figuré a une longueur d'environ 155 mm. Sa largeur à la base de

la grande chambre est de 52 mm.

Gisem'- et local. Ce spécimen a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de noti-e bande e2.

39. Cyrtoc. gentile. Barr.

PI. 505.

La coquille est faiblement arquée. Cependant, sa courbure est sensible sur les bords opposés.

Sur une corde d'environ 60 mm. sous-tendant le côté concave, dans le plus grand spécimen, fig. 22,

la flèche correspondante dépasse 1 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport d'environ

1 : 4, sur la longueur de 25 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale du même exemplaire.

La grande chambre -est très développée. Elle paraît occuper la moitié de l'étendue de la

coquille entière. Sa hauteur équivaut à environ f fois le diamètre de sa base.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Le bord n'est pas assez bien consei-vé pour nous

montrer l'échancrure au droit du siphon. Mais, nous en trouvons la trace distincte, dans le sinus

des stries, visible dans cette direction. H n'existe aucun vestige d'étranglement, sous le bord de

l'orifice.

La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. au petit bout et 2 mm. à la base de la grande

chambre. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. Leur bombement ne peut pas

être mesuré, mais il pai'aît très faible et équivaut à peine à | du diamètre correspondant.

Le siphon est placé presque contre le bord concave. Ses éléments sont cylindriques et leur

largeur ne dépasse pas 1 mm. vers la base de la grande chambre.

Le test, dont une partie est bien conservée, offre sur sa surface externe des stries transverses,

très fines, qui décrivent au droit du siphon le sinus déjà mentionné. En outre, vers le petit bout,

nous observons des stries fines longitudinales, comme celles qui accompagnent habituellement la pointe

initiale de la coquille. Elles ne sont visibles qu'à la loupe et elles ont été indiquées sur les

fig. 25 et 30.

Les ornements intérieurs, qui se montrent par hydrophanie, reproduisent, vers la pointe des

2 spécimens, les courbes ogivales, qui caractérisent Cyrt. parvulum, PI. 504—505. Mais, malgi'é

cette similitude, nous ne pensons pas que ces 2 formes, très différentes par leur courbure, puissent

être associées dans une même espèce. D'ailleurs, nous ne connaissons pas les ornements interaes

de Cyrt. gentile. dans la partie supérieure de sa coquille, où ils pourraient offrir des apparences

particulières.
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Le moule interne des loges aériennes présente une série très distincte de lignes longitudinales,

espacées d'environ 1 mm. vers la base de la grande chambre et convergeant vers la pointe initiale.

Le côté ventral est bien déterminé dans cette espèce par le sinus des stries, en conjonction

immédiate avec le siphon. . . :. '.

La cavité de la grande chambre est remplie par le calcaire compacte, qiii a entraîné divers

débris. Au contraire, les cavités des loges aériennes sont occupées par le spath calcaire blanc.

Dimensions. Le plus grand des spécimens figurés a une longueur de 62 mm. Son diamètre

à l'ouverture est d'environ 42 mm.

RapiJ. et diffêr. Nous venons d'indiquer la forme générale de ce Cyrtocëre, comme ne nous

permettant pas de l'associer à Cyrt. parvulum, qui est toujours plus arqué, et qui offre aussi une

grande chambre relativement moins développée. Dans ce cas, nous apprécions la forme externe comme

un caractère, qui prédomine la ressemblance partielle des ornements internes.

Deux autres espèces figurées sur la PI. 506, sous les noins de Cyrtoc. jubatum et Cyrtoc.

Eurus, se rapprochent de Cijrt. gentile, mais elles sont différenciées pat divei's caractères, notamment

par celui des ornements internes de leur test.

Cyrtoc. bonum, PI. 167, est aussi analogue par sa forme, mais diffère notablement par ses

ornements -internes.

Gisem*- et local Le plus gi'and de nos spécimens a été trouvé près de Gross-Kuchel et l'autre

près de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e2. Outre ces 2 spécimens, nous en avons un autre

sous les yeux, qui est en parfaite harmonie et. qui appartient au Musée Bohême. Il paraît provenir

de l'une des 2 localités citées.

40. CjTtoc. genuinum. Barr.

PI. 501—512.

La forme de la coquille est notablement arquée sur le côté concave et sur le côté convexe.

Ainsi, sur le spécimen fig. 6, PI. 512, nous mesurons une flèche d'environ 6 mm. sur une corde de

60 ^«nm. sous-tendant le bord concave.

La section transverse est fréquemment défigurée par. la compression. Cependant, nous recon-.

naissons qu'elle est un peu elliptique, mais très rapprochée du cercle, surtout dans la partie initiale

de la coquille, qui paraît complètement circulaire.

Cette pointé initiale est figurée sur la PI. 512, fig. 6—7—8 et elle est très bien conservée.

Nous reconnaissons sur la calotte terminale la cicatrice faiblement elliptique, qui occupe une position

centrale et qui est recouverte par le test lisse et brillant. EUe oiîre une faible dépression, au milieu

de laquelle il y a une partie saillante, aboutissant vers le bord concave. Son contour est semblable

à celui de la section transverse et son grand diamètre est d'environ 1 mm.

La grande chambre, rarement bien conservée, présente une longueur à peu près. égale au grand

diamètre de sa base.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan nonnal à l'axe. Nous n'aper-

cevons aucune trace d'étranglement au dessous de son bord, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 4 mm., que nous observons sur

le spécimen déjà cité, fig. 6, PI. 512. Leur affleurement est régulier et horizontal. Leur bombement

peut être évalué à ,|- du diamètre correspondant.
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Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques,

mais un peu enflés. Il est possible qu'ils deviennent nummuloides, dans les loges voisines de la

grande chambre. Leur largeur atteint à peine 2 mm. dans la section opérée sur le spécimen fig. 9,

PI. 512.

Le test a une épaisseur d'environ i mm. Sa surface est ornée de stries transverses, qui sont

gi'oupées par bandes un peu irrégulières dans leur largeur et offrant une imbrication directe. Ces

ornements décrivent une large inflexion au milieu du côté convexe de la coquille, tandisque nous

observons à peine la trace d'un sinus sur le côté concave, au droit du siphon.

Sur le moule interne, nous voyons la trace de lignes longitudinales, faiblement saillantes et

subrégulièrement espacées à environ 2 mm. Elles sont très marquées sur le spécimen cité fig. 6,

PI. 512. On les voit aussi sur le spécimen, fig. 12, PI. 501.

La position du bord ventral nous semble correspondre à celle du siphon, contre le bord concave

de la coquille. L'analogie avec toutes les autres espèces de ce genre nous indique cette position.

Nous devons donc considérer comme une anomalie l'absence de tout sinus des ornements, au droit

du côté concave. Nous observons la même absence de tout sinus, au droit du siphon, dans quelques

spécimens de Cyrtoc. parvulum, mais non dans tous.

Toutes les cavités de la coquille sont remplies par le calcaire compacte noir.

Dimensions. D'après le spécimen principal, fig. 6, PI. 512, la longueur de la partie cloisonnée

s'élève h 65 mm. En y ajoutant 40 mm. pour la grande chambre qui manque, la longueur totale

serait d'environ 105 mm. Le pins grand diamètre ne paraît pas dépasser 40 mm.

Uapp. et différ. Parmi les espèces endogastriques, la plus rapprochée est Cyrtoc. hyhrida,

PI. 177. Mais, elle se distingue par l'apparence de ses ornements, figurant des bandes étroites,

subrégnlières. Son siphon, dont la section longitudinale est sensiblement cordiforme, présente un

second caractère distinctif.

Grisem'- et local. Tous les spécimens connus ont été trouvés à Lochkow, dans les calcaires de

notre bande f 1, où ils sont rares.

41. Cyrtoc. gibbtmt. Barr.

PI. 517.

Voir PI. 129—147—487 et p. 595, Texte, partie 1.

Le jeune spécimen, que nous figurons, est seulement destiné à montrer la partie initiale de la

coquille, qui est très reconnaissable , bien qu'elle ne soit pas dans un état parfait de conservation.

La fig. 2, montrant le côté convexe de ce spécimen, présente sur la grande chambre les stries longi-

tudinales, qui sont caractéristiques de cette espèce, suivant notre description citée.

Ce jeune spécimen est en harmonie avec celui que nous avons figuré sur la PI. 487, case V.

Seulement, la calotte terminale n'est pas aussi bien conservée.

La grande chambre, étant remplie par le calcaire compacte noir, se distingue très aisément de la

partie cloisonnée, dont les loges sont occupées par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 27 mm. mesurés sur le milieu de la face

latérale. Son diamètre maximum ventro-dorsal, à l'ouverture, s'élève à 14 mm.

CHsem'- et local. Ce spécimen a été trouvé à Lochkow sur l'horizon de notre bande calcaire e 2.
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42. Cyrtoc. haesitans. Barr.

PI. 505.

La coquille que nous désignons par ce nom, est très faiblement arquée, mais elle permet de

reconnaître, dans la section médiane, un côté concave et un côté convexe. Sur une corde d'environ

42 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une tlèche de 1 mm.

La section transverse. presque circulaire, est un peu aplatie, de sorte que nous pouvons la

nommer faiblement elliptique. Le plus grand diamètre est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de 1:4, dans la longueur de 22 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa hauteur est égale

au grand diamètre de sa base et elle représente environ | de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture bien conservée est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons sur son bord
aucune échancrnre et le moule interne ne porte la trace d'aucun étranglement.

La distance entre les cloisons varie entre ^ et f mm. Leur bord est régulier et horizontal.

Leur bombement très faible ne peut pas être mesuré.

Le siphon est placé très près du bord concave, sans toucher le test. Il se compose d'éléments

cylindriques, faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur n'atteint pas 1 mm. au dessous
de la grande chambre.

Le test, dont l'épaisseur ne dépasse pas ^ mm., est orné, sur sa surface externe, de stries trans-

verses, fines et régulières. Nous voyons dans son intérieur des courbes blanches, ogivales, qui sont
très semblables à celles de Cyrt. parvulum. Cependant, comme nous ne pouvons pas les suivre dans
tout leur cours, nous ne pouvons pas affirmer leur identité absolue.

Le côté ventral est déterminé par la position du siphon, d'après les analogies établies.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, mêlé de débris, et les loges aériennes

par le spath calcaire blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 45 mm. Son diamètre ventro-dorsal à
l'ouverture est de .32 mm.

Pi-app. et différ. Les seuls caractères, par lesquels cette espèce nous semble devoir être séparée

de Cyrt. parvulum, consistent dans la forme presque droite de la coquille et la ténuité relative de
son siphon.

Sur la même planche, nous figurons Cyrt. gentile
,

qui est aussi très rapproché, mais qui est

différencié principalement par la longueur relative de sa grande chambre.

Giseni* et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre

bande e2, avec Cyrt. parvulum.

43. Cyrtoc. imbelle. Barr.

PI. 528.

Voir PI. 167—175 et p. 663, Texte, partie 1.

Nous associons ce nouveau spécimen au type, qui a été figuré sur la PI. 167 et au spécimen

plus jeune, PI. 175.
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Le nouvel exemplaire, que nous représentons, reproduit bien le caractère principal, qui consiste

dans l'évasement de la grande chambre, au droit du côté concave. Il est même mieux conservé que

le spécimen typique.

Nous retrouvons d'ailleurs la même courbure endogastrique, le siphon filiforme et les stries

transverses régulières, qui couvrent le test. Malgré l'état défavorable de conservation, la surface

montre aussi quelques traces des stries longitudinales, signalées dans la description primitive.

Dimensions. Ce spécimen presque complet a une longueur de 43 mm. sur le milieu de la face

latérale. Le diamètre ventro-dorsal de l'ouverture s'élève à 33 mm.

Giscm^ et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e 3.

44. Cyrtoc. incertum. Barr.

PI. 511.

Le jeune spécimen, que nous indiquons provisoirement par ce nom, appartient à une espèce

brévicone, dont la grande chambre est très développée, en comparaison de la partie cloisonnée. Celle-ci

est incomplète, parcequ'elle a perdu la calotte initiale. Mais, le fragment qui en reste, se fait

remarquer par l'ornementation de la surface du test. En effet, dans la moitié voisine de la grande

chambre, nous ne voyons que des stries transverses très prononcées, avec une trace très affaiblie de

stries longitudinales, qu'on ne reconnaît qu'en faisant jouer la lumière. Les ornements transverses

disparaissant, il existe une zone presque lisse. Au-dessous de celle-ci, on voit apparaître presque

subitement des stries longitudinales relativement fortes et serrées, mais portant cependant la trace

très légère des stries transverses, par lesquelles leur saillie est dentelée.

Ces apparences sont analogues à celles que nous avons figurées pour diverses espèces, sur les

planches 487—488. Cependant, les stries longitudinales sont beaucoup plus prononcées et méritent

l'attention.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 18 mm. Son plus gi'and diamètre

à l'ouverture est de 15 mm.

Gisem' et local. Ce fossile a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de notre

bande e2.

45. Cyrtoc. innoxium. Barr.

PL 539.

Voir PI. 167 et p. 665, Texte, partie 1.

Nous figurons un nouveau spécimen, qui est un peu plus grand que le spécimen typique et qui

reproduit les mêmes caractères. Nous le considérons donc comme confirmant l'indépendance initialement

reconnue pour cette forme spécifique.

D'après cette observation, la description primitive, sur la page citée, s'applique à notre nouvel

exemplaire, sans qu'il soit nécessaire de la modifier.

Nous ferons seulement remarquer l'exiguité du siphon, dont nous figurons quelques éléments,

tandisque, sur la PI. 167, cet organe n'était visible que dans une seule loge aérienne, ouverte et

indiquée sur la fig. 5.
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Dimensions. Notre nouveau spécimen a une longueur de 55 mm. Son diamètre à l'ouverture

est de 32 mm.

Oisem* et local. Ce fossile a été trouvé à Lochkow, comme le spécimen typique, dans les

calcaires de notre bande e2.

46. Cyrtoc. intricans. Barr.

PI. 514.

La coquille est fortement arquée. Sur une corde de 40 mm. sous-tendant le côté concave, nous

mesurons une flèche de 5 mm.

La section transverse est sensiblement circulaire vers le petit bout, mais, vers la base de la

grande chambre, le bord concave paraît un peu aplati. L'augmentation de largeur a lieu suivant

le rapport de 7 à 23, sur la longueur de 25 mm., mesurés sur le milieu de la face latérale de la

partie cloisonnée.

La grande chambre, qui est à peu près complète, sait le développement conique de la partie

inférieure et elle est très dilatée. Sa longueur de 30 mm. sur le milieu de la face latérale, est

à peu près égale à celle que nous évaluons pour la partie cloisonnée. Sa capacité est plus que triple

de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe de la coquille. Nous ne distinguons sur son bord

aucune échancrure, ni aucun étranglement au dessous, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons s'accroît subrégulièrement à partir de 1 mm., que nous mesurons

au petit bout, jusqu'à environ 2 mm., que nous observons sur l'autre spécimen fig. 9. L'affleurement

paraît régulier et horizontal. Le bombement visible au petit bout ne dépasse pas -^ du diamètre

correspondant.

Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe. Ses éléments sont cylindriques et

faiblement dilatés dans leur partie supérieui'e. Leur largeur, vers le milieu de la partie cloisonnée,

n'atteint pas 1 mm.

Le test présente divers ornements, les uns externes, les autres internes.

Les oi'nements externes, qui se retrouvent sur 2 lamelles superposées, consistent dans des stries

transverses, fines, groupées par bandes et croisées par des stries longitudinales, très ténues et sub-

régulièrement espacées. Il en résulte un réseau très délicat, qui n'est visible qu'à la loupe.

Les ornements internes, plus distinctement visibles sur la lamelle intérieure, se composent de

lignes transverses blanches, très irrégulières dans leur largeur et dans leur tracé, figurant une série

d'angles inégaux. Ces lignes présentent entre elles des points de contact multiples et elles ne peuvent

être décrites avec exactitude, parceque leurs apparences ne sont pas géométriques.

Le côté ventral est déterminé, par analogie, comme correspondant au siphon placé contre le

bord convexe.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte gris, tandisque les loges aériennes

sont remplies par le calcaire cristallin blanc.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur d'environ 52 mm. mesurés au

milieu de la face latérale. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 40 mm.

Bapp. et différ. D'après sa forme générale, cette espèce ressemble beaucoup aux spécimens

dilatés de Cyrt. curtius, Var. de Cyrt. parvîilnm, que nous figurons sur notre PI. 505. Mais, entre

20
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ces 2 espèces il existe un double contraste. D'abord, Ci)rt. curtius est endogastrique, tandisque

Cyrt. intricans est exogastriqae. Ensuite, les lignes colorées dans ces 2 Cyrtocères présentent des

apparences, qui ne sont pas comparables.

Gisem'- et local. Les 3 spécimens, que nous avons sous les yeux et qui ajçartiennent au Musée

Bohême, paraissent provenir d'une même localité, que nous supposons être située sur la montagne

Dlauha Hora ou bien aux environs de Konieprus, sur l'horizon de notre bande calcaire e2.

47. Cyrtoc. invalidum. Barr.

PJ. 542.

L'espèce, à laquelle nous donnons ce nom, n'est représentée que par un seul exemplaire, disloqué

dans la roche par un filon calcaire cristallin et une faille, qui correspondent presque à la séparation entre

la grande chambre et les loges aériennes.

On conçoit que cet accident doit masquer un peu la courbure. Cependant, elle est encore

reconnaissable sur la fig. 9, parcequ'on peut distinguer le côté convexe placé à gauche et le côté

rectiligne ou concave, placé à droite. Dans tous les cas, on voit que cette coquille se rapproche

beaucoup par sa forme de celle des Orthocères brévicones.

La partie cloisonnée, considérée isolément, présente un angle apicial d'environ 42". Elle devait

donc être relativement courte.

La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux suivant le

rapport approché de 19 : 17. Il faut remarquer que, par exception, le grand axe est trausverse ou,

en d'autres termes, le petit axe est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport

d'environ 2 : 3, sur la longueur de 30 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre ne paraît pas suivre le développement conique de la partie inférieure. Elle

semble, au contraire, tendre à devenir cylindrique. Nous ne pouvons pas mesurer les angles correspon-

dants, à cause du dérangement de la partie inférieure par rapport à la partie supérieure de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

en partie conservé, nous ne distinguons aucun étranglement et nous ne pouvons découvrir aucune

écTiancrure sur la partie qui reste.

La distance entre les cloisons varie entre 3 et 4 mm. dans l'étendue de notre spécimen. Mais,

la dernière loge visible présente une hauteur réduite à 1 mm., ce qui semblerait indiquer un adulte.

L'affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Le bombement équivaut à environ
l

du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. D'après le déplacement subi par la

partie cloisonnée, nous ne savons reconnaître, si cet organe se trouve contre le côté convexe ou le

côté concave de la coquille. Ses éléments sont des sphéroïdes très peu aplatis. Leur largeur au petit

bout du spécimen est de 3 mm., c. à d. j\ du diamètre transverse.

Le test, conservé en partie, offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries

irrégulièrement espacées et tendant à se grouper sur la grande chambre. Elles sont plus régulières

sur la partie cloisonnée. Nous en comptons moyennement 2 par mm. d'étendue. Leur profil est

arrondi sans tendance à l'imbrication. Au droit du siphon, ces ornements ne présentent aucun sinus

distinct.

Par suite de cette apparence des stries, le côté ventral ne peut pas être déterminé exactement.

Nous pouvons admettre, par analogie, qu'il correspond au côté rapproché du siphon.
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La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, mêlé de débris, tandisque les loges

aériennes sont remplies par le spath calcaire blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 115 mm. Son diamèti'e à l'ouverture

est d'environ 72 mm.

Bap}}. et différ. D'après la position du siphon sur le petit axe de la coquille, cette espèce se

distingue de presque toutes celles que nous connaissons. Nous n'en trouvons aucune, qui montre une

affinité notable avec Cyrt. invalidum. Ainsi, malgré l'état incomplet de la coquille, nous devons la

considérer jusqu'à ce jour comme représentant une espèce indépendante.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les calcaires du vallon de Slivenetz, qui

appartiennent à notre bande c2.

48. Cyrtoc. juhatum. Barr.

PL 506.

Le seul spécimen, que nous distinguons par ce nom, est sensiblement arqué sur les profils

opposés dans le plan médian. La courbure est surtout prononcée au droit du côté convexe, tandis-

que le côté opposé est rectiUgne sur la majeure partie de sa longueur. Cependant, sur la corde de

40 mm. qui sous-tend la partie cloisonnée, nous mesurons une flèche d'environ 2 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 4,

sur la longueur d'environ 40 mm. mesurés sur la face latérale.

La grande chambre est imparfaitement connue, mais nous voyons qu'elle est bien développée,

car sa longueur doit dépasser celle du diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons ne peut être appréciée que dans quelques lacunes du test. Elle

semble varier graduellement entre 1 et 2 mm. Leur bord est régulier et horizontal. Leur bombement
peut être évalué à -jL du diamètre correspondant.

Le siphon est placé très près du bord convexe, sans toucher le test. Vers l'extrémité inférieure

du fossile, les éléments mis à ml montrent une largeur d'environ ^ mm. Il est vraisemblable, que

cette dimension augmente un peu vers la grande chambre. Dans tous les cas, elle contraste par

son exiguïté avec la largeur du siphon des autres espèces, figurées sur la même planche.

Le test, représenté par divers fragments, est orné sur sa surface externe de stries fines et ser-

rées, qui font un sinus au droit du siphon.

Dans l'intérieur, on reconnaît par hydrophanie des chevrons, qui portent des appendices trans-

verses, comparables à une crinière.

Le côté ventral, déterminé par le sinus des stries, correspond au côté convexe de la coquille.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes sont

remplies par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 70 mm. mesurés sur le côté concave.

Le diamètre ventro-dorsal à la base de la grande chambre est de 30 mm.

Bapp. et différ. Les espèces à comparer se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. gentile, PI. 505, a le siphon placé contre le bord concave. Ses ornements internes

présentent des apparences contrastantes.

20*
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2. Cyrt. Eurus, figuré sur la même PI. 506, est aussi différencié par la position de son siphon

contre le bord concave et par les apparences des ornements internes de son test.

3. Cyrt. chrysalis sur la même PI. 506, se rapproche au contraire de Cyrt. juhatum par ses

ornements internes, mais il se distingue par l'ensemble très différent des contours de la coquille.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.

49. Cyrtoc. jugale. Barr.

PI. 506.

La coquille, très peu arquée, nous semble cependant devoir être associée au genre Cyrtoceras,

à cause de l'insymétrie qui existe entre ses 2 profils opposés dans le plan médian. Sur le côté con-

cave, nous mesurons une flèche d'environ 1 mm., sur la longueur de 30 mm. à partir du petit bout

en remontant.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ

1 : 3, dans la longueur de 20 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La grande chambre est très développée et nous évaluons sa longueur à plus de | de l'étendue

totale de la coquille. Cette longueur dépasse un peu le diamètre de cette loge, à sa base.

L'ouverture est dans un plan noi'mal à l'axe. Nous ne voyons sous son bord aucune trace

d'étranglement et nous ne découvrons aucune échancrure au droit du siphon.

La distance entre les cloisons est presque constante dans l'étendue observée. Elle s'élève moy-

ennement à f mm. Leur bord est régulier sur tout le pourtour. Mais, il se relève faiblement en

passant sur le côté convexe, au droit du siphon. Leur bombement ne peut pas être mesuré. Nous

l'évaluons à j du diamètre correspondant.

Le siphon est placé presque contre le bord convexe. Ses éléments sont sphéroidaux et faible-

ment aplatis. Leur largeur atteint presque 3 mm. au-dessous de la grande chambre, c. à d. -i du

diamètre correspondant. Elle prédomine sur celle des autres espèces analogues, figurées sur la

même planche.

Le test, qui paraît s'exfolier en plusieurs lamelles, a une épaisseur d'environ ^ mm. Sa surface

externe montre des stries transverses très fines et très serrées, qui font un sinus au droit du siphon.

Les ornements intérieurs, de couleur blanche, ne sont visibles que sur un fragment du test vers

le petit bout. Ils figurent une série verticale, dont les éléments sont comparables à de petits jougs.

La partie que nous voyons ne nous permet pas de juger les apparences sur tout le contour et nous

devons nous tenir en réserve pour cette description.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries externes, en conjonction avec le siphon.

La cavité de la grande chambre est remplie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes

sont occupées par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen est de 48 mm. Son diamètre à l'ouverture est de 35 mm.

Rapp. et différ. La seule espèce que nous puissions comparer, est Cyrt. intricans, PI. 514,

dont les ornements internes pourraient peut-être présenter quelque connexion avec ceux que nous

voyons imparfaitement vers le bout de Cyrt. jugale. Mais, la forme presque droite de ce dernier

contraste avec celle de l'espèce comparée, qui est fortement arquée.

Giseni* et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre

bande e2.
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50. Cyrtoc. languescens. Barr.

PI. 540.

Le seul spécimen, que nous désignons par ce nom, présente une courbure distincte, mais très

faible, sur le côté convexe et sur le côté concave. Sur mie corde d'environ 22 mm. sous-tendant la

partie cloisonnée du côté concave, la flèche correspondante est à peine de 1 mm. Nous n'étendons

pas cette corde sur la grande chambre, parceque son profil est rectiligne.

La section transverse est faiblement elliptique au petit bout. Mais, vers l'ouverture, les axes

sont entre eux dans le rapport de 7:8. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur

a lieu dans la proportion de 1:3, sur la longueur de 24 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale,

dans la partie cloisonnée.

La grande chambre est notablement développée, car sa longueur représente f fois le grand dia-

mètre de sa base et environ la moitié de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, en grande partie conservée, est dans un plan normal à l'axe. Son bord nous montre

une faible échancrure, au droit du siphon. Mais, sur le côté opposé ou dorsal, nous voyons sur ce

même bord, une échancrure beaucoup plus large, comparable à celle de Cyrt. insociale.

La distance entre les cloisons croît subrégulièrement à partir de 1 mm. au petit bout, jusqu'à

2 mm. dans le voisinage de la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout

le pourtour. Leur bombement ne paraît pas dépasser | du diamètre correspondant.

Le siphon est placé très près du bord concave, sans toucher le test. Il se compose d'éléments

cylindi-oides , faiblement élargis vers leur bout supérieur. Leur largeur ne dépasse pas 1 mm. près

de la base de la grande chambre.

Le test, dont quelques fragments sont conservés, nous montre, sur les loges aériennes, des stries

transverses, régulières, dont nous comptons 3 ou 4 dans l'étendue de 1 mm. Elles tendent faiblement

vers l'imbrication directe. Ces ornements rappèlent ceux de Cyrt. insociale.

Le côté ventral est déterminé par l'échancrure au bord de l'ouverture et au droit du siphon.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, mêlé de débris, et les loges aériennes

par le spath calcaire blanc.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 52 mm. Son diamètre ventro-dorsal à l'ou-

verture est de 32 mm.

Rap2}. et différ. Par la longueur relative de sa grande chambre et la régularité des ornements

de son test, cette espèce nous sem'ble se distinguer de toutes les formes congénères brévicones, dont

le siphon cylindrique est placé contre le bord concave. Cependant, elle semble se rapprocher de

Cyrt. insociale, PI. 159—166, qui est différencié par la plus grande courbure de la coquille et la

dilatation relative de sa grande chambre.

Gisem*- et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e 2.

51. Cyrtoc. limatulum. Barr.

PI. 526.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom, est du nombre de ceux, qui présentent une

courbure convexe très distincte, tandisque le côté opposé, au lieu d'être concave, est rectiligne sur

la longueur observée.
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La section horizontale est un ovale, très faiblement amaigri au droit du côté rectiligne de la

coquille, contre lequel se trouve le siphon. Le rapport entre les axes rectangulaires est de 9 : 10.

Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion d'environ

1 : 2, sur la longueur de 50 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre ne suit pas le développement conique de la partie inférieure. Au contraire,

elle conserve à peu près les mêmes diamètres dans toute sa longueur, qui équivaut au grand diamètre

de sa base. L'étendue verticale de cette loge occupe environ j de la coquille supposée entière. Sa

capacité équivaudrait à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, dont les bords sont un peu endommagés, paraît située dans un plan normal à l'axe.

Nous ne distinguons aucun étranglement sur le moule interne, peut-être à cause de l'état de conser-

vation.

La distance entre les cloisons se maintient à peu près à 3 mm. dans l'étendue visible. Mais,

la dernière loge aérienne, sous la grande chambre, est réduite à 2 mm., ce qui semble indiquer l'âge

adulte. Leur affleurement paraît régulier et horizontal sur tout le contour. Leur bombement peut

être évalué à J du diamètre correspondant.

Le siphon est placé contre le bord rectiligne, sans toucher le test. Vers la partie inférieure,

la section longitudinale montre, que la forme de ses éléments est cyhndrique et un peu enflée vers

le haut. Mais, dans la section placée au dessous de la grande chambre, nous voyons que cette forme

prend une apparence plus conique, parceque la dilatation du bout supérieur devient plus prononcée

dans chaque élément.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre et un peu moindre sur les

loges aériennes. Sa surface est ornée de stries réguhères, horizontales, saillantes, sans aucune trace

d'imbrication. Nous en comptons 2 à 3 par mm. d'étendue. Elles sont traversées, au droit du siphon,

par une carène longitudinale, linéaire, par dessus laquelle elles passent sans aucune inflexion. Cepen-

dant, leur cours considéré dans une largeur d'environ 15 mm. décrit un très faible sinus.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par ces apparences.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, rempli de débris, tandisque les

loges aériennes sont occupées par le calcaire cristallin blanc.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 100 mm. Son diamètre ventro-dorsal,

à la base de la grande chambre, est de 47 mm. et il s'élève environ à 50 mm. au droit de l'ouverture.

Rapp. et differ. En considérant l'apparence extérieure de ce fossile, on pourrait l'associer à

Cyrt. forte, dont nous figurons des exemplaires nombreux sur les PI. 176—180. Mais, en comparant

les figures, ou reconnaît que le test de cette dernière espèce offre des ornements d'une apparence

plus ou moins lamelleuse. Ils contrastent avec ceux que nous venons de décrire comme caractéristiques

de Cyrtoc. limatulum.

Griseni'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé aux environs de Kozofz, dans les calcaires de

notre bande e2.

52. Cyrtoc. Logani. Barr.

PI. 528.

Voir PI. 182 et p. 667, Texte, partie 1.

Le spécimen, que nous figurons, n'est pas très bien conservé. Cependant, il nous semble repro-

duire les caractères principaux de l'espèce à laquelle nous l'associons.



GENRE CYBTOCEBAS. GOLDFUSS. 155

Ces caractères consistent:

1. Dans la faible courbure de la coquille, bien qu'elle soit clairement indiquée sur le côté

convexe et sur le coté concave.

2. Dans la section transverse, elliptique ou très faiblement ovalaire.

3. Dans la position du siphon contre le bord concave.

4. Dans la forme allongée, étroite, des éléments de cet organe, qui sont un peu dilatés vers

leur extrémité supérieure.

5. Dans l'espacement des cloisons.

Le test ne peut pas être observé.

Dimensions. Le spécimen iiguré a une longueur de 85 mm. Son diamètre ventro-dorsal, à

l'ouvertui'e, est évalué à 60 mm.

Gisem*- et local. Ce spécimen a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e 2.

53. Cyrtoc. macrescens. Barr.

PI. .500.

La coquille est notablement arquée au droit du côté concave et du côté convexe. Sur une corde

d'environ 65 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 10 mm. La courbure

du côté convexe est un peu augmentée par l'effet des filons, qui traversent la partie cloisonnée,

suivant le sens de sa longueur.

La section transverse est un ovale, notablement amaigri au droit du côté convexe. Ses axes

rectangulaires sont entre eux suivant le rapport approché de 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu

dans la proportion de 1:2, dans la longueur de la partie cloisonnée, qui est de 52 mm. mesurés au

milieu de la face latérale.

La grande chambre paraît réduite dans son diamètre ventro-dorsal, à partir de sa base jusqu'à

l'ouverture. Cependant, comme celle est endommagée, cette apparence pourrait ne pas être complè-

tement exacte. Sa longueur, sur le milieu de la face latérale, dépasse à peine le diamètre ventro-

dorsal de sa base.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, le moule interne montre un

étranglement étroit.

La distance enti-e les cloisons varie irrégulièrement entre 1 et 2 mm. dans la longueur du spéci-

men observé. Leur bord offre une faible inflexion sur le milieu de la face latérale et il se relève faible-

ment en passant sur le côté concave et sur le côté convexe. Leur bombement atteint à peine
J
du

grand diamètre.

Le siphon est placé très près du bord convexe. Dans la section pratiquée sur la partie supé-

rieure, la hauteur et la largeur des éléments nous présentent une notable irrégularité, par leur réduction

subite, suivie d'une augmentation graduelle jusqu'à leurs dimensions normales. La section vers le

petit bout doit être aussi remarquée, parceque les éléments, au lieu de présenter une forme nummu-
loide, comme ceux de la section supérieure, olïi'ent, au contraire, la forme cylindroide, en ce que leur

hauteur dépasse notablement leur largeur.

Le test, conservé dans quelques fragments, nous montre la trace imparfaite de stries transverses,

relativement fines.
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Le côté ventral correspond, suivant les analogies établies, au bord convexe de la coquille et

au siphon.

Les loges aériennes sont remplies par le calcaire cristallin, tandisque la grande chambre a été

envahie par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur du spécimen est d'environ 82 mm. Le diamètre ventro-dorsal, à la

base de la grande chambre, est de 28 mm.

Bapp. et différ. L'espèce qu'on pourrait comparer est Cyrt. conferhm. figuré sur notre PI. 498.

Ses spécimens se distinguent tous par une courbure beaucoup moindre et ils ne présentent aucune

irrégularité dans la forme des éléments de leur siphon.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre

bande e2.

54. Cyrtoc. macrosoma. Barr.

PI. 516.

Le spécimen, auquel nous donnons ce nom, est un moule interne endommagé, mais qui permet

de reconnaître la courbure caractéristique du genre Cyrtoceras. On voit en effet sur la fig. 20, que

les profils des côtés ventral et dorsal sont très différents. Le profil du côté ventral, c. à d. corres-

pondant au siphon, présente une courbure simple et convexe dans toute la longueur visible. Au

contraire, le profil du côté opposé ou dorsal offre une double courbure, d'abord convexe vers l'exté-

rieur sur la grande chambre et ensuite concave dans l'étendue des loges aériennes.

La section transverse est elliptique. Mais, comme le fossile a subi quelque compression, la

forme originale pourrait avoir été un peu modifiée et aplatie. L'augmentation de largeur est très

rapide. Elle ne peut pas être exactement mesurée, à cause de l'état de conservation. Elle semble

avoir lieu suivant le rapport de 1 à 4, sur l'étendue de .30 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est extrêmement développée par sa dilatation conique. Sa longueur égale le

gi-and diamètre de sa base. Sa capacité équivaut peut-être à 6 fois celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture semble placée dans un plan normal à l'axe. Au dessous de son bord, partiellement

conservé, nous ne voyons aucune trace d'étranglement, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît subrégulièrement à partir de 2 mm. vers le petit bout,

jusqu'à 4 mm., que nous mesurons dans la troisième et quatrième loge au-dessous de la grande

chambre. Au contraire, la hauteur des 2 dernières loges est de moitié moindre, ce qui semblerait

indiquer, que le spécimen est adulte. L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout

le pourtour. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais il paraît très faible, comme dans

les autres espèces du même groupe.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments mis à nû par

une section longitudinale, partielle, sont un peu enflés. Cependant, nous les considérons comme

cylindriques, parceque leur hauteur d'environ 4 mm. dépasse un peu leur largeur. Ils tendent à prendre

l'apparence cordifornie. Nous voyons dans leur intérieur un fragment d'Orthocère adventice.

Le test a été complètement dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements, sur le moule

interne, que nous observons. Sur la face latérale non figurée, nous trouvons les traces de quelques

stries longitudinales saillantes, comme celles que nous voyons sur Orth. pocuhmi, PI. 187, fig. 1 et

sur quelques autres espèces brévicones, également représentées par leur moule interne.
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Le bord ventral nous paraît déterminé par analogie, d'après la position du siphon, au droit du

côté convexe de la coquille.

Le calcaire compacte a envahi la grande chambre, tandisque les loges aériennes sont remplies

par un calcaire spathique, souillé par le carbone.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 77 mm. Son plus grand diamètre, qui ne

peut pas être mesuré, peut être évalué à envivon 60 ou 70 mm. à l'ouverture.

RajJjJ. et différ. Par le développement insolite de sa grande chambre, cette espèce se distingue

aisément de toutes celles du même groupe, parmi les Cyrtocères brévicones.

Nous ferons remarquer, qu'en faisant abstraction de la courbure très distincte, que nous venons

de signaler, cette espèce oifre de notables affinités avec Orthoc. poculum, PL 187. Mais, ce dernier

présente une foime droite, à peu près symétrique et sa grande chambre est relativement beaucoup

moins développée en hauteur.

Gisent*- et local. Les 2 espèces, que nous venons de comparer, présentent encore une connexion

accessoire, en ce qu'elles ont été trouvées l'une et l'autre à Dworetz, sur l'horizon de notre bande

calcaire e2.

55. Cyrtoc. meduUosum. Barr.

PI. 497.

Voir PI. 134—144 et p. 603, Texte, partie 1.

Le nouveau fragment, que nous associons à cette espèce, semble lui appartenir à cause de sa

courbure prononcée, du rapprochement de ses cloisons et des apparences de son siphon.

Cet organe est exposé en 2 parties de sa longueur. Elles reproduisent chacune la même iri'é-

gularité, savoir: que quelques éléments subissent une réduction notable dans leur largeur, tandisque

l'espacement des cloisons ne varie que d'une manière très peu sensible. Nous avons déjà observé le

même phénomène sur le siphon du spécimen tjT)ique, PI. 144, fig. 14. Cette circonstance contribue

à nous indiquer la connexion spécifique de ces individus.

Le nouveau fragment, que nous figurons, n'offre d'ailleurs aucune autre apparence remarquable,

si ce n'est que sa section transverse paraît un peu amaigrie, au-dessous de la grande chambre. Nous

considérons cette circonstance comme purement individuelle.

Les fragments du test, qui restent sur la surface, ont été altérés et ne montrent aucune orne-

mentation.

On voit, sur la face latérale du moule interne, quelques lignes longitudinales sans relief.

Dimensions. La longueur du spécimen est de 75 mm. Le diamètre ventro-dorsal, à la base

de la grande chambre, est de 25 mm.

Gisetn* et local. Ce fragment a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.

21
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56. Cyrtoc. memorator. Barr.

PI. 516.

Le spécimen incomplet, que nous avons sous les yeux, présente la base de la grande chambre

et la série presque entière des loges aériennes. Comme cette série est complètement recouverte par

le test, nous ne pouvons pas reconnaître la distance entre les cloisons.

La courbure de cette coquille est très marquée sur les 2 côtés opposés. Sur une corde d'environ

40 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 3 mm.

La section transverse est faiblement elliptique. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre trans-

verse comme 10:9. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 à 5, dans la longueur

de 35 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

Le siphon ne peut pas être observé. Mais, nous devons croire qu'il se trouve contre le bord

concave, parceque sur le milieu de ce côté, les ornements transverses font un sinus très marqué.

Le test, bien conservé, offre une épaisseur de i mm. Les ornements principaux de sa surface

consistent dans des stries transverses, subrégulières, très fines, qui, vers la partie supérieure du fossile,

tendent à se grouper par faisceaux, offrant une légère saillie. Les ornements secondaires sont dirigés

dans le sens longitudinal. Ils se composent de stries très fines et très serrées, qui n'offrent pas une

complète régularité dans leur cours. Elles sont saillantes, mais moins que les stries transverses par

dessus lesquelles nous les voyons passer. Cependant, elles ne peuvent être distinguées qu'à l'aide

de la loupe.

Le bord ventral parait déterminé par la position du sinus des ornements sur le côté concave.

Toutes les cavités du fossile sont remplies par le calcaire blanc, subcristallin, de la roche ambiante.

Dimensions. La longueur de ce fossile est de 40 mm. Son plus grand diamètre au gros bout

est de 23 mm.

Rapp. et différ. Par les apparences de ses ornements, cette espèce se distingue de toutes celles

que nous connaissons. Mais, nous considérons comme possible, qu'elle représente la pointe initiale

d'une grande espèce de la même localité, que nous nommons Cyrt. aduncum PI. 169— 181, et qui

est aussi endogastrique. Ce fait reste à vérifier.

Grisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre bande f2.

57. Cyrtoc. moderans. Barr.

Variété de Cyrt. ambiguum. Barr.

PL 507.

Voir PI. 158—203 et p. 482, Texte, partie 1. .

Sur les planches citées, nous avons figuré d'assez nombreux exemplaires, qui représentent l'espèce

typique. Notre description, sur la p. 482 de la première partie de notre texte, expose les caractères

spécifiques, qui s'appliquent exactement à la grande majorité des individus.

Cependant, nous devons présenter maintenant 2 observations, dont l'une est relative à la section

transverse et l'autre aux apparences du test.

1. Au sujet de la section transverse, figurée sur la PI. 158, sous la forme d'un ovale, dont le

gros bout correspond au côté convexe de la coquille et au siphon, nous avons déjà montré une ex-
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ceptioii, dans le spécimen figuré PI. 203, fig. 8 et 9. Sa section horizontale contraste avec la section
typique, en ce que son bout faiblement amaigri correspond au côté convexe de la coquille et au siphon.

Nous figurons maintenant sur la PI. 507 un nouveau spécimen, qui présente le même contraste
mais dans lequel nous remarquons aussi, que le petit bout est à peu près circulaire. La fig 7 montre
qu'en remontant vers la grande chambre, cette section s'amaigrit notablement. Elle devient donc
comparable à celle de la fig. 9, PI. 203.

2. Sous le rapport des apparences du test, tous les spécimens des PL 158—203 s'accordent
a nous montrer, que les ornements de la surface sont très prononcés, sous la forme de plis saillantsAu contraire, dans le nouveau spécimen PI. 507, nous reconnaissons que les plis de la surface sont
beaucoup plus faibles, soit en relief, soit en largeur.

Cette modification des apparences pourrait nous entraîner à donner un nouveau nom au fossile
qui nous occupe. Cependant, comme nous voyons l'identité dans les apparences de son siphon et aussi
dans la forme générale de la coquille, nous nous bornerons à le considérer comme représentant une
variété, que nous nommerons Var. moderans.

Dimensions. Le spécimen figuré à une longueur de 58 mm. Son diamètre ventro-dorsal au
droit de l'ouverture, est de 32 mm.

'

Gisent*' et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozofz, dans notre bande calcaire e2.

58. Cyrtoc. normatîtm. Barr.

PI. 528.

Le spécimen unique, que nous désignons par ce nom, se compose de la grande chambre et
dune série de loges aériennes, conservant quelques fragments du test.

La. courbure de la coquille est très prononcée. Sur une corde de 40 mm. sous-tendant le côté
concave, nous mesurons une flèche de 12 mm.

La section transverse est faiblement ovalaire au petit bout, mais elle devient circulaire en
remontant. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 2 dans la longueur de 35 mm
mesurés sur la face latérale des loges aériennes.

'

La grande chambre ne suit pas entièrement le développement conique de la partie cloisonnée
car 11 existe une faible différence dans sa largeur, c. à d. entre ses diamètres aux 2 bouts opposés'
Elle semble donc presque cylindrique. En même temps, elle se fait remarquer par sa longueur qui
représente | fois le diamètre de sa base. Sa capacité est un peu supérieure à celle de toutes les
loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord
il n'existe aucune trace d'étranglement sur le moule interne.

'

La distance entre les cloisons varie entre | et 2 mm., dans la série des loges aériennes observées
Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué
a

l-
du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé très près du bord convexe, sans le toucher. Ses éléments sont cylindriques
et faiblement plus larges vers leur bout supérieur. Leur largeur, sur la section opérée, atteint à
peme 1 mm., c. à d. y^ du diamètre transverse.

Le test, dont quelques fragments sont bien conservés, nous montre des stries transverses, faibles
et irrégulièrement espacées. Elles décrivent un sinus au droit du siphon.

21^



160 SÉRIE TARDIVE.

Le côté ventral est détenniné par ce sinus.

La grande chambre est occupée par le calcaire compacte, qui a entraîné divers débris. Les

loges aériennes sont remplies par le calcaire blanc cristallin.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille s'élève à 65 mm. Le diamètre

ventro-dorsal à l'ouverture est de 22 mm.

Bapp. et différ. En considérant la longueur relative de la grande chambre, qui constitue l'un

des principaux caractères de cette espèce, nous pouvons la comparer avec Gyrt. nuntius PI. 141—202.

Mais, ce dernier se distingue par la forme ovalaire, prononcée, de sa section transverse, par ses

cloisons plus rapprochées et par la largeur de son siphon. Sa courbure, d'ailleurs, est beaucoup

moins forte.

Une autre espèce à comparer, sous le même rapport, est Cyrt. durum, PI. 501. Sa grande

chambre isolée, fig. 1, est différenciée par une courbure beaucoup plus prononcée au côté concave,

immédiatement sous le bord de l'ouverture. La partie cloisonnée, que nous figurons, est aussi

beaucoup plus ai-quée. Nous rappelons, que cette dernière espèce appartient à notre bande calcaire f 1.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.

59. Cyrtoc. Notus. Barr.

PI. 540.

La coquille, à laquelle nous donnons ce nom, ne nous est connue que par un seul exemplaire,

notablement arqué. Sur une corde de 40 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une

flèche de 3 mm.

La section transverse est circulaire au petit bout; mais, elle devient un peu elliptique à partir

de la base de la grande chambre, en remontant vers l'ouverture. L'augmentation de largeur a lieu

suivant le rapport de 1 : 3, sur la longueur de 22 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La grande chambre est bien développée. Sa hauteur représente |- du grand diamètre de sa base

et nous pouvons l'évaluer à la moitié de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, dont le bord n'est visible que par un fragment, paraît placée dans un plan normal

h l'axe.

La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. au petit bout et 2 mm. dans le voisinage de

la grande chambre. Leur affleurement est régulier et paraît horizontal sur tout le contour. Leur

bombement très faible équivaut à
l
du diamètre correspondant.

Le siphon est placé près du bord concave. Ses éléments, mis à nû vers le petit bout, sont

cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots. Au point le plus élevé oîi nous pouvons

les observer, leur largeur dépasse à peine i mm. Nous l'évaluons à 1 mm. à la base de la grande

chambre.

Le test est orné sur sa surface externe de stries saillantes, inégales dans leur espacement et

leur relief, mais sans imbrication. Elles font un très faible sinus au droit du siphon.

Les ornements internes, qui ne sont visibles que sur un fragment du test de la partie cloisonnée,

se composent de chevrons, portant des fleurons placés à l'extérieur. Mais, l'un des côtés du chevron,

au lieu d'être en ligne droite, forme un angle, dont le sommet est tourné vers l'intérieur.
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Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries, sur le côté concave de la coquille.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, entraînant divers fragments,

tandisque les loges aériennes sont occupées par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 47 mm. A la base de la grande chambre,,

le diamètre ventro-dorsal est de 20 mm.

Bapp. et diff'êr. Si l'on considère la forme générale de la coquille, elle se rapproche de celle

de Cyrtoc. parvulum, PI. 504—505, qui présente une notable diversité dans la courbure des individus.

Mais, parmi eux, nous n'en trouvons aucun qui oiîre, dans ses ornements internes, l'apparence des

chevrons brisés, que nous venons d'indiquer dans Ci/rt. Notiis.

Au contraire, Ctjrt. Eunis, PI. 506, nous montre des ornements semblables, du moins dans

l'étendue que nous pouvons observer. Mais, il est différencié par la faible courbure de la coquille,

contrastant avec la courbure très prononcée de celle que nous décrivons.

Gisent*- et local. Ce spécimen unique a été trouvé près de Lochkow, daus les calcaires de notre

bande e2.

60. Cyrtoc. Novaki. Barr.

PI. 511—517.

Cette espèce est du nombre de celles, qui pourraient être considérées comme formant un groupe

de passage entre les genres Cyrtoceras et Orthoceras. En effet, l'un des côtés de la coquille, que

nous considérons comme dorsal, est sensiblement rectiligne, sur les 2 spécimens, que nous figurons

et qui sont les seuls à notre connaissance. Au contraire, le côté opposé, ou ventral, présentant une

faible courbure convexe, la coquille vue par la face latérale paraît insymétrique.

La section transverse ne peut être bien appréciée que sur le spécimen de la PL 511, parceque

celui de la PI. 517 a été notablement comprimé. Dans le premier, nous reconnaissons distinctement,

que cette section, à partir du petit bout, tend vers la forme triangulaire, qu'elle présente au droit

de l'ouverture. Mais, cette forme est beaucoup moins prononcée vers le petit bout, qui est un peu

détérioré, ainsi que la surface des loges aériennes sur le côté convexe. On remarquera, que les côtés

du triangle sont presque égaux. Cependant, il n'est pas équilatéral, parceque la base est un peu

inoins longue que chacun des deux côtés. L'augmentation de largeur est très lente. Elle a lieu suivant

le rapport d'environ 7:11, sur une longueur de 125 mm.

La grande chambre est complète dans les 2 spécimens. Elle suit le développement conique de

la partie cloisonnée. Sa longueur est presque double de la largeur de sa base.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous venons d'indiquer sa forme triangulaire pro-

noncée. Mais, les 3 angles sont arrondis, surtout ceux qui se trouvent à la jonction de la base et

des faces latérales. Au dessous du bord, nous voyons un étranglement très marqué sur le côté recti-

ligne ou dorsal, sur une longueur verticale d'environ 20 mm. Les faces latérales présentent, sur cette

hauteur, une inclinaison sensible vers l'intérieur. La base de cette partie inclinée se dessine par une

arête, bien indiquée sur les fig. 6 et 7 de la PI. 511.

La distance entre les cloisons paraît un peu irrégulière. Elle dépasse 3 mm. vers le petit bout

des spécimens, tandisqu'elle se réduit presque à 2, daus les loges aériennes, qui avoisinent la gi-ande

chambre. Cette diminution est beaucoup plus sensible sur l'un des deux individus que sur l'autre

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne peut

pas être observé.



162 SÉRIE TARDIVE.

Le siphon est placé contre le bord convexe sans toucher le test. La forme de" ses éléments

paraît nummuloide, mais peu aplatie, d'après une section faite vers le petit bout, sur le spécimen de

la PI. 517. Ces observations ne peuvent être présentées qu'avec réserve, à cause de l'état de conser-

vation du fossile, dans son intérieur.

Le test manque et n'a laissé aucune trace de ses ornements. Mais, sur l'un des deux spé-

cimens, le moule interne nous présente une série de lignes longitudinales, faiblement creuses et

placées des 2 côtés sur la surface courbe, qui unit les faces latérales avec la face dorsale.

La position du côté ventral est admise par analogie, comme coïncidant avec celle du siphon

contre le bord convexe.

Toutes les cavités internes de la coquille sont remplies par le calcaire compacte noir et impur.

Dimensions. Le spécimen figuré sur la PI. 511 présente une longueur d'environ 125 mm. Le

plus grand diamètre transverse est de 52 mm., tandisque le diamètre ventro-dorsal est de 50 mm.

Eapp. et différ. Aucune espèce, à notre connaissance, ne saurait être comparée avec Cyrt.

Novahi, bien caractérisé par sa forme droite et sa section triangulaire. Mais, nous rappelons, que

les espèces d'Anticosti, décrites par M. E. Billings sous le nom générique de Streptoceras, présentent

aussi une faible courbure, comparée par ce savant à celle de Oncoce'ras, et une ouverture dont le

contour est aussi triangulaire. Les figures de l'ouverture étant les seules données par M. Billings,

nous ne pouvons pas bien comparer les fossiles, d'après la description: Catal. of Silm: Foss. Anti-

costi, p. 88, 1866. Nous constatons seulement, que les cloisons paraissent beaucoup plus espacées,

car elles sont indiquées au nombre de 3 ou 4 dans un pouce anglais.

Nous ferons remarquer, que Streptoc. Janus et Streptoc. héros, décrits par M. Billings se

trouvent sur l'horizon de Niagara, qui paraît correspondre à celui que nous allons indiquer pour

l'espèce de Bohême.

Gisent*- et local. Les 2 spécimens figurés ont été trouvés à Dworetz, sur le grand horizon de

nos Céphalopodes, c. à d. dans notre bande e2.

61. C\Ttoc. nuntms. Barr.

PI. 516.

Voir PI. 141—202 et p. 606, Texte, partie 1.

Sur la page citée, nous avons décrit cette espèce avec tous les détails nécessaires. Nous en

avons aussi figuré d'assez nombreux exemplaires sur les planches mentionnées. Mais, nous prions le

lecteur de remarquer, que tous ces spécimens proviennent de la même localité de Butowitz et ont

été trouvés dans les sphéroïdes calcaires de notre bande el.

Au contraire, le jeune exemplaire, que nous figurons sur la PI. 516, appartient à l'horizon de

notre bande e2 et a été recueilli dans les calcaires de Hinter-Kopanina.

Ainsi, cette espèce, que nous avions d'abord considérée comme caractérisant exclusivement notre

bande el, a aussi existé durant le dépôt de notre bande e2. Cependant, elle y est très rare,

puisque nous ne connaissons sur cet horizon que le spécimen qui nous occupe.

Les caractères de cet exemplaire concordant avec ceux qui ont été antérieurement décrits, nous

nous bornons à indiquer ses dimensions, relativement peu développées. On remarquera sur les figures

la prédominance relative de la grande chambre, comme dans les spécimens de la bande el.
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Dimensions. Longueur mesurée sur la face latérale : 35 mm. Diamètre ventro-dorsal à l'ou-

verture: 14 mm. Diamètre transverse correspondant: 12 mm.

Gisem*- et local. Nous venons de constater, que ce fossile appartient à la bande e 2 et provient

de la localité de Hinter-Kopanina.

62. Cyrtoc. ohesum. Barr.

PI. 508—521.

Voir PI. 114 et p. 557, Texte, partie 1.

Nous ligurons 2 nouveaux spécimens, qui nous semblent représenter la même espèce, dont nous

venons de rappeler le type, décrit en 1867.

1. Le premier de ces nouveaux spécimens, PI. 508, conserve la grande chambre avec le bord

de l'ouverture, une série de loges aériennes et une partie du test. Nous l'avons figuré surtout

à cause des apparences, qu'offrent les crénelures placées autour de la base de la chambre d'habitation

et qui sont représentées sur la fig. 8 de la planche citée. On remarquera, sous les crénelures pro-

prement dites, une bande horizontale ornée de stries transverses. Cette apparence se retrouve dans

le spécimen de Cyrtoc. problematicum figuré sur notre PI. 506.

Les autres caractères reproduisant ceux du type, il serait inutile de les mentionner chacun

en détail.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 73 mm. et son plus grand diamètre, vers le mi-

lieu de la grande chambre, est de 35 mm.

Gisem*' et local. Ce fragment a été trouvé près de Kozofz, sur l'horizon de notre bande e2.

2. Le second spécimen, que nous associons à Cyrtoc. obesum, PI. 521, se distingue de tous les

autres par sa grande taille. C'est un moule interne, qui ne conserve que de petits fragments de son

test, dont l'un est heureusement placé sur le miheu du côté convexe, pour nous montrer le sinus

des ornements au droit du siphon.

Ce spécimen se compose de la grande chambre, endommagée dans la région de l'ouverture et

de la partie cloisonnée, presque complète.

Nous retrouvons, à la base de la grande chambre, une bande couverte de crénelures, comparables

à celles que nous venons d'indiquer sur le spécimen précédent. Malheureusement, elles sont mal

conservées et ne nous montrent que la trace des ornements, indiqués sur la fig. 8, PI. 508.

Le moule interne de cette grande loge porte la trace de lignes longitudinales très faibles et

irrégulièrement espacées. Elles coexistent avec les traces plus marquées de bandes horizontales, qui

ornent la surface externe du test.

Nous observons aussi des impressions longitudinales analogues, sur le moule interne des cloisons.

Dans leurs inteiTalles, nous voyons la trace de stries très fines, qui suivent la même direction et qui

ne peuvent être reconnues qu'à l'aide de la loupe. Elle nous rappellent les ornements semblables,

dont nous avons signalé l'existence sur le test du spécimen typique, p. 558. Texte, partie L

L'état de conservation de ce fossile ne permet pas de reconnaître la forme des éléments du

siphon, dont la position est normale, contre le bord convexe.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 108 mm. Son plus grand diamètre

s'élève à 50 mm.

Gisem*- et local. Ce spécimen a été trouvé aux environs de St. Iwan, sur l'horizon de notre

bande e2.
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63. Cyrtoc. ohtusum. Barr.

PI. 501.

Voir PI. 152—487 et p. 558, Texte, partie 1.

Le nouveau spécimen, que nous figurons, concorde avec le tj^je, dans tous les caractères spéci-

liques déjà décrits. Il oifre de plus l'avantage de montrer la forme des éléments cylindriques du

siphon, qui sont mis à nû et en relief un peu au dessous de la grande chambre. Leur largeur

dépasse à peine 1 mm.

Nous regrettons de ne pas trouver dans ce nouvel individu la pointe et la calotte initiales, qui

sont très bien conservées dans le type et représentées sur les 2 planches citées.

Le test nous offre une particularité, que nous considérons comme individuelle. Elle consiste en

ce que les stries fines, longitudinales, s'étendent beaucoup plus haut que sur le spécimen typique, sur

lequel nous ne les avons reconnues que sur une longueur d'environ 6 mm. an-dessus de la calotte.

Nous les trouvons, au contraire, dans le spécimen qui nous occupe, sur la majeure partie de la

longueur, sous les mêmes apparences, c. à d. formant un réseau délicat avec les stries transverses,

qui prédominent. Nous en donnons 2 grossissements, l'un d'après un fragment pris au droit du

siphon et l'autre sur la face latérale. Le premier montre le sinus des stries transverses, c. à d.

l'indice du côté ventral.

Nous n'avons à ajouter aucune autre particularité à la description spécifique.

Dimensions. La longueur de ce nouvel exemplaire est de 65 mm. Sou diamètre transverse,

à la base de la grande chambre, est d'environ 21 mm. Au-dessus de cette hauteur, l'état du fossile

ne permet pas des mesures exactes.

GHsem*- et local. Ce spécimen a été trouvé près de Wohrada, comme le type, dans les calcaires

de notre bande e2.

64. Cyrtoc. opponens. Barr.

PI. 498.

La coquille présente un contraste en ce que l'un des bords de la section médiane est presque

rectiligne. tandisque le bord opposé offre une assez forte courbure, convexe, dans le voisinage du

siphon. Sur une corde d'environ 80 mm. sous-tendant le côté subrectiligne, la flèche correspon-,

dante n'atteint pas 2 mm.

La section trausverse est un ovale, faiblement amaigri vers le bout rapproché du siphon, c. à d.

contre le côté convexe de la coquille. Ses axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport d'environ

6 : 5. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 1 : 3 sur la longueur de 72 mm., mesurés

sur le milieu de la face latérale.

La chambre d'habitation est incomplète sur nos 2 exemplaires. Mais, d'après celui de la fig. 4,

nous voyons que sa longueur semble représenter environ f fois le grand diamètre de sa base.

L'ouverture ne peut pas être observée.

La distance entre les cloisons croît un peu irrégulièrement à partir de 1 mm. jusqu'à 4 mm.
sur une série de 22 loges aériennes, visibles dans le plus grand spécimen. Leur bord régulier figure

un arc aplati sur les faces latérales et il se relève faiblement sur le côté concave et sur le côté

convexe. Le bombement ne paraît pas dépasser
l
du diamètre ventro-dorsal.
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Le siphon est placé contre le côté convexe sans toucher le test. Nous considérons ses éléments

comme nummuloides, parceque leur largeur dépasse un peu leur hauteur. Dans les sections longitu-

dinales que nous figurons, ils montrent tous une apparence notablement cordiforme.

Le test n'est représenté que par quelques fragments, qui conservent la trace de stries transverses

subrégulières, sans aucun caractère particulier à cette espèce.

Sur le moule interne, nous voyons des impressions linéaires, longitudinales, subrégulièrement

espacées à environ 2 mm. Elles sont très distinctes sur les faces latérales, tandisqu'elles semblent

disparaître sur le côté convexe, au voisinage du siphon et aussi sur le côté concave.

Nous admettons par analogie, que le côté ventral se trouve, comme le siphon, au droit du

côté convexe.

Toutes les loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc, tandisque la grande

chambre a été envahie par le calcaire compacte noir.

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 100 mm., mesurés sur le milieu de la

face latérale, abstraction faite d'un fragment de la grande chambre, qui est déplacé. Le diamètre

ventro-dorsal s'élève à 32 mm., au sommet des loges aériennes.

JRapp. et différ. Cette espèce nous paraît suffisamment distinguée par le contraste entre ses

bords opposés, combiné avec l'apparence cordiforme des éléments de son siphon. L'espèce la plus

voisine est Cyrtoc. opportiinuni, PI. 541. Ce dernier présente des cloisons beaucoup plus rapprochées

et un siphon composé d'éléments plus aplatis, outre quelques autres difiérences indiquées dans la

description de ce fossile.

Gisem*- et local. Les 2 spécimens figurés ont été trouvés dans le vallon de Slivenetz, dans les

calcaires de notre bande e2.

65. Cyrtoc. opportunwm. Barr.

PL 541.

Le seul .spécimen, auquel nous donnons ce nom, se compose de la grande chambre un peu

endommagée et d'une nombreuse série de loges aériennes.

La courbure est très faible. Elle est cependant indiquée sur les 2 côtés opposés dans le plan

médian. En eiïet, le côté ventral, auquel le siphon est adossé, présente une convexité, que nous

pouvons nommer continue, à partir de la grande chambre jusqu'au petit bout. Au contraire, sur le

côté opposé ou dorsal, nous ne distinguons qu'un angle obtus, dont le sommet correspond à la base

de la grande chambre. A partir de ce point, l'un des côtés de l'angle est formé par le profil de la

grande chambre et l'autre par celui des loges aériennes. Cet angle est si faible, que son sommet est

à peine éloigné de 2 mm. à partir d'une ligne droite appliquée sur ce côté.

La section transverse est elliptique. A la base de la grande chambre, ses axes rectangulaires

sont entre eux comme 8:7. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu

suivant le rapport de 1 : 2 sur la longueur de 70 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale,

dans la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation, quoique incomplète, nous permet de voir une partie du bord de l'ouver-

ture. Nous pouvons donc mesurer la longueur de cette loge, qui équivaut au grand diamètre de sa

base. Nous l'évaluons à environ ^ de l'étendue totale de la coquille.

22
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L'ouverture paraît être dans ' un plan normal à l'axe. Sous son bord, le moule interne porte

la trace très faible d'un étranglement.

La distance entre les cloisons varie subrégulièrement entre 2 mm. au petit bout et 3 mm. dans

le voisinage de la grande chambre. Ainsi, au premier aspect, elle parait presque constante. Leur

affleurement, notablement oblique sur la face latérale, se relève un peu au droit du côté convexe ou

ventral et beaucoup plus fortement au droit du côté rectiligne ou dorsal. Leur bombement équivaut

à environ -^ du grand diamètre correspondant.

Le siphon, dont nous avons indiqué la position contre le bord convexe, est composé d'éléments

nummuloides, dont la largeur maximum est de 5 mm., c. à d.
l
du diamètre transverse. D'après

quelques éléments dégagés en relief, vers le bas du spécimen, nous reconnaissons qu'ils ne présentent

aucune imbrication. La section longitudinale des autres éléments nous montre très clairement un

dépôt organique prononcé, sous la forme d'un globule noir au droit des goulots.

Le test n'est représenté que par quelques fragments altérés et sans aucune trace d'ornements.

Le moule interne est aussi complètement lisse.

Par analogie, nous admettons que le côté ventral est placé comme le siphon au droit du côté

convexe.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte noir et les loges aériennes par le

spath calcaire blanc.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 110 mm. Son plus grand diamètre visible,

à la base de la grande chambre, est de 32 mm.

Eaj}}}- e< différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'avec Cyrt. opponens, PI. 498. Elle se

distingue par l'augmentation beaucoup moins rapide de largeur dans la partie cloisonnée; par la

distance moyenne beaucoup moindre de ses cloisons; par la forme plus aplatie des éléments de son

siphon et par l'apparence prononcée du dépôt organique. Dans tous les cas, si ces formes appar-

tiennent réellement à une même espèce, celle que nous décrivons devrait être distinguée comme une

variété très reconuaissable.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.

66. Cyrtoc. Orion. Barr.

PI. 503.

Voir PI. 118—140—429 et p. 609, Texte, partie 1 et p. 36 Supplt.

Nous avons décrit en détail cette espèce et nous en avons ttguré un assez gi-and nombre d'exem-

plaires. Cependant, nous croyons devoir ajouter encore les figures d'un nouveau spécimen, qui présente

presque tous les éléments de la coquille: l'ouverture, la grande chambre, une longue série de loges

aériennes, le siphon mis à nû sur 2 parties de sa longueur, de grands fragments du test bien conservés

et les impressions longitudinales sur le moule interne.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur d'environ 85 mm. Son grand diamètre à l'ouver-

ture est de 35 mm.

Gisem'- et local. Ce spécimen a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre bande

e 2. Nous faisons remarquer, que cette localité n'avait pas été nommée, parmi celles que nous avons

antérieurement indiquées pour cette espèce.
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67. Cyrtoc. ornatulum. Barr.

PI. 515.

La coquille est fortement arquée, principalement au droit du côté concave. Sur une corde de

25 mm. sous-tendant ce côté, nous mesurons une flèche de 5 mm.

La section horizontale est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur est très rapide

et a lieu dans le rapport d'environ 1 à 6 sur la longueur de 30 mm. mesurés sur le milieu de la

face latérale.

La grande chambre est très développée et elle paraît occuper environ la moitié de la longueur-

totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Ses bords

sont un peu endommagés. Nous ne voyons au dessous d'eux la trace d'aucun étranglement sur le

moule intei'ne.

La distance entre les cloisons paraît croître régulièrement, à partir de 1 mm., que nous observons

au petit bout, jusqu'à | mm. vers le milieu de la longueur. Mais, nous ne pouvons pas mesurer la

limite supérieure vers la grande chambre, parceque cette région est couverte par le test. L'affleu-

rement des cloisons est régulier et horizontal. Le bombement est exigu et ne dépasse pas | du

diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments présentent une

section un peu cordiforme, qui devient presque cylindrique vers le petit bout. Leur largeur ne

dépasse pas 1 mm., au milieu de la longueur de la partie cloisonnée.

Le test offre une épaisseur d'environ \ mm. sur la grande chambre. Il est orné d'anneaux

saillants, dont la surface est arrondie. Les rainures interjacentes sont à peu près aussi larges que

les anneaux. Nous voyons dans chacune de ces rainures 1 ou 2 stries. Sur la surface des loges

aériennes, le relief des anneaux s'affaiblit graduellement, en allant vers la pointe de la coquille, et

ils finissent par se confondre avec les stries transverses interjacentes. Nous voyons l'impression de

ces ornements sur le moule interne de la grande chambre. Mais, nous ne pouvons distinguer aucun

sinus au droit du siphon.

Le côté ventral nous paraît cependant déterminé par la position de cet organe, contre le bord

convexe.

La partie cloisonnée est remplie par le calcaire cristallin blanc, tandisque la grande chambre

a été envahie par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur du fossile est de 35 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

Son diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est d'environ 26 mm.

Bapp. et différ. Les espèces à comparer sont:

Cyrt. pimiilus sur la même planche et ensuite Cyrt. pileolus et Cyrt. acutum sur la PI. 151.

La nouvelle espèce se distingue de ces fonnes analogues par les anneaux qui ornent sa surface.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de

notre bande e2.
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68. Cyrtoc. parvulum. Barr.

PI. 504.

Voir PI. 177—481 et p. 689, Texte, partie 1 et p. 39, Supplt.

Nous rappelons, que nous avons d'abord figuré et décrit Cyrtoc. parvulum, en 1867, sans

remarquer les couleurs, qui peuvent se voir par hydrophanie dans l'intérieur de son test.

Nous avons réparé cette omission par de nouvelles figures et de nouvelles observations, dans

le Supplément qui précède, PI. 481 et p. 39.

Malgré ces documents, comme nous possédons un grand nombre de spécimens de Cyrt. parvulum,

nous croyons utile d'en exposer 2 nouvelles séries, montrant quelques variations dans les apparences

extérieures des individus.

La première de ces séries se compose de 12 exemplaires, choisis parmi ceux qui présentent

une forme plus ou moins faiblement arquée, dans une coquille, qui est svelte ou moyennement épaisse.

Il serait inutile de décrire ici chacun de ces 12 spécimens, pour lesquels l'explication des figures

de la PI. 504 présente tous les détails nécessaires. Nous répétons seulement, d'une manière générale

que, dans tous les individus figurés, nous avons reconnu les apparences des ornements internes, qui

caractérisent Cyrtoc. parvulum, d'après les observations exposées sur la p. 39, déjà citée.

La seconde série est moins nombreuse et ne comprend que 5 spécimens. Ce sont ceux qui

se distinguent par une coquille plus fortement arquée et beaucoup plus développée dans ses diamètres

transverses, surtout dans l'étendue de la grande chambre. Nous avons cru devoir donner une déno-

mination particulière à cette forme, savoir:

69. Cyrtoc. curtius. Barr.

Variété de Cyrt. parvulum. Barr.

PI. 505.

Nous venons d'indiquer les apparences extérieures par lesquelles cette variété se distingue du

type primitif. Nous devons ajouter que, jusqu'à ce jour, nous n'avons pas trouvé de différences

entre elles, sous le rapport des ornements internes, vus par transparence dans le test. Il peut se

faire cependant que, sur la grande chambre très développée de Cyrt. curtius, l'ornementation éprouve

quelque modification. Mais, l'état de nos spécimens ne nous a permis d'en découvrir aucune.

Nous ferons remarquer que, parmi les spécimens de la Var. curtior, dont le siphon a été mis

à uû par une section longitudinale, les éléments de cet organe se montrent un peu plus larges que

dans les exemplaires de la PI. 504, associés au type Cyrt. parvulum.

Grisem* et local. Les spécimens de ces 2 séries proviennent tous d'une même contrée de notre

bassin calcaire. Ils ont été trouvés, sans distinction de formes, dans les localités suivantes, qui sont

peu éloignées les unes des autres: Vallon entre Slivenetz et Gross-Kuchel, environs de Lochkow et

de Kozofz. La roche, qui les renferme, semble être identique dans ces 3 localités et représente les

couches fossilifères les plus riches de notre bande e2.
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70. Cyrtoc. perornatum. Barr.

PI. 511.

Le seul fragment connu de cette espèce nous montre une faible courbure, à peu près égale sur

le bord convexe et le bord concave. Cependant, comme il a été visiblement comprimé, nous ne
pouvons pas apprécier exactement son intensité.

La section transverse, un peu défigurée par la compression, présente une ellipse, dont les axes

rectangulaires sont très peu différents. L'augmentation du diamètre ventro-dorsal a lieu suivant 1^.

rapport de 2 à 3, sur une longueur de 28 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est incomplète vers l'ouverture. La partie qui reste représente environ

f du grand diamètre de la base.

La distance entre les cloisons ne peut pas être observée, parceque le test recouvre toutes les

loges aériennes, qui existent sur ce spécimen. Nous voyons seulement, à la base de la grande

chambre, la trace de la dernière loge, qui est réduite à environ 1 mm. de hauteur. Cette circonstance

semble indiquer, que ce spécimen était adulte.

Le siphon n'a laissé aucune trace visible.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux prononcés, dont le profil est arrondi. La rainure

qui les sépare est presque double en largeur sur la grande chambre et un peu moins sur les loges

aériennes. Ces anneaux sont obliques à environ 25» et ils conservent le même relief sur tout le

pourtour.

L'épaisseur du test dépasse im peu i mm. Nous voyons qu'il se compose au moins de 2

lamelles, offrant une semblable ornementation. Celle-ci consiste principalement dans des stries trans-

verses, suivant le cours des anneaux et saillantes normalement à la surface. Nous en comptons

moyennement 4 par mm. d'étendue.

Ces stries sont croisées par des stries longitudinales, les unes principales et les autres secon-

daires. Les stries principales, visibles à l'oeil nû, sont subrégulièrement espacées de 1 mm., sur les

faces latérales et sur la face concave. Cependant, nous observons entre elles des lacunes, qui ne

sont pas symétriquement disposées. Elles disparaissent sur la face convexe de la coquille. Entre

ces stries principales, il existe de 1 à 3 stries secondaires, très fines, qui ne sont visibles qu'à l'aide

de la loupe.

Les stries transverses passent par dessus les stries longitudinales, principales et secondaires,

en décrivant à la rencontre de chacune d'elles un petit angle, dont le sommet est tourné vers l'ouver-

ture. Il en résulte, que les stries transverses paraissent crénelées ou finement festonnées.

Sur le côté convexe, l'apparence de l'ornementation se modifie, en ce que nous ne trouvons

plus que des stries longitudinales secondaires, entre les stries transverses. Cependant, celles-ci con-

servent leurs petites crénelures.

On doit remarquer, que diverses irrégularités troublent çà et là les apparences du réseau, que
nous décrivons.

Le moule interne de la grande chambre ne présente aucune trace des ornements de la surface

externe. Il paraît complètement lisse et sans épidermides. Cette circonstance contribue à nous con-

firmer dans l'opinion, que ce fossile, malgré sa faible courbure, appartient réellement au genre

Cyrtoceras.

Aucune apparence des ornements superficiels n'indique le côté ventral, qui nous paraît cependant

bien déterminé par le point le plus bas des anneaux, placé sur le côté concave de la coquille.



170 SERIE TARDIVE.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 90 mm. Le diamètre ventro-dorsal,

mesuré vers le milieu de la grande chambre, est de 30 mm.

Rapp. et différ. La seule espèce à comparer est Cyrtoc. pugio, PI. 156. Il se distingue par

ses anneaux beaucoup plus rapprochés et suivant une direction normale à l'axe de la coquille. En

outre, les stries trausverses, qui ornent sa surface, ne présentent pas les crénelures, que nous venons

d'indiquer et elles sont subordonnées aux stries longitudinales. Cependant, ces 2 espèces sont très

apparentées et nous ferons remarquer, qu'elles se trouvent dans les mêmes bancs calcaires et la

même localité.

Gisem'- et local. La localité qui a fourni ces 2 espèces est près de Lochkow. Les bancs cal-

caires dans lesquels on les a recueillies, appartiennent à notre bande f1, peu riche en Céphalopodes.

71. Cyrtoc. pirum. Barr.

PI. 528.

Le seul exemplaire, auquel nous donnons ce nom, montre une courbure très distincte sur le

côté convexe, tandisque le côté opposé est à peu près rectiligne, dans l'étendue observée.

La section transverse est circulaire au petit bout. Mais, sur la grande chambre, nous voyons

qu'elle s'aplatit dans l'étendue du côté rectiligne de la coquille, tandisqu'elle reste bombée sur le

côté opposé. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 3 : 4, dans la longueur de 15 mm.
mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente à peu près le diamètre de sa base et peut être évaluée à | de l'étendue de la coquille

supposée entière. Sa capacité serait à peu près double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal h l'axe. Nous aperce-

vons sous son bord un faible étranglement, qui se montre aussi sur la surface du test et qui se

répète à la distance de 6 mm.

L'espacement des cloisons est presque invariable sur les 10 loges aériennes, que nous observons,

et il s'élève moyennement à f mm. Cependant, il se réduit à 1 mm. sur la loge qui est en contact

avec la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur

bombement peut être évalué à { du diamètre correspondant.

Le siphon est placé presque contre le bord convexe. Ses éléments sont cylindriques, mais leur

hauteur dépasse peu leur largeur. Celle-ci est supérieure à 1 mm. vers le petit bout du fossile et

représente environ jW du diamètre correspondant.

Le test, dont nous voyons quelques fragments, a une épaisseur de -k mm. Sur les loges

aériennes, nous ne distinguons que des stries fines, trausverses, dont nous comptons environ 4 par mm.
d'étendue. Elles tendent à se grouper et à foraier des bandes de largeur inégale. Ces bandes

deviennent très distinctes dans les fragments, qui restent près de l'ouverture et elles simulent l'imbri-

cation directe.

Le côté ventral doit être considéré comme indiqué par la position du siphon au bord convexe.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, rempli de fragments. Au contraire,

les loges aériennes sont occupées par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 43 mm. Son diamètre à l'ouverture

s'élève à 38 mm.
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Rap2>- et différ. Les espèces, qui peuvent être comparées, se distinguent comme il suit:

1. Cyrtoc. fidwn, PI. 149, offre une courbure plus prononcée sur les loges aériennes. Son
siphon est plus large et ses cloisons plus espacées. Son test est inconnu.

2. Cyrtoc. intermedium, PL 150, montre des ornements d'une apparence diiférente. Ce sont
de petits plis, présentant l'imbrication directe. Sa courbure sur le bord concave est généralement
beaucoup plus prononcée.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de
notre bande calcaire e2.

72. Cyrt. ? postscripti. Barr.

PI. 493.

Le nom, que nous donnons à ce fragment, indique qu'il nous arrive tardivement et que nous
n'avons pas cru convenable de l'intercaler dans les tableaux de nos espèces.

Cette exclusion est encore plus fondée sur l'impossibilité où nous nous trouvons, d'assigner à ce
fossile, avec sécurité, une place dans les types génériques.

Ce que nous voyons de la coquille se réduit à la base de la grande chambre et à une série de
loges aériennes. La forme générale est notablement arquée, comme dans la plupart de nos Cyrtoceras.
Mais, comme la pointe de la coquille manque, nous ne pouvons pas reconnaître, si la courbure est
complètement symétrique par rapport au plan médian. Il nous reste un doute à ce sujet, parceque
les traces des cloisons sur le côté concave de la coquille, au lieu d'être horizontales, sont notablement
obliques, comme dans les Trochoceras. Nous avons d'ailleurs décrit et figuré diverses espèces de ce
genre, dans lesquelles le défaut de symétrie est très peu sensible. On en voit 2 exemples sur la même
planche, savoir: Troch. rapax et Trochoc. reliquum.

D'après ces circonstances, nous sommes dans le doute sur la nature générique de ce fragment,
qui pourrait aussi bien appartenir à un Cyrtoceras qu'à un Trochoceras.

Comme caractères spécifiques, nous ne pouvons présenter que les observations suivantes, très
incomplètes.

La courbure est déterminée par celait que, sur une eorde d'environ 40 mm., sous-tendant le

côté concave, la flèche correspondante dépasse un peu 10 mm.

La section transverse est aplatie et pourrait être comparée à une ellipse, dont le contour serait

tronqué suivant une ligne droite, parallèle au grand axe.

La grande chambre est très incomplète et nous ne pouvons rien présumer au sujet de la forme
de l'ouverture.

Les affleurements des cloisons sont caractérisés par la particularité que nous venons d'indiquer,

€. à d. leur obliquité très sensible, sur le côté concave de la coquille, sur lequel ils sont rectilignes.

On voit sur la fig. 8, que la trace des cloisons tend à s'infléchir vers l'arrière, en atteignant le côté
convexe de la coquille. Mais, cette inflexion disparaît sur le milieu de ce côté, sur lequel la trace
•des cloisons devient horizontale.

Le bombement des cloisons ne peut pas être observé.

Le siphon n'a laissé aucune trace de son existence.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient ce fossile.
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La position du bord ventral ne peut pas être déterminée.

Tout l'intérieur de notre spécimen est occupé par la roche calcaire ambiante.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 50 mm. Le diamètre transverse au

gros bout s'élève à environ 43 mm.

Bapp. et différ. Parmi toutes les espèces des genres Cyrtoceras et Trociioceras, nous n'en con-

naissons aucune, qui puisse être comparée avec la forme que nous décrivons.

Grisent'- et local. Notre spécimen unique a été trouvé à Hluboôep, dans les calcaires de notre

bande g 3, qui a fourni un grand nombre d'autres Céphalopodes.

73. Cyrtoc. problematicum. Barr.

PI. 506.

Voir PI. 116—206 et p. 526, Texte, partie 1.

Le nouveau spécimen
,
que nous rapportons à cette espèce, se compose de la grande chambre

montrant le bord de l'ouverture, de la majeure partie des loges aériennes et de quelques fragments

du test. Le but principal des figures, que nous en donnons, est de montrer une série très distincte

de crénelures, qui se voient tout autour de la base de la grande chambre.

Chacune des crénelures est terminée vers le haut par une courbe arrondie et, de chaque côté,

par une Ugne droite. La petite surface comprise entre ces lignes est faiblement creuse. Jusque là

ces apparences concordent avec celles de la plupart des autres crénelures, que nous décrivons dans

diverses espèces. Mais, ce qui les caractérise particulièrement, c'est qu'il existe au dessous d'elles

une zone horizontale, couverte de stries transverses, faiblement ondulées au droit de chaque subdivision

verticale.

Nous rappelons que, sur la PI. 508, nous avons figuré un spécimen de Cyrtoc. obesuni. qui

présente au-dessous des crénelures une bande analogue, ornée de stries transverses.

Il serait superflu de reproduire ici la description des caractères spécifiques, qui ont été exposés

en détail sur la page citée.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 58 mm. Son diamètre ventro -dorsal à l'ou-

verture est de 26 mm.

Grisem'- et local. Ce fossile a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e2.

74. Cyrtoc. proditum. Barr.

PI. 519.

Le fragment, auquel nous donnons ce nom, se compose seulement d'une série de loges aériennes.

La courbure est faible, mais sensible sur les 2 bords opposés. Sur une corde d'environ 60 mm.

sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 1 mm. Sur le côté convexe, la courbure

est plus prononcée.

La section transverse est un ovale, presque elliptique, dans lequel les grands axes rectangulaires

sont entre eux suivant le rapport d'environ 19 : 17. Le plus grand diamètre est ventro-dorsal. L'augmen-
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tation de largeur a lieu dans la proportion d'environ 7:9, dans la longueur du spécimen, qui est de

64 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La distance entre les cloisons est à peu près constante de 3 mm. dans la moitié inférieure de

ce fragment. Au contraire, dans la moitié supérieure, elle est réduite à environ 2 mm. Ce fait

montre, que la grande chambre n'était pas éloignée du gros bout. L'affleurement des cloisons est

régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué à
l
du diamètre ventro-

dorsal correspondant, au petit bout.

Le siphon est situé contre le bord convexe sans toucher le test. Ses éléments sont nummu-
loides, en ce que leur largeur dépasse faiblement leur hauteur. Mais, ils se distinguent par la forme
conique, qu'ils présentent dans leur section longitudinale et qui contraste avec les apparences habi-

tuelles, dans la plupart des espèces de ce genre. Leur largeur moyenne est d'environ 5 mm. au
gros bout.

Le test manque complètement sur ce fragment.

La position du bord ventral est déterminée par analogie, comme correspondant à celle du siphon

contre le côté convexe.

Le remplissage des loges aériennes consiste, pour la plupart d'entre elles, dans le calcaire

spathique blanc. Mais, dans quelques-unes, situées vers le milieu et vers le petit bout, le calcaire

compacte noir a pénétré partiellement. Il remplit aussi presque tout le siphon.

Dimensions. Nous avons déjà indiqué la longueur de 64 mm. sur le milieu de la face latérale.

Le diamètre ventro-dorsal au gros bout est de 38 mm. et le diamètre transverse de 34.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Gyrtoc. Scharyi, PI. 201. Cependant, nous
croyons devoir les distinguer, à cause de la forme conique de la section longitudinale du siphon, dans

Gyrtoc. proditim. Si ce caractère pouvait être reconnu dans Gyrtoc. Scharyi, ces 2 espèces nous

sembleraient identiques.

Nous rappelons, que la forme conique des éléments du siphon se montre très distinctement dans

une autre espèce, Gyrtoc. doUmn, PI. 178. Comme elle est brévicone, elle ne saurait être mise en

parallèle avec celle qui nous occupe et qui est longicone, très allongée.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé vraisemblablement dans les calcaires de Lochkow
ou de Kozoîz, mais, dans tous les cas, sur l'horizon de notre bande e2.

75. Cyrtoc. prudens. Barr.

PI. 589.

Voir PI. 167 et p. 668, Texte, partie 1.

Cette espèce a été décrite d'après un spécimen typique, sur la page citée. Comme confirmation

de l'indépendance de cette forme spécifique, nous figurons un nouvel individu, qui reproduit les carac-

tères du type. Il serait inutile de répéter ici la description originale. Nous ferons seulement observer

que, dans ce nouvel exemplaire, le test est très bien conservé sur presque toute la surface des loges

aériennes.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 50 mm. Son diamètre à l'ouverture est

de 26 mm.

Gisem*- et local. Ce fossile a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre bande e2.
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76. Cyrtoc. pseudo-morphtmi. Barr.

PI. 506.

Le fragment, que nous figurons sous oe nom, semblerait au premier coup d'oeil devoir être

associé au genre Orthoceras. Cependant, en considérant les divers caractères que nous allons décrire,

nous croyons qu'il est plus exact de le classer parmi les Cyrtoceras, malgré l'absence de courbure,

dans l'étendue de la coquille qui est sous nos yeux.

La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux comme 6:5.

Le plus grand est ventro-dorsal. Cette forme est beaucoup plus fréquente parmi les Cyrtocères que

parmi les Orthocères. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ 1 : 3, sur la

longueur de 40 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La grande chambre n'est représentée que par un fragment de sa base.

La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 3 mm., dans la série observée.

Leur bord est un peu incliné, comme le montre le petit bout de la fig. 7. Le point le plus haut

correspond au siphon. Leur bombement très faible atteint à peine { du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé presque contre le test. Ses éléments sont allongés et un peu cordiformes,

c. à d. plus larges vers le sommet que vers le bas. Leur plus grand diamètre, qui est d'environ

f mm., représente environ j'„ du diamètre transverse.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries transverses, très

fines, offrant sur les faces latérales la même inclinaison que l'affleurement des cloisons, c. à d. 25".

Elles décrivent un sinus "distinct au droit du siphon.

Les ornements intérieurs sont peu visibles, mais nous permettent de reconnaître des courbes

ogivales, ornées de fleurons comme celles de Cyrt. vittatum, PI. 153. Nous n'apercevons les traces

de ces ornements que vers le petit bout.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornements externes.

Les loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc, taudisque la grande chambre

a été envahie par le calcaire compacte, mêlé de débris.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 60 mm. Son diamètre ventro-dorsal, vers

la base de la grande chambre, est de 30 mm.

Rapp. et diff'ér. Parmi les Cyrtocères comparables, à cause de leur forme droite, comme Cyrt.

nltinmm, PI. 129—512, Cyrt. acyrtos, PI. 300, . . . &c . . . aucun ne montre la trace des ornements

internes, qui caractérisent Cyrt. pseudomorphunt.

Au contraire, les ornements internes de ce dernier, composés de courbes ogivales, ornées de

fleurons, se retrouvent dans divers autres Cyrtocères, qui sont différenciés par leur forme, savoir:

Cyrt. vittatum, PI. 153 et 3 autres espèces figurées sur la même PI. 506, sous les noms de Cyrt.

chrysalis, Cyrt. jubatmn et Cyrt. Euriis.

Gisem'- et local. Ce fragment a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e2.

77. Cyrtoc. pumilus. Barr.

PI. 515.

La courbure de cette espèce est très sensible sur les faces opposées concave et convexe, mais

elle est plus prononcée sur cette dernière. Sur une corde de 32 mm. sous-tendant le côté concave

du spécimen fig. 5, nous mesurons une flèche d'environ 1 mm.
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La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur est très rapide, suivant le

rapport de 11 à 30 sur la longueur d'environ 28 mm., mesurés sur le milieu de la face latérale,

dans le spécimen déjà cité.

La grande chambre est très développée et nous évaluons sa longueur à plus de j de l'étendue

totale de la coquille. Sa capacité est plus que double de celle de la partie cloisonnée.

A la base de la grande chambre, nous voyons sur le moule interne, une série de crénelures,

qui correspondent à des lignes faiblement saillantes sur le moule des loges aériennes. Ces crénelures

se reproduisent plus ou moins distinctement sur chacune de ces loges, mais surtout sur la première

en descendant.

L'ouverture, bien conservée, est située dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, à la

distance d'environ 2 mm., nous voyons une rainure étroite, qui paraît indiquer l'étrauglement habituel.

Mais elle n'est distincte que sur une partie du contour des spécimens.

La distance entre les cloisons croît subrégulièrement à partir de 1 mm. au petit bout, sans

dépasser 2 mm. Leur bord est régulier et horizontal. Mais, il est festonné principalement sur les

faces latérales, par la rencontre des ligues saillantes, longitudinales, déjà mentionnées. Le bombement

peut être évalué à
J
du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments un peu allongés

offrent une apparence cordiforme, dans la section longitudinale, que nous observons. Leur plus grande

largeur n'atteint pas 2 mm., c. à d. -fV du diamètre correspondant.

Le test, complètement dissous, a laissé la trace de ses ornements sur le moule interne de la

grande chambre, qui nous montre à la fois l'impression de stries transverses et celle de stries longi-

tudinales plus faibles. Nous pouvons même distinguer le sinus des stries transverses au droit du siphon.

La position du bord ventral est indiquée par le sinus correspondant au siphon, placé contre

le bord convexe.

Toutes les cavités sont remplies par le calcaire noir, dont l'apparence est cristalline dans les

loges aériennes.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 35 mm. mesurés sur le milieu de la

face latérale. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 32 mm.

Bai)p. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrtoc. acutum, PI. 151, offre une forme plus aiguë et les éléments de son siphon sont

cylindriques.

2. Cyrtoc. pileolus^ PI. 151, est plus fortement arqué, surtout dans sa grande chambre. Les

éléments de son siphon sont aussi cylindriques, comme dans Cyrtoc. acutum.

Gisem'- et local. Les 2 spécimens figurés, les seuls à notre connaissance, ont été trouvés près

de Kai'lstein, sur l'horizon de notre bande e2,

78. Cyrtoc. quaerens. Barr.

PI. 503.

La coquille présente une faible courbure convexe, sur l'un des côtés de la section par le plan

médian, tandisque l'autre côté est rectiligne, au lieu d'être concave. Comme nous ne possédons

qu'un seul spécimen, nous devons avoir égard à cette apparence, qui pourrait cependant êti'e individuelle.
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La section transveise est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

6 : 11 sur la longueur de 30 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

presque | fois le diamètre de sa base.

L'ouverture est horizontale et nous voyons un faible étranglement a 2 mm. au-dessous de son

bord, qui montre une échancrure très marquée au droit du siphon.

La distance entre les cloisons croît subrégulièrement, à partir de 1 mm. au petit bout, jusqu'à

2 mm. au-dessous de la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le

pourtour. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais il paraît ne pas dépasser jL du diamètre

correspondant.

Le siphon, placé très près du bord, est composé d'éléments, que nous nommons cylindriques,

parceque leur hauteur dépasse sensiblement leur largeur. Mais, dans leur section longitudinale, ils

se montrent coniques, le gros bout étant vers le haut.

Le test partiellement conservé est orné de stries fines transverses, qui sont groupées par bandes,

par quelques stries plus profondes, inégalement espacées. Ces ornements décrivent au droit du siphon

un sinus prononcé, qui reproduit l'échancrure au bord de l'orifice.

La position du bord ventral est déterminée par ces apparences.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes sont

remplies par le calcaire blanc, cristallin.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 61 mm. Son diamètre à l'ouverture est

de 28 mm.

Bapp. et différ. Le fragment figuré suivant la face latérale, fig. 7, montre que l'un des bords

est rectiligne, tandisque l'autre offre une sensible courbure convexe, comparable à celle de divers

Cyrtoceras, notamment Cyrtoc. quasirectum, figuré sur la même planche. D'un autre côté, la section

transverse circulaire de ce fossile semblerait le rapprocher des Orthocères. — La grande chambre

est un peu allongée, dans Cyrtoc. qiiaerens, mais sans dépasser les proportions que nous admet-

tons dans diverses espèces du genre Cyrtoceras.

Nous signalons les analogies multiples, qui existent entre Cyrtoc. qiiaerens et Orthoc. divulsum,

figuré sur notre PI. 187, fig. 17 à 20, sous le nom de Orthoc. lonyuhm. Mais, sa forme droite et

symétrique semble le distinguer de l'espèce que nous décrivons.

Grisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hiuter-Kopanina, dans les calcaires de

notre bande e2, avec Orthoc. divulsum.

79. Cyrtoc. quasi-rectum. Barr.

PI. 503

80. et Var. degener. Barr.

PI. 540.

Voir PI. 146—160—163—233 et p. 669, Texte, partie 1.

Sur les planches citées, nous avons représenté un grand nombre d'exemplaires de cette espèce,

très caractéristique de notre bande e2. Ils offrent entre eux de notables diversités, surtout par

l'intensité variable de leur courbure, par leur forme plus ou moins allongée et quelquefois par la
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position opposée de leur siphon. Cette dernière diversité a donné lieu à l'établissemest d'une variété,

que nous nommons Var. contraria, PI. 146.

Pour compléter cette série de formes, associées sous un même nom spécifique, nous figurons

2 individus, qui offrent le plus grand contraste, sous le rapport du développement de la coquille,

c. à d. sous le rapport de sa forme générale.

L'un d'eux, PI. 503, se distingue par sa grande taille. D'après la partie qui nous est connue,

nous voyons que la coquille était très allongée et comme cylindroide.

Au contraire, l'autre individu, figuré PI. 540, nous présente une forme courte, conique, presque

droite, dont l'angle apicial est d'environ 38", dans la partie cloisonnée. Il est un peu moindre dans

la longueur de la grande chambre.

Chacun de ces 2 exemplaires nous présente d'ailleurs les mêmes caractères spécifiques, dans la

longueur réduite de la grande chambre, dans la forme elliptique de la section transverse, dans la

position et les apparences des éléments du siphon et dans les ornements du test.

La forme très courte, figurée sur la PI. 540, est relativement rare. Cependant, nous eu possédons

2 autres exemplaires, qui, se montrant un peu plus allongés, tendent à établir une transition entre

les formes extrêmes que nous comparons. Nous croyons devoir donner un nom particulier à ces

formes, dont la longueur est réduite. Nous les nommons Cij>i. degener.

Le spécimen allongé de la PI. 503 nous présente sur sou moule interne une apparence, qui

nous semble individuelle. Elle consiste dans une multitude de stries longitudinales, un peu confuses

et irrégulières, qui couvrent l'extrémité inférieure de la grande chambre et la surface des 7 loges

aériennes, qui suivent en descendant. Dans les loges suivantes, la confusion de ces lignes disparaît

et nous observons seulement une série de lignes longitudinales, subrégulièrement espacées à environ

2 ou 3 mm. Elles se prolongent jusqu'à l'extrémité du spécimen, en reproduisant simplement les

apparences déjà connues dans beaucoup d'espèces, comme Ci/rt. Orion, figuré sur la même planche.

Dimensions. Le grand spécimen PI. 503 a une longueur de 130 mm. Son diamètre vëntro-

dorsal vers l'ouverture est d'environ 54 mm.

Dans le spécimen très court de la PI. 540, la longueur visible est de 60 mm. et nous estimons

que l'étendue totale de la coquille atteint à peine 70 mm. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture

est de 38 mm.

Gisem*- et local. Le grand spécimen de la PI. 503 a été trouvé dans les calcaires de la bande

e2 à Lochkow, tandisque celui de la PI. 540 a été recueilli dans la localité voisine de Kozofz.

81. Cyi'toc. recurvum. Barr.

PI. 519.

Voir PI. 126—139 et p. 613, Texte, partie 1.

Le nouveau spécimen, que nous figurons, consiste dans une section longitudinale, suivant le

plan médian. Cette section est en harmonie avec les spécimens déjà figurés et avec la description

des caractères spécifiques, sur la page citée. Elle est seulement destinée à montrer les apparences

du siphon, composé d'éléments nummuloides aplatis et notablement imbriqués, à cause de leur direction

inclinée à environ 45". On remarquera, que les goulots ne sont pas visibles sur cette section, par-

cequ'elle n'est pas exactement dirigée suivant le plan médian.
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Ce spécimen nous permet de compter environ 21 loges aériennes. La plupart sont remplies

par le calcaire sphathique blanc. Mais, le calcaire compacte noir a pénétré dans quelques-unes et

il a envahi toute la cavité de la grande chambre.

Dimensions. Le spécimen iiguré a une longueur de 87 mm. Son diamètre, à la base de la

grande chambre, est de 21 mm.

Gisem'- et local. Ce fossile a été trouvé h Dworetz, dans les calcaires noirs, sur l'horizon de

notre bande e2.

82. Cyrtoc. remuneratum. Barr.

PI. .523.

La coquille offre une forme brévicone, notablement dilatée vers le haut et montrant une courbure

prononcée sur les deux bords opposés. Sur une corde d'environ 48 mm. sous-tendant le côté concave,

la flèche correspondante dépasse 3 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

1 : b, sur la longueur de 28 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale, dans la partie cloisonnée.

La grande chambre, très développée, représente par sa hauteur à peu près le diamètre de sa

base. Elle occupe environ | de la longueur totale évaluée pour la coquille. Sa capacité équivaut

au moins à 4 fois celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, conservée en grande partie, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, nous

ne voyons aucun étranglement. La région qui correspond à l'échancrure manque.

La distance entre les cloisons varie subrégulièrenient sur le milieu de la face latérale, à partir

de 1 mm. jusqu'à 2 mm. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le contour. Leur

bombement peut être évalué moyennement à -^ du diamètre.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments, quoique un peu

aplatis, sont considérés comme cylindriques, parceque leur hauteur dépasse leur largeur. Cette

largeur atteint à peine | mm. au-dessous de la grande chambre, c. à d. -f^
du diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur d'environ ^ mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries ti'ans-

verses, subréguUères, qui tendent à se grouper en bandes inégales.

Le côté ventral n'est déterminé que par analogie, d'après la position du siphon contre le bord

convexe.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, rempli de débris, tandisque

les loges aériennes sont occupées par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 50 mm. Son diamètre à l'ouverture peut

être évalué à 40 mm.

Rap2). et différ. D'après sa forme, cette coquille se rapproche beaucoup des individus les plus

dilatés de Cyrt. parvulum, figurés PI. 505, sous le nom de Var. curtior.

Sous le même rapport, elle peut être aussi comparée à Cyrt. intrieans, PI. 514. Mais, ces 2

espèces sont suffisamment distinguées par les ornements colorés, qui existent dans leur test. En

outre, Cyrt. parvulum, est endogastrique, ce qui ajoute une nouvelle différence spécifique.
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Une troisième espèce à comparer est Cyrt. acutum, PI. 151. Il est exogastrique, comme l'espèce

que nous décrivons. Mais, sa section transverse est aplatie, de sorte que le diamètre ventro-dorsal

est le plus court. Pour ce motif, nous ne pouvons pas associer ces deux formes.

Gisem^- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, dans les calcaires de notre

bande e2.

83. Cyrtoe. repletulum. Barr.

PI. 499.

Nous croyons devoir donner un nom spécifique à l'individu unique, que nous connaissons, à cause

de l'apparence notablement enflée, qu'il présente dans sa partie cloisonnée, un peu au-dessous de la

gi'ande chambre, et qui contraste avec la forme allongée et cylindroide du petit bout.

La courbure de la coquillle est bien indiquée sur le côté concave, comme sur le côté convexe.

Nous ne pouvons pas en donner la mesure exacte, à cause des brisures, qu'a subies le fossile.

La section horizontale est ovalaire. Son bout amaigri correspond au bord convexe et au siphon.

Le rapport entre les axes rectangulaires est d'environ 6:5. Le plus grand est ventro-dorsal.

D'après ce que nous venons de dire, l'augmentation de largeur, mesurée sur la face latérale,

est irrégulière. Le minimum est de 20 mm. au petit bout, tandisque le maximum est de 30 mm.
vers la base de la grande chambre. Ces 2 extrêmes sont séparés par une distance de 70 mm. La fig. 11

montre un contraste plus prononcé entre les 2 régions comparées, sur la longueur de la coquille,

vue par le côté convexe.

La grande chambre paraît moyennement développée. Au droit du côté convexe, une partie de

son bord étant conservée, nous voyons que la longueur de cette loge dépasse un peu celle du diamètre

ventro-dorsal de sa base. Mais, cette loge se fait remarquer par la diminution sensible de ses

2 diamètres. Il s'ensuit, que son ouverture est plus étroite que sa cloison terminale. La capacité

de la grande chambre n'atteindrait pas { de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, dont les bords sont incomplets, paraît placée dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons est presque constante sur toute la longueur observée, c. à d.

qu'elle varie un peu au-dessus et au-dessous de 2 mm., sur l'étendue d'environ 34 loges aériennes.

Leur affleurement décrit un arc aplati sur la face latérale et se relève à peu près également sur le

côté concave et le côté convexe. Le bombement ne peut pas être mesuré. Nous l'évaluons à environ
l

•du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides.

Ils sont mis à nû par 2 sections longitudinales, qui nous présentent un phénomène semblable. Il consiste

en ce que leur largeur éprouve une réduction, qui paraît subite, à la base de la section la plus élevée.

On voit, qu'à partir du minimum de largeur et de hauteur, les éléments reprennent peu à peu leurs

dimensions naturelles. La même apparence se montre dans la section inférieure, mais entre des limites

beaucoup plus rapprochées. La plus grande largeur du siphon est de 6 mm. dans la quatrième loge

au-dessous de la grande chambre. C'est un peu moins de -^ du diamètre transverse correspondant.

Le dépôt organique dans le siphon se montre distinctement au droit des goulots, surtout dans

les éléments exposés sur la section voisine de la grande chambre.

Le test, dont l'épaisseur n'atteint pas 1 mm., ne présente que des traces indistinctes de stries

transverses.

La position du bord ventral est déterminée par analogie, comme correspondant au bord convexe

de la coquille et au siphon.
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Les loges aériennes sont remplies par le calcaire blanc, cristallin, à l'exception de quelques-unes,

qui ont été envahies par le calcaire compacte noir, comme la grande chambre.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 110 mm. Son plus grand diamètre

ventro-dorsal est de 30 mm. un peu au-dessous de la grande chambre.

Eapp. et différ. Les espèces, qui peuvent être comparées, se distinguent comme il suit:

1. C;/rf. confertum, PI. 137—498, a une grande chambre moins développée. Son siphon, rela-

tivement moins large, n'a offert aucune irrégularité comparable à celles que nous venons de signaler.

2. Ci/rt. Alinae, PI. 13.5—136, se fait remai-quer par la réduction très prononcée de sa grande

chambre, au-dessous de l'ouverture. Son siphon paraît régulier, dans les parties que nous avons mises

à nû dans les 2 spécimens figurés. .

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e2.

84. Cyrtoc. retusum. Barr.

PI. 514.

Le seul spécimen, que nous distinguons par ce nom, nous montre que la coquille est très

fortement arquée. Nous pensons que, lorsqu'elle est complète, elle doit figurer au moins les f d'un

tour. Sur une corde d'environ 30 mm. sous-tendant le côté concave de l'exemplaire qui est sous

nos yeux, nous mesurons une flèche d'environ 18 mm.

La section transverse est circulaire dans la partie cloisonnée. Mais, vers l'ouverture, elle paraît

devenir un peu ovale, par l'amaigrissement de son contour vers le bord convexe de la coquille.

L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ 1 à 2, sur une étendue de 35 mm.

mesurés sur le milieu de la face latérale, dans la partie cloisonnée.

La grande chambre, bien développée, offre une longueur moyenne un peu inférieure à celle du

diamètre de sa base. Elle semble représenter environ j de la longueur de la coquille entière. Sa

capacité est à peu près équivalente à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan faiblement incliné vers le côté concave. Sous son bord, nous ne

voyons aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons paraît subrégulière sur le fragment décrit. Elle oscille un peu

au dessus et un peu au-dessous de 3 mm. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour.

Nous évaluons leur bombement à
J
du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont cylin-

driques et un peu cordiformes. Leur largeur est de 2.5 mm. sur la section longitudinale exposée

tig. 19.

Le test, dont l'épaisseur est d'environ ^ mm., n'est représenté sur les loges aériennes, que par

quelques fragments, dont la surface ne montre que des stries transverses, inégales dans leur relief.

Mais, sur la grande chambre, elles prennent plus de développement et simulent de faibles anneaux.

Le bord ventral, qui n'est déterminé, ni par le sinus des ornements, ni par une échancrure

au bord de l'orifice, nous semble, par analogie, correspondre au côté convexe, contre lequel est

placé le siphon.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes

sont remplies par le calcaire spathique blanc.
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Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est d'environ 70 mm. Le
diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 33 mm.

.
Bapp. et différ. Les espèces qui peuvent être comparées se distinguent comme il suit :

1. Cyrt. obesum, PI. 114 présente une courbure beaucoup moins prononcée. Son test est orné
de stries longitudinales très fines.

2. Cyrt. validum, PI. 114 est aussi bien moins arqué et offre une dilatation beaucoup moindre
dans sa partie supérieure.

3. Cyrt. rotundum, PI. 113 est, au contraire, très rapproché par sa courbure. Il contraste
par sa section transverse subquadrangulaire et par les apparences lamelleuses et irrégulières des
ornements de son test.

Gtsem.*- et localité. D'après les apparences du calcaire, le spécimen décrit nous semble provenir
des environs de Lochkow et de notre bande e2.

85. Cyrtoc. rigens. Barr.

PI. 501.

Le seul spécimen, auquel nous donnons ce nom, représente la grande chambre à peu près
complète et une série de loges aériennes. Les apparences de ce fragment nous font reconnaître, que
la coquille entière était très allongée et faiblement arquée. Sur une corde de 64 mm. sous-tendant
le côté concave, la flèche correspondante n'atteint pas 2 mm. On doit remarquer, que cette courbure
est égale à celle du côté convexe, de sorte que les bords opposés sur le plan médian paraissent
concentriques.

La section transverse est un ovale notablement amaigri au droit du côté convexe. Le rapport
entre ses axes rectangulaires est d'environ 4:3. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation
de largeur est nulle sur la longueur de notre spécimen, c. à d. 68 mm. mesurés sur le milieu de
la face latérale.

La grande chambre paraît bien développée. Sa longueur représente environ | du grand diamètre
de sa base. Elle se fait remarquer par une rainure étroite, mais très prononcée, à 8 mm. au dessous
de l'ouverture. Elle est visible sur tout le contour.

L'ouverture paraît être dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons est presque identique sur 14 loges aériennes visibles. Elle varie
irrégulièrement entre 2 et 3 mm. sur les faces aplaties de la coquille. L'affleurement est régulier
sur tout le contour. Il figure une faible inflexion sur les faces latérales et il se relève à peu près
également sur le côté concave et le côté convexe. Le bombement est d'environ

J
du diamètre

ventro-dorsal.

Le siphon est faiblement indiqué par une tache noire, au bout amaigri de la section transverse.
Cette indication est confirmée par le sinus prononcé, que font les ornements, au milieu du côté
convexe, c. à d. au droit de la place supposée pour cet organe.

Le test, dont il reste d'assez grands fragments, a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface
est ornée de stries très fines, transverses, parmi lesquelles quelques-unes sont plus fortement marquées
et tendent à les grouper en bandes inégales. Ces ornements décrivent un sinus très marqué au
milieu du côté convexe, tandisque sur la face latérale, ils forment un arc un peu convexe vers
l'ouverture et opposé à la concavité des affleurements des cloisons.

24
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Le côté ventral est déterminé par le sinus indiqué.

Toutes les cavités de notre fragment sont remplies par le calcaire compacte nûir, qui a entraîné

avec lui, dans la grande chambre, des fragments d'Orthocères.

Dimensions. La longueur mesurée sur la face latérale est d'environ 68 mm. La largeur

constante du spécimen s'élève à 24 mm.

Rapp. et différ. Par cette largeur invariable, combinée avec les autres apparences décrites,

cette espèce nous semble se distinguer de toutes les autres foi-mes du même groupe.

Gisem'- et local. Le fragment décrit a été trouvé près Gross-Kuchel, dans les calcaires de

notre bande e2.

86. Cyrtoc. Scharyi. Barr.

PI. 513.

Voir PL 134—201 et p. 616, Texte, partie 1.

Le fragment, que nous figurons sous ce nom, semble bien représenter une partie de la coquille,

placée plus près de la pointe que le petit bout du spécimen typique, figuré sur notre planche citée.

Les caractères d'après lesquels nous croyons pouvoir l'associer à cette espèce, consistent dans:

sa faible courbure;

sa section transverse arrondie;

l'espacement entre ses cloisons;

la forme nummuloide des éléments de son siphon, placé de même contre le côté convexe.

Ce fossile conserve une partie du test, dont la surface altérée ne montre aucune trace d'orne-

mentation.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 70 mm. Son diamètre au gros bout est de

32 mm.

Grisem' et local. Ce fragment a été trouvé sur l'horizon de notre bande e2, probablement aux

environs de Lochkow, ou dans le vallon de Slivenetz.

87. Cyrtoc. sericarius. Barr.

PI. 528.

La courbure du spécimen, que nous désignons par ce nom, est très distincte sur les bords

opposés de la coquille, surtout sur le côté convexe. Sur une corde de 35 mm. sous-tendaut le côte

concave, la flèche correspondante atteint presque 3 mm.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 5,

dans la longueur de 25 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle représente pai"

sa longueur presque la moitié de l'étendue totale de la coquille et elle dépasse faiblement le diamètre

de sa base.

L'ouverture, partiellement conservée, est dans un plan normal à l'axe. Nous n'apercevons, au

dessous de son bord, aucun étranglement sur le moule interne. Mais, nous remarquons une échancrure

très distincte au droit du siphon.
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La distance entre les cloisons varie entre { mm. au petit bout et 2 mm. dans la loge adjacente

à la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bom-
bement ne peut pas être mesuré, mais nous l'évaluons à environ | du diamètre.

Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques

et la largeur de ceux, qui sont mis à nû n'atteint pas 1 mm., c. à d. ^l du diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur d'environ ^ mm. Sa surface, qui est lustrée, rappelle l'apparence d'une

étoffe de soie. Elle est couverte de stries très régulières, horizontales, dont nous comptons au moins

.S par mm. d'étendue. Elles sont séparées par des rainures de même largeur et leur profil est arrondi,

sans apparence d'imbrication. Au droit du siphon, elles présentent une très faible inflexion, à peine

sensible.

Cette inflexion et l'échancrure au bord de l'orifice suffisent pour déterminer le côté ventral.

Là grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes sont

remplies par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 48 mm. Le diamètre à l'ouverture peut

être évalué à 38 mm.

Bapp. et différ. Ce spécimen peut être comparé à celui que nous avons figuré sur la PI. 191,

tig. 1, sous le nom de Orthoc. infundihduni. Il est mêine vraisemblable, qu'ils devraient être associés

dans une même espèce. En ce moment, nous ne pouvons pas faire cette vérification.

Au contraire, les types de Ortlioc. infimdihdum. figurés sur la PI. 190, diffèrent notablement

du fossile que nous décrivons, parceque leurs ornements se composent de petits plis, offrant l'imbri-

cation directe et dont la surface est elle-même couverte de stries très fines, transverses. Leur siphon

paraît aussi relativement plus large.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de

notre bande e2.

88. CjTtoc. Sinon. Barr.

PI. 499—500—519.

Voir PL 144—157? et p. 619, Texte, partie 1.

Nous associons à cette espèce 4 nouveaux spécimens, qui nous semblent présenter les mêmes
caractères spécifiques, sauf les différences individuelles, qui sont trop peu importantes, pour exiger un

nom particulier.

Parmi ces 4 spécimens, les plus dignes d'attention sont figurés sur la PI. 499. Ils représentent

des âges différents, d'après le diamètre de la coquille. Mais, les apparences de leur courbure, de

leur section transverse et de leur siphon, exposées sur diverses sections longitudinales, nous semblent

concorder avec celles du spécimen typique.

Leur test mal conservé n'offre aucune trace d'ornementation.

Le troisième spécimen, figuré sur la PI. 500, nous montre 2 sections du siphon, dont la plus

élevée reproduit les apparences figurées sur la PI. 499. Au contraire, la seconde section grossie,

fig. 5, offre pour les éléments une apparence cordiforme, qui provient de ce qu'elle n'a pas été

poussée jusqu'à l'axe de cet organe. On remarquera, sur la section transversé fig. 3, l'indication

d'une double lamelle, qui n'a été observée avec la même épaisseur sur aucun autre exemplaire de la

même espèce. Ou pourrait penser, qu'il y a eu pénétration dans un autre individu.

24*
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Le quatrième spécimen, figuré sur la PI. 519, concorde aussi avec ceux de la PI. 499. Mais,

il est moins complet vers le gros bout. Nous le considérons comme offrant également une simple

confirmation de l'espèce qui nous occupe.

Dimensions. Le plus grand des 2 spécimens de la PI. 499, fig. 5, présente une longueur de

123 mm. Son diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre, est de 23 mm. L'autre

spécimen fig. 1 offre une largeur correspondante de 27 mm., mais sa longueur est seulement de 90 mm.

Crisem'- et local. Ces 4 spécimens ont été trouvés dans les calcaires de notre bande e2, aux

environs de Lochkow et de Kozofz, comme les premiers exemplaires figurés.

89. Cyrtoc. strangulatum. Barr.

PI. 512.

Voir PI. 140 et p. 622, Texte, partie 1.

Le spécimen typique, d'après lequel nous avons fondé cette espèce, est réduit à la grande chambre,

tandisque celui que nous lui associons, présente, outre cette partie également complète, une série de

loges aériennes.

Les apparences de la grande chambre sont semblables à celles du type. Elle offre le même caractère

distinctif, qui consiste dans une rainure transverse très distincte, placée vers le milieu de sa longueur.

Les loges aériennes, que nous observons, varient très peu dans leur hauteur, qui est d'environ

2 mm. Leur affleurement est horizontal sur les faces latérales et sur le côté concave. Au contraire,

en passant sur le côté convexe, il se relève par un sinus aigu, dont la pointe est dirigée vers l'ou-

verture. Ce sinus correspond à une carène obscure, tracée sur le milieu de la grande chambre.

Le bombement peut être évalué à environ ^ du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon, placé près du bord convexe, paraît nummuloide, d'après la section longitudinale de

quelques éléments. Leur largeur dépasse 3 mm. Leur intérieur montre des lamelles rayonnantes, très

prononcées.

Le test manque complètement et n'a laissé aucune trace distincte de ses ornements, sur la

grande chambre. Au contraire, sur les loges aériennes et principalement sur leurs faces latérales,

nous voyons des séries d'impressions longitudinales, faiblement creuses et qui rappellent les crénelures,

que nous observons souvent près de la base de la grande chambre.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 85 mm. Sa plus grande largeur,

se montre constante et égale à 30 mm. sur toute l'étendue de la grande chambre.

Grisem'^- et local. Ce nouveau spécimen a été trouvé, comme le type ancien, à Dworetz, sur

l'horizon de notre bande e2.

90. Cyrtoc. subula. Barr.

PL 517.

Il est très possible que le spécimen, auquel nous donnons provisoirement ce nom, représente la

pointe d'une des espèces déjà décrites. Cependant, nous n'avons pas pu constater ce fait.

Ce fragment se fait remarquer d'abord par sa forme svelte et sa section transverse circulaire.

La partie supérieure, remplie par le calcaire compacte, appartient à la grande chambre, qui n'est

pas complète. Le reste du spécimen conserve son test, qui ne permet pas de reconnaître les cloisons.
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Le petit bout arrondi représente la calotte initiale assez bien conservée, excepté la trace de la

cicatrice, que nous ne pouvons reconnaître.

Le test est orné de stries transverses très régulières, dont nous comptons moyennement au moins

3 à 4 sur l'étendue de 1 mm. Elles tendent à figurer l'imbrication directe et nous distinguons un

très faible sinus dans leur cours, au droit du côté concave. Ces stries s'effacent sur la partie centrale

de la calotte initiale.

D'après le cours des stries, nous considérons le côté ventral comme correspondant au bord con-

cave de la coquille.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 32 mm. Son diamètre au gros bout est

de 12 mm.

Oisem* et local. D'après les apparences de la roche, ce fossile appartient à notre bande calcaire

e2 et provient vraisemblablement des environs de Lochkow ou de Karlstein.

91. Cyrtoc. tensum. Barr.

PL 502.

Nous associons sous ce nom 2 fragments, qui concordent dans leurs éléments visibles.

La courbure est faible sur le côté convexe et elle est sensiblement nulle sur le côté opposé,

habituellement concave.

La section transverse est une ellipse, qui, dans le plus grand spécimen, paraît très régulière.

Ses axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport d'environ 11 : 9. Dans l'autre spécimen plus

jeune, la cloison terminale tend à la forme ovalaire très peu prononcée. L'augmentation de largeur,

d'après cet exemplaire, a lieu suivant le rapport de 1:2, sur la longueur de 49 mm. mesurés sur le

milieu de la face latérale.

La grande chambre est endommagée dans les 2 spécimens et nous ne pouvons pas évaluer sa

longueur.

La distance entre les cloisons est d'environ 2 mm. au petit bout du plus jeune exemplaire et

elle reste presque constante jusqu'à la base de la grande chambre. Sur l'autre fragment plus déve-

loppé, la distance correspondante ne dépasse pas 2^ mm. et elle reste aussi à peu près constante dans

la série des loges observées. L'affleurement offre une faible inflexion sur la face latérale, tandisqu'il

se relève un peu sur le côté convexe et plus fortement sur le côté rectiligne. Le bombement peut

être évalué à
l
du grand diamètre.

Le siphon est placé très près du bord convexe. Ses éléments nummuloides sont un peu irréguliers

dans leur hauteur. Leur largeur de 5 mm. ne varie pas sur la section longitudinale exposée. Elle

représente environ | du diamètre transverse correspondant.

Le dépôt organique se montre sous la forme d'un point noir, au droit des goulots. Il existe un

fragment adventice d'Orthocère, au sommet de cette partie du siphon.

Le test est représenté par de grands fragments, qui montrent la trace de stries transverses très

fines, décrivant un sinus au droit du siphon.

Le bord ventral est déterminé par ce sinus des ornements.

Les loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique, tandisque la base de la grande

chambre montre seulement le calcaire compacte, noir, ambiant.
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Dimensions. La longueur des 2 spécimens est presque égale. Elle est de 78 mm. sur le

spécimen typique, fig. 1. Le diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre, est de 28 mm.

Rajjp. et différ. La forme la plus rapprochée est Cyrt. agile, figuré sur la PI. 50L Mais,

comme sa grande chambre est également inconnue, nous ne pouvons pas identifier sûrement les

fragments comparés. Cette réserve est d'ailleurs commandée par lia section nettement ovalaire de

Cyrt. agile et par les apparences de son siphon.

Gisem* et local. Les spécimens décrits ont été trouvés près de Lochkow, dans les calcaires de

notre bande e2.

92. Cyrtoc. tenuiculum. Barr.

PI. 532.

Cette petite espèce est représentée par 2 spécimens, qui sont de même taille et presque identiques.

Nous avons cru devoir les figurer l'un et l'autre.

La courbure est très faible, mais cependant sensible, sur les 2 profils opposés dans le plan

médian. Sur le côté concave, la flèche que nous mesurons sur la corde de 25 mm. représentant la

longueur totale, ne dépasse pas ^ mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ

1:5 sur la longueur de nos exemplaires.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle se fait remarquer

par sa longueur relative, qui paraît dépasser | de l'étendue totale de là coquille. Cette longueur

équivaut à 3 fois le diamètre de sa base, proportion rare parmi les Cyrtocères. Sa capacité serait

au moins triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Son

bord nous montre une échancrure distincte, au droit du côté concave de la coquille. Il n'y a pas

de trace d'étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons ne peut pas être observée, parceque dans les 2 exemplaires,

elles sont également recouvertes par le test. D'après la cloison terminale de la grande chambre,

nous voyons que l'affleurement est régulier et horizontal. Le bombement équivaut à environ
l
du

diamètre correspondant.

Le siphon est central et réellement filiforme, car le goulot visible à la base de la grande

chambre n'atteint pas la largeur de } mm.

Le test, en partie bien conservé, ofl"re une épaisseur de J- mm. Sa surface est ornée de faibles

anneaux, qui laissent entre eux un intervalle un peu plus grand que leur largeur. Vers le sommet

de la grande chambre, la surface des anneaux étant plus développée, se couvre de stries fines, trans-

verses. Ces ornements font un sinus, correspondant à l'échancrure, au droit du côté concave.

Le moule interne reproduit la trace des mêmes omiements.

Le côté ventral est déterminé par l'échancrure et le sinus, que nous venons de mentionner.

La grande chambre a été envahie par le calcaii-e compacte, rempli de débris. Les loges aéri-

ennes sont occupées par le spath calcaire blanc.

Dimensions. La longueur de nos spécimens varie entre 25 et 27 mm. Le diamètre à l'ouverture

est de 11 mm.
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Rapp. et différ. Nous ne connaissons parmi nos Cyrtocères aucune espèce, qui puisse être
confondue avec celle que nous décrivons, surtout à cause de la longueur relative de la. grande chambre.

Gisem*- et local. Nos 2 spécimens ont été trouvés dans la même couche calcaire de notre
bande e2, aux environs de Lochkow.

93. Cyrtoc. Thiéroti. Barr.

PI. 497.

Cette espèce est caractérisée par une forte courbure sur les 2 côtés opposés. Sur une corde
de 35 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 5 mm.

La section horizontale est à peu près circulaire au petit bout. Elle devient notablement aplatie
ou elliptique, en remontant vers l'ouverture. Par suite de cette conformation, il existe un grand
contraste, sous le rapport de la largeur de la grande chambre, si on compare la face latérale avec
la face ventrale ou concave, sur les fig. 11—12. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport
de 1:3 sur la longueur d'envii'on 18 mm. mesurés sur la partie cloisonné.

La grande chambre est très développée et semble occuper à peu près moitié de la longueur de
la coquille entière. Sa hauteur est égale au diamètre ventro-dorsal de sa base. Sa capacité peut
être évaluée au moins à 3 fois celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est située dans un plan un peu incliné vers le côté convexe. Sous son bord, à la
distance d'environ 2 mm., le moule interne présente un faible étranglement, presque linéaire.

La distance entre les cloisons varie entre 1 et 2 mm. sur la partie visible. Leur bord régulier
présente un arc aplati sur la face latérale. Il passe horizontalement sur le côté concave et il se
relève notablement sur le côté convexe. Le bombement peut être évalué, au petit bout, à ,'. du
diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test, et son diamètre au petit bout
est d'environ \ mm. Nous ne pouvons pas le voir dans les loges supérieures. Mais on peut le
considérer comme cylindrique et presque filiforme.

Le test a une épaisseur de -> mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries
transverses subréguUères, qui tendent à l'imbrication directe. Leur régularité est plus marquée sur
les loges aériennes que sur la grande chambre. Nous reconnaissons un faible sinus, qu'elles décrivent
sur le côté concave, au droit du siphon. Il existe aussi, sur le moule interne de la grande chambre,
une ligne en relief, ou carène très faible, qui est située dans le plan médian, au dessus du siphon!

Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornements. Nous ne pouvons pas distinguer
l'échancrure correspondante, au bord de l'orifice.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, tandisque les loges aériennes sont
remplies par le calcaire spathique.

Dimensions. La longueur de ce spécimen, mesurée sur le milieu de la face latérale, est de
39 mm. Son diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 33 mm.

Rapp. et différ. Le spécimen décrit ressemble beaucoup par sa courbure et son siphon à cer-
tains individus que nous nommons Cijrt. curtius, Var. de Cyrtoc. parvulum, PI. 505, fig. 15—16.
€ependant, nous n'avons pas reconnu dans son test les bandes blanches, qui caractérisent Cyrt. parvu-
lum et sa variété. Il est d'ailleurs différencié par la forme relativement aplatie de sa grande chambre.
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Gisemf- et local Le fossile décrit a été trouvé par notre secrétaire, M. Thiérot, dans le ravin

près de Kozofz, dans lequel les calcaires de notre bande e2 ont fourni un très grand nombre

d'espèces de Nautilides.

94. Cyrtoc. triste. Barr.

PI. 510.

Voir PI. 354 et p. 45, Supplt.

Nous avons déjà décrit, sur la page citée, un spécimen composé de loges aériennes et corres-

pondant à la partie centrale de la coquille, qui offre la moindre courbure. Le nouvel exemplaire

que nous figurons, quoique incomplet, nous montre cependant beaucoup mieux, que la coquille est

notablement arquée. En effet, sur une corde d'environ 100 mm., nous mesurons une flèche de 6 mm.,

sur le côté concave.

La section transverse est sensiblement elliptique. Cependant, elle paraît très faiblement amaigrie

au droit du côté convexe.

La grande chambre n'est représentée que par sa base.

Nous comptons environ 20 loges aériennes distinctes. Leur espacement subrégulier atteint au

maximum 5 mm.

Le siphon est subcentral et paraît toucher l'axe de la coquille par son bord interne. Ses éléments,

que nous voyons sur une section longitudinale, vers le petit bout, sont enflés, mais leur hauteur

dépasse un peu leur largeur, de sorte que nous devons les considérer comme cylindroides.

Le test, complètement dissous dans le calcaire argileux, n'a laissé aucune trace de ses ornements

sur le moule interne.

Toutes les cavités du fossile sont remplies par la roche ambiante.

La position du bord ventral reste indéterminée, puisque nous ne voyons, ni l'échancrure au

bord de l'orifice, ni le sinus correspondant des ornements. Cependant, comme le siphon est placé

entre l'axe et le bord convexe, il est très vraisemblable que le côté ventral correspond à ce dernier.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 112 mm. Son grand diamètre vers le gros

bout est de 48 mm.

Ba2)p. et différ. Par la position subcentrale de son siphon, cette espèce se distingue de tous

nos Cyrtocères, excepté de ceux que nous avons réunis dans des groupes particuliers, dont nous

avons énuméré les espèces, sur la p. 418 dans la première partie de notre texte. Mais, par la

forme de la coquille, Cyrtoc. triste se distingue aisément de tous les Cyrtocères de ces groupes, qui

appartiennent à nos bandes el—e2. Il serait superflu d'indiquer les différences pour chacun d'eux.

Elles ressortent au premier coup d'oeil, en comparant les figures.

Gisem^- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, comme celui de la PI. 354, dans

les calcaires argileux de notre bande g 3.

95. Cyrtoc. ultimvm. Barr.

PI. 512—519.

Voir PL 129 et p. 626, Texte, partie 1.

En décrivant cette espèce, sur la page citée, nous avions sous les yeux un spécimen moins com-

plet, que celui que nous figurons aujourd'hui sur la PI. 512. Nous trouvons dans ce nouvel exemplaire
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la confirmation de notre description primitive. Comme il est d'une taille plus développée, sa grande

chambre est naturellement plus allongée. Cei^ndant, elle dépasse peu la longueur du grand diamètre

de sa base. Elle présente sous son bord un étranglement analogue à celui qui a été déjà figuré.

Le spécimen figuré PI. 519 nous montre de même la longueur relativement réduite de la grande

chambre et nous voyons une partie du bord de l'ouverture, conservé sur la fig. 7.

Les autres caractères indiqués pour cette espèce se retrouvent dans les nouveaux exemplaires.

Nous ferons seulement remarquer, que le siphon est vu dans une section longitudinale, suivant le plan

médian, sur le grand spécimen PI. 512. Elle donne à ses éléments une apparence, qui n'a pas été

figurée dans le spécimen primitif.

Le test, dont nous trouvons des fragments sur les nouveaux fossiles, ne présente aucune trace

d'ornementation sur sa surface, déjà signalée comme lisse, dans l'exemplaire typique.

Dimensions. Le spécimen PI. 512 a une longueur d'environ 146 mm. Son plus grand diamètre,

vers la base de la grande chambre, est de 45 mm.

Gisem*- et local. Ces fossiles ont été trouvés, comme le premier décrit, à Lochkow, sur le grand

horizon des Céphalopodes, c. à d. dans notre bande calcaire e2.

96. Cyrtoc. vespertinum. Barr.

PI. 497—518.

Nous associons sous ce nom 2 spécimens, qui nous semblent offrir les mêmes caractères, princi-

palement dans leur courbure et leur siphon.

La courbure du spécimen, PI. 497, que nous considérons comme type, est déterminée par ce

fait que, sur une corde d'environ 95 mm. sous-tendant le côté concave, la fièche correspondante est

de 13 mm. Nous trouvons sur le second spécimen PI. 518 une courbure équivalente. On doit

remarquer, qu'il représente une partie de la coquille moins développée.

La section transverse est un ovale qui, dans le spécimen typique, est notablement amaigri au

droit du côté convexe de la coquille, c. à d. au droit du siphon. La section opérée sur le second

spécimen ne nous permet pas de reconnaître exactement si l'amaigrissement est identique. L'augmen-

tation de largeur sur le premier a lieu suivant le rapport de 2 : 3, sur la longueur de 65 mm. mesurés

sur le milieu de la partie cloisonnée.

La grande chambre est endommagée dans les 2 exemplaires. Nous pouvons cependant reconnaître

dans l'un et l'autre, qu'elle est relativement bien développée. Sa longueur peut être évaluée dans

celui de la PI. 518 à presque 2 fois le diamètre ventro-dorsal de sa base. Ce rapport ne peut pas

être reconnu sur le spécimen typique, dont le gros bout est détérioré.

L'ouverture paraît être dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons sous son bord aucune

trace d'étranglement.

La distance entre les cloisons paraît presque constante dans la longueur de chacun des spécimens.

Elle atteint 2 mm. sur le type, tandisqu'elle n'est que f mm. sur le second spécimen. Leur affleurement

est régulier. Il décrit une large concavité sur les faces latérales, tandisqu'il passe horizontalement

sur le côté concave et se relève notablement sur le côté convexe. Leur bombement mesuré vers le

bout du spécimen typique ne paraît pas dépasser jV du diamètre ventro-dorsal. Nous le voyons

semblable, au petit bout du spécimen adjoint. Mais, au dessous de la grande chambre, il paraît

beaucoup plus fort. Nous considérons cette apparence comme une particularité individuelle.

25
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Le siphon est placé contre le bord convexe sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides

et leur largeur ne varie pas sensiblement dans l'étendue du fragment typique, qui montre 2 sections

à ses bouts opposés. La même observation ne peut pas être vérifiée sur l'autre spécimen, parceque

la section longitudinale, suivant le plan médian, n'a pas été exécutée avec une suffisante exactitude.

Le test, dont nous trouvons quelques fragments sur les 2 spécimens associés, offre une épaisseur

d'environ 1 mm. Sa surface altérée ne montre aucune trace d'ornements.

Sur les 2 fragments, le moule interne présente quelques stries longitudinales faibles.

Le côté ventral paraît correspondre au bord convexe de la coquille, d'après les analogies reconnues.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, contenant divers fragments

d'Orthocères. Les loges aériennes sont remplies par le calcaire cristallin blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen typique est d'environ 110 mm., sur le milieu de la face

latérale. Son plus grand diamètre ventro-dorsal est de 32 mm. à la base de la grande chambre.

Dans le second spécimen, nous mesurons une longueur semblable. Mais, la largeur correspondante

ne peut pas être exactement mesurée, à cause de la diminution opérée par la section.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent coimne il suit:

1. Cyrt. nocturnum, PI. 142, et Ci/rt. Baylei, PI. 135. présentent une augmentation beaucoup

plus rapide dans la largeur de la coquille.

2. Cyrt. nescium, PI. 143, nous semble la forme la plus rapprochée, mais ses loges aériennes

sont plus espacées.

3. Cyrt. meduUosum, PI. 144, est caractérisé par un siphon beaucoup plus large.

4. Cyrt. contrastans, PI. 500, nous montre, au contraire, un siphon relativement étroit et rempli

de lamelles rayonnantes.

Oisem*- et local. Le spécimen typique, PI. 497, a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les

calcaires de notre bande e2. Le spécimen adjoint, PI. 518, provient des environs de Lochkow et

des calcaires de la même bande.

97. Cyrtoc. veteranum. Barr.

PI. 514.

Voir PI. 208 et p. 571, Texte, partie 1.

Nous associons à l'espèce citée un nouveau spécimen plus jeune que celui qui a été figuré et

décrit en 1867. Il nous semble présenter les mêmes caractères, quoique un peu moins prononcés,

en raison de la différence d'âge des 2 individus.

L'identité nous paraît surtout constatée par la forme générale de la coquille et par ses ornements.

Ces ornements sont de 2 sortes, savoir:

Les ornements externes consistent dans des anneaux, dont le relief s'accroît successivement à

partir du petit bout vers le gros bout. Sur leur surface, nous distinguons des stries suivant la même
direction horizontale et augmentant en nombre, à mesure que la surface des anneaux s'élargit et

prend plus de relief.

Les ornements internes consistent dans des lignes transverses, figurant des chevrons. Ces lignes

sont alternativement noires et blanches. Nous distinguons 3 chevrons sur le côté concave exposé.
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La rangée verticale du milieu, dont le sommet est dirigé vers le haut, est moins distincte que les

2 rangées latérales, qui sont régulières et serrées suivant le sens vertical, en dirigeant leur sommet
vers le bas.

Ce nouveau spécimen confirme la position, que nous avons indiquée pour le siphon, ainsi que
la forme de ses éléments, que nous avons supposés cylindroides, dans notre première description.
Leur largeur est de \ mm. vers le milieu de l'étendue de la partie cloisonnée.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 30 mm. Son plus grand diamètre
est de 16 mm. au gros bout.

Bapp. et différ. Parmi toutes les espèces, qui offrent des ornements colorés dans leur test,
sous la forme de chevrons, aucune ne peut être confondue avec celle que nous décrivons. La plus
rapprochée est Cijrt. decurio, PL 240, qui se distingue aisément par la grandeur beaucoup plus
considérable de ses chevrons, formés par des bandes relativement larges.

aiscm*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur l'horizon de notre bande e2, aux environs
de Lochkow ou de Kozofz.

98. Cyrtoc. sephyrinum. Barr.

PI. 534.

Nous distinguons par ce nom 2 individus, qui ne peuvent être associés sûrement à aucune des
espèces voisines.

La coquille est arquée d'une manière sensible, sur les 2 côtés opposés, dans le plan médian.
Dans le plus grand spécimen fig. 3, sur une corde de 30 mm. sous-tendant le côté concave, nous
mesurons une flèche d'environ 2 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de
1 : 3, sur la longueur de 20 mm. mesui'és sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, bien conservée, dépasse un peu par sa longueur le' diamètre de sa base. Elle
représente environ | de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est au moins triple de celle de
toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous distinguons
sous son bord un faible étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons s'accroît graduellement entre ^ mm. vers le petit bout et # mm.
dans le voisinage de la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le

pourtour. Leur bombement peut être évalué à | du diamètre correspondant.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques
et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur n'atteint pas J- mm., au milieu de la
partie cloisonnée dans le spécimen fig. 6. Elle ne représente donc qu'environ j\ du diamètre
correspondant.

Le test, dont l'épaisseur est de J- mm., est orné de stries transverses, subrégulières, dont nous
comptons moyennement 4 par mm. d'étendue, sur la partie cloisonnée. Elles montrent une faible

tendance à l'imbrication directe. Elles présentent une inflexion à peine sensible au droit du siphon.

Le côté ventral semble déterminé par cette inflexion, coïncidant avec la position du siphon.

La grande chambre est remplie dans les 2 spécimens par le calcaire compacte, mêlé de débris.
Les loges aériennes sont occupées par le calcaire spathique blanc.

25*
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Dimensions. Le plus grand spécimen, fig. 3, a une longueur de 38 mm. Son diamètre à

l'ouverture est de 25 mm.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cijrt. decipiens, PI. 535— 539. Elle se distingue

d'abord par les ornements du test, qui forment des plis saillants et ensuite par la position de son

siphon contre le bord convexe.

Cyrt. prudens, figuré sur la même PI. 539, est différencié par les 2 mêmes caractères et en

outre par la largeur beaucoup plus grande des éléments de son siphon.

Gisem"- et local. Les 2 spécimens ont été trouvés à Kozofz, dans les bancs de notre bande

calcaire e2.

Genre Gomphoceras. Sowerby.

1. Gomplioc. imitans. Barr.

PI. 515.

Le spécimen unique, qui est sous nos yeux, est de petite taille. Il offre une forme notablement

enflée dans la partie moyenne, c. à d. vers la base de la grande chambre et sur les loges aériennes

les plus élevées.

En le regardant par la face latérale, ou leconnaît que le profil, qui correspond au petit orifice,

c. à d. au côté ventral, figure une courbe plus bombée que le profil du côté opposé, ou dorsal.

Ainsi, la figure 19 n'est pas complètement symétrique, sur ses bords opposés.

La section transverse est circulaire. D'après l'observation qui précède, l'augmentation des

diamètres est rapide sur la partie cloisonnée. Elle a lieu suivant le rapport approché de 2 à 9,

dans la longueur des loges aériennes, qui est de 30 mm.

La grande chambre paraît occuper au moins 3 de la longueur totale de la coquille. Vers sa

base, nous observons quelques crénelures faibles. Elles correspondent à des impressions longitudinales,

très peu sensibles sur le moule interne de cette loge. Sa forme est un peu ovalaire et émoussée

vers le haut.

L'ouverture se fait remarquer par l'apparence quadrangulaire du grand orifice, qui présente de

chaque côté 2 lobes inégaux. Les lobes extérieurs vers le côté dorsal sont les plus développés. Au
droit de ces lobes, la largeur totale de l'ouverture est de 15 mm., tandisqu'elle se réduit à 12 mm.
au droit des lobes intérieurs. Le petit orifice a une largeur d'environ 4 mm. La ligne de jonction

est courte et ne dépasse pas 7 mm. Ses bords endommagés ne permettent pas de mesurer exactement

sa largeur, qui paraît peu considérable.

La distance entre les cloisons varie à partir du petit bout entre 1 et 3 mm., que nous mesu-

rons sur la seconde loge au-dessous de la graude chambre. Mais, la dernière loge vers le haut se

réduit presque à 1 mm., ce qui semble indiquer que l'individu est adulte. L'affleurement des

cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement est presque nul au petit bout.

Le siphon est placé contre le bord convexe, au droit du petit orifice. Ses éléments visibles

dans une section artificielle sont un peu enflés Leur largeur est de -| mm. vers le petit bout. Mais

leur hauteur dépassant faiblement leur largeur, nous les considérons comme cylindriques.

Le test paraît sans ornements sur les fragments mal conservés, qui en restent sur le fossile.
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 52 mm. Son plus grand diamètre, à la
base de la grande chambre, est de 30 mm.

Rapp. et différ. La seule espèce à comparer est Gomph. Deshayesi, PL 73—101, qui possède
une ouverture, dont le grand orifice ofire aussi 2 lobes de chaque côté. Mais, on remarquera que
le bord dorsal, pénétrant beaucoup plus avant dans cet orifice, lui donne une apparence, qui contraste
avec le contour subquadrangulaire, que nous signalons dans l'orifice analogue de Gomph. imitans.
Outre cette différence, on voit que la forme ovalaire de ce dernier contraste avec la forme allongée
et cylindroide du premier.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires,
alternant avec les trapps, dans notre bande el. Cet horizon doit être remarqué, parceque les Gompho-
ceras n'y sont représentés que par cette espèce et par le fragment que nous avons rapporté avec
doute à ce genre, sous le nom de Gomph.? anonymum, PI. 106 et 487.

2. Gomphoc. rigidum. Barr.

PI. 515.

Voir PI. 83 et p. 326, Texte, partie 1.

D'après les apparences très régulières du nouveau spécimen que nous figurons, nous l'associons
à l'espèce décrite eu 1867, sous le nom qui précède. Le spécimen typique est incomplet, en ce que
sa grande chambre est privée de la partie supérieure, sur laquelle se trouve l'ouverture. Cette partie
est, au contraire, bien conservée sur le nouvel exemplaire, que nous avons sous les yeux. Elle
figure une calotte aplatie, couvrant la partie conique de la coquille.

Le petit orifice figure un ovale, dont la plus grande largeur s'élève à 10 mm. et se réduit
graduellement jusqu'à 1 mm. vers le milieu de la ligne de jonction, dont la longueur est d'environ
12 mm. Le grand orifice présente un contour subelliptique, transverse, dont la longueur est de 30 mm.
et la plus grande largeur de 10 mm. au droit de la ligne de jonction. Ses bords sont très peu saillants
au dessus de la surface ambiante de la grande chambre.

Les autres éléments de la coquille sont conformes à la description, que nous venons de citer.

Nous remarquons que, dans ce nouveau spécimen, beaucoup moins développé que le type, la
longueur de la grande chambre est aussi relativement peu considérable. Elle égale à peine le diamètre
de sa base.

Le siphon est semblablement placé à peu de distance du centre. Mais, nous ne pouvons observer
ni la forme, ni la largeur de ses éléments.

Toutes les cavités de la coquille sont remplies par le calcaire noir.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 78 mm. Son plus grand diamètre
est de 45 mm., au droit de la ligne horizontale, qui termine la partie conique de la grande chambre,
avant le reploiement du test vers l'intérieur, pour former la calotte mentionnée.

Gisem^- et local. Cet exemplaire nouveau a été trouvé, comme le type, à Dworetz, sur l'horizon
de notre bande calcaire e2.
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3. Gomphoc. solidmn. Barr.

PI. 508.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom spécifique, présente beaucoup d'analogie dans sa

forme avec diverses autres espèces de ce genre, déjà figurées sur nos planches, notamment avec

Gomphoc. Bohemicum, PI. 74. Cependant, nous devons le distinguer principalement à cause de 2

caractères.

Le premier consiste en ce que les bords de son grand orifice sont un peu saillants en dehors

de la surface verticale et aplatie du côté dorsal, circonstance qui le distingue de l'espèce à laquelle

nous venons de le comparer pour sa forme générale.

Le second dérive de la position de son siphon, qui est placé à mi-distance entre le centre et

le bord dorsal, c. à d. en opposition avec le bord ventral.

Si l'on parcourt les figures des espèces, dont le siphon présente une semblable conformation,

on reconnaîtra que la forme, que nous décrivons, ne peut être assimilée à aucune d'elles.

Après ces caractères principaux, nous nous bornons à quelques indications sur les éléments de

cette espèce.

La longueur de la grande chambre, s'élevant à 40 mm. au droit du grand orifice, est un peu

moindre que le gi'and diamètre transverse de sa base, qui s'élève à 45 mm.

Le gi-and orifice, déjà indiqué comme un peu saillant sur le côté dorsal, a une largeur horizontale

d'environ 30 mm., tandisque la distance entre ses bords est d'environ 10 mm. Le petit orifice bien

circonscrit figure par sa base un ovale, dont le grand axe est de 10 mm. et la largeur de 6 mm.

La ligne de jonction, qui se réduit à 1 mm. au bout du petit orifice, se dilate ensuite graduellement

vers le grand orifice. Elle est située dans un plan incliné à environ 40" par rapport à l'horizontale.

La section trausverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux comme 6 : 5.

La distance entre les cloisons s'élève moyennement à 5 mm., dans les 4 loges aériennes visibles

sur le spécimen.

La forme des éléments du siphon ne peut être observée. La largeur du goulot est de 3 mm.

Dimensions. La longueur totale du spécimen est de 65 mm., y compris la cloison terminale.

Son plus grand diamètre transverse est de 45 mm. à la base de la grande chambre.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande e 2.

4. Gomphoc. surgens. Barr.

PI. 515.

Le fragment, que nous désignons par ce nom, présente son caractère le plus distinctif dans la

forme de sa grande chambre, qui est conique et allongée. Sa hauteur dépasse un peu le grand

diamètre de sa base.

Nous ne pouvons pas bien juger la foi'me de la partie cloisonnée, qui est très incomplète, mais

il nous semble qu'elle est aussi allongée.

La section horizontale figure ime ellipse transverse, dans laquelle les diamètres rectangulaires

sont entre eux suivant le rapport approché de 15 à 13. Le plus court est le diamètre ventro-dorsal.
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Par suite de la forme conique prononcée de la grande chambre, l'ouverture se trouve réduite

dans ses proportions. Elle est caractérisée par la longueur de la ligne de jonction entre le petit et

le grand orifice. Cette ligne est inclinée à 45". Le petit orifice présente une ouverture d'environ

3 mm. de largeur, qui se prolonge sur la ligne de jonction jusqu'au grand orifice, sauf urie faible

contraction vers le milieu de la longueur, qui est d'environ 15 mm. Le grand orifice figure une

bande à angle droit, d'une largeur moyenne semblable, c. à d. 3 mm. Il est un peu élargi vis à vis

la ligne de jonction. Son bord dorsal s'élève verticalement et il éprouve 2 contractions symétriquement

placées à environ 2 mm. de chaque côté de la ligne médiane. La hauteur verticale de ce bord est

de 5 mm. à partir de la rainure de sa base, correspondant à l'épaississement du test.

La distance entre les cloisons est d'environ 4 mm. sur les points où nous pouvons les apercevoir.

Leur bord est régulier et horizontal. Leur bombement paraît s'élever cà peine à J du rayon. Sur la

surface du moule interne des loges aériennes, nous apercevons la trace d'impressions longitudinales

sans profondeur.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., qui devient presque double sur l'étranglement autour

de l'ouverture. Sa surface nous montre des stries transverses peu prononcées, mais qui décrivent un

sinus marqué, au droit du petit orifice.

Le moule interne de la grande chambre présente des lignes longitudinales, analogues à celles

que nous venons de signaler sur la surface des loges aériennes.

Dimensions. La longueur totale dii fragment décrit est de 52 mm., dont 82 sont occupés par

la grande chambre. Le plus grand diamèti-e est de 30 mm. à la base de cette loge.

Bap2>- et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit :

1. Goniphoc. microstoma, PI. 72^92, possède aussi une grande chambre conique. Mais, dans

son ouverture, la ligne de jonction est relativement courte et étroite.

.

2. Gomphoc. conicum, figuré sur la PI. 75, montre aussi la ligne de jonction inclinée à 45".

Mais, elle est relativement moins longue et fortement étranglée vers le milieu de sa longueur.

Qisem*- et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Ezepora, sur l'horizon de notre

bande calcaire e2.

Genre Gyroceras. de Koninck.

1. Gyroc. FritscM. Barr.

PI. 517.

D'après les apparences du fragment qui est sous nos yeux, nous pourrions l'associer au genre

Cyrtoceras, puisque la coquille ne présente pas un tour complet. Cependant, comme les Cyrtocères

à notre connaissance ne montrent aucune analogie avec ce fossile, nous croyons devoir le rapporter

provisoirement au genre Gyroceras. Nous supposons que les parties, qui manquent au gros bout et

au petit bout, compléteraient un tour de sph-e et au-delà, si elles pouvaient être observées, comme
dans Gyroc. modicum, figuré sur la même planche.

La section horizontale est un ovale, dans lequel le diamètre ventro-dorsal est au diamètre

transverse, suivant le rapport approché de 5:4. Le gros bout arrondi de cet ovale correspond au

côté concave de la coquille. Le petit bout est émoussé, quoique très amaigri. L'augmentation de
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largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4, sur une longueur d'environ 40 mm. mesurés à partir du

petit bout. Mais, au dessus de cet horizon, le diamètre ventro-dorsal reste presque invariable dans

la longueur visible.

La grande chambre occupe presque toute la longueur du spécimen. Vers le petit bout, nous

reconnaissons seulement quelques loges aériennes, qui ne s'étendent pas au delà de 25 mm. en re-

montant à partir de l'extrémité. Cette étendue de la grande chambre doit être remarquée et nous la

croyons exacte, parceque nous pouvons observer la surface du moule interne, en partie bien conservée

et en partie détériorée, sur la face figurée fig. 17. Cette longueur remarquable doit contribuer

à montrer, que le fossile décrit n'est pas un Cyrtoccras.

L'ouverture manque et sa proximité n'est indiquée par aucun signe.

La distance entre les cloisons paraît être d'environ 7 mm. sur la face latérale. Leur affleurement

est placé immédiatement au dessous des anneaux obliques, qui ornent la surface externe. Cependant,

nous ne pouvons pas bien suivre leur trace sur tout le contour de la coquille. Leur bombement

paraît très prononcé, d'après leurs sections fig. 17.

Le siphon est indiqué d'une manière incomplète près du bord convexe. La forme de ses éléments

n'est pas visible et nous la supposons cylindrique, d'après quelques indices.

La surface du moule interne présente une série d'anneaux obliques, subrégulièrement espacés

à environ 6 mm., sur le milieu de la face latérale. Les rainures interjacentes sont 2 fois plus larges

que la partie saillante des anneaux, dont le profil est un peu aigu.

Le test n'est conservé que par fragments, dont la surface est altérée. Mais, sur la surface

exposée fig. 15, nous trouvons entre les anneaux la trace de quelques stries saillantes, parallèles.

Toute trace des anneaux disparaît sur le bord concave, tandisque les stries semblent persister

d'après un fragment du test, dont la surface est très mal conservée.

Le bord ventral est bien indiqué, comme dans les Trochoceras^ par le sinus profond, que décri-

vent les ornements, au droit du côté convexe, près duquel nous supposons que se trouve le siphon.

Les cavités intérieures sont toutes remplies par le calcaire ambiant.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le fossile décrit est de 96 mm. Le diamètre

ventro-dorsal, au gros bout, ne dépasse pas 22 mm. et le diamètre ti-ansverse 19 mm.

Bapp. fit diff'ér. Les apparences, que nous venons de décrire, distinguent cette espèce de toutes

celles que nous connaissons, parmi les Gyroceras et parmi les Cyrtoccras.

Par les ornements de sa surface, Gyroc. Fritschi se rapproche beaucoup des Xrochoccras.

Cependant comme le spécimen incomplet, que nous observons, ne présente aucune trace d'insymétrie,

nous n'avons pas cru convenable de l'associer à ce genre.

Nous devons rappeler, que nous avons figuré, sous le nom de Goniat. solitarius, PI. 45, 464 et

522, 3 fragments d'une coquille enroulée à plusieurs tours, et dont la surface présente des ornements

analogues à ceux de Gyroc. Fritschi. Cependant, ces fossiles nous paraissent génériquement distincts,

parceque nous ne connaissons dans Goniat. solitarius que des tours bien réguliers et appliqués l'un

sur l'autre. Au contraire, dans Gyroc. Fritschi, nous voyons que le gros bout tend à s'écarter en

ligne droite, comme dans les Litititcs et dans les Gyroceras.

Gisem' et local. Le spécimen typique, figuré et décrit, nous a été communiqué par MM. le

Doct. Anton Fritsch et Novak du Musée Bohême, comme provenant de la bande g 3, à Hluboéep.

Mais 2 nouveaux fragments très incomplets, qui nous semblent appartenir à la même espèce, nous
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ont été récemment montrés par M. Novak, comme provenant de la bande gl, à Schwagerka près
HluboCep, dans les calcaires aigileux semblables. Nous rappelons, que l'un des spécimens nommés
(xomat. sohtarius a été trouvé par nous dans les calcaires de la bande gl, à Hluboéep. Voir ci-
dessus p. 2, Supplément. L'autre spécimen ne peut être sûrement rapporté à cette bande.

2. Gyroc. modicum. Barr.

PI. 517.

La coquille est régulièrement enroulée, suivant une spire plane, à tours disjoints, qui paraissent
être seulement au nombre de 2.

La section horizontale peut être comparée à une ellipse transverse, tronquée sur le côté qui
correspond au bord concave de la coquille. Ce côté est presque rectiligne sur la grande chambre
tandisque le côté opposé est notablement convexe. Au contraire, vers le petit bout, la section transversè
parait a peu près circulaire. L'augmentation de largeur est très rapide. Elle a lieu suivant le rapport
d environ 1 : 5, dans l'étendue de la partie cloisonnée.

La grande chambre, qui paraît presque entière, occupe environ | du tour externe et sa capacité
dépasse celle de toutes les loges aériennes.

Les bords de l'ouverture manquent.

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière et varie dans la longueur du spécimen
sans dépasser 2 à 3 mm. sur le milieu de la face latérale. Leur affleurement est régulier et hori-
zontal. Leur bombement est très faible.

La position du siphon n'est pas visible. Nous le supposons placé contre le côté convexe, d'après
la direction des ornements.

Le test, conservé par fragments, a une épaisseur, qui ne dépasse pas \ de mm. Il est orné
de stries transverses très fines, dont nous comptons 5 à 6 par mm. d'étendue. Elles sont groupées
en bandes un peu irrégulières par des rainures plus prononcées. Ces ornements passent horizonta-
lement sur le côté concave, tandisqu'ils sont obliques sur le côté convexe, au milieu duquel ils
semblent figurer un sinus.

Le côté ventral paraît déterminé par ce sinus, sur le bord convexe de la coquille.

Tout le spécimen est rempli par le calcaire argileux ambiant.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 54 mm. La largeur de la
grande chambre ne paraît pas dépasser 22 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est notre Gyroc. mnusculum, PI. 30 qui se
distingue par sa forme beaucoup plus svelte.

Qisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre
bande gl.

26
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Genre Mesoceras. Barr.

1. Mesoc. Bohemicum. Barr.

PI. 508.

Nous nous décidons tardivement à donner un nom générique à ce fossile, qui est resté plus de

25 ans dans nos tiroirs, en attendant quelque autre spécimen, pour compléter nos connaissances au

sujet de sa nature.

Le seul fragment, que nous possédons, se compose de la grande chambre, dont le moule interne

est. bien conservé, mais dont le test a complètement disparu.

Cette grande chambre isolée est relativement courte, car sa hauteur est à peu près égale au

diamètre transverse de sa base. Cette base, bien conservée avec la cloison tenninale, offre une figure

faiblement elliptique, dont le grand axe est de 35 mm., tandisque le petit axe ventro-dorsal est de

31 mm. Le grand axe est donc transverse.

Sur cette base, la grande chambre s'élève par une surface presque verticale d'un côté et nota-

blement convexe sur le côté opposé. Chacune de ces surfaces est terminée par un arc régulier, trans-

verse, formant les bords de l'ouverture, qui restent espacés à en\1ron 10 mm. au droit du plan médian.

Cette ouverture occupe tout le diamètre transverse et ses extrémités descendent sur les faces

verticales de la grande chambre, jusqu'à environ 15 mm. de leur base. A cette hauteur, elles se

terminent au droit d'une ligne transverse, oblique, qui penche vers le côté vertical ou le plus court

de la grande chambre.

Ces 2 bords allongés et transverses de l'ouverture ne sont pas sur le même niveau. Le plus

court est moins saillant que le plus élevé d'environ 5 mm., fig. 1 et 3.

Sur le milieu du bord inférieur, nous remarquons une faible dépression, ou interruption, sur

une étendue horizontale d'environ 5 mm., fig. 4. Cependant, l'état de conservation du spécimen, dans

des schistes noirs, ne nous permet pas d'affirmer en toute sécurité, que cette dépression a une origine

naturelle et non accidentelle. Si son origine est naturelle, c. à d. dérive du mollusque, elle peut

être interprétée comme indiquant la place d'un organe saillant, qui pourrait être le tube éjecteur.

Nous observons aussi, sur la face presque verticale de la grande chambre, fig. 3, une faible

rainure médiane, aboutissant à la dépression indiquée. A cette rainure viennent se joindre quelques

stries transverses, tendant à figurer un sinus médian. Toutes ces apparences concorderaient à nous

indiquer la position du côté ventral.

Nous avons fait remarquer dans GompJioc. semidausum, Barr. PI. 88, comme sur Gomph. (Apioc.)

oïla, Saem. reproduit sur notre PI. 477, que la position du petit orifice est indiquée par une faible

échancrure au bord ventral de l'ouverture. Dans Mesoceras, cette indication du petit orifice serait

encore plus faible et réduite au minimum, qu'on puisse concevoir.

Dans tous les cas, l'ouverture de Mesoceras ne peut pas être assimilée en toute évidence à

celles que nous avons nommées contractées à 2 orifices.

D'un autre côté, l'ouverture de ce nouveau type ne peut pas être considérée comme simple et

analogue à celle des Orthocères, parceque la forme de son contour s'éloigne grandement de toute

similitude avec la section trausverse du fossile.
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Nous devons donc reconnaître, que Mesoceras est un type indépendant des 2 grandes séries
l'une à ouverture simple et l'autre à ouverture composée, dans lesquelles se rangent naturellement
tous les autres types des Nautilides, à l'exception des types hétérogènes, Bathmoceras et NotJioceras.

On pourrait donc classer- Mesoceras parmi ces derniers types, du moins jusqu'à ce que de
nouveaux spécimens permettent une étude plus complète de tous les éléments de la coquille.

Bathmoceras comparé aux Nautilides est hétérogène, surtout à cause de la structure de son siphon.

Nothoceras est hétérogène, principalement à cause de la direction de ses goulots, qui sont tournés
vers l'ouverture, comme ceux des Ammonides.

Nous considérons Mesoceras comme hétérogène, parcequ'il ne présente ni le type simple ni le
type composé de l'ouverture.

'

Si nous faisons abstraction de l'ouverture dans Mesoceras, la partie inférieure de la grande
chambre pourrait être assimilée à un fragment de la loge semblable d'un Orthocère. Cette analo<-ie est
confirmée par l'apparence de la cloison terminale, dont nous avons déjà mesuré les diamètres rectan-
gulaires. Son bombement équivaut à environ | du rayon et il se montre régulier sur toute la surface.

Le siphon central nous est indiqué par le goulot, dont le diamètre est d'environ 4 mm.
D'après ces apparences, il existe une grande connexion entre le corps de ce fossile et la base

de la grande chambre d'un Orthoceras.

Considérons en même temps, que l'ouverture est seulement à demi-contractée, parceque l'extré-
mité supérieure du bord supposé dorsal se recourbe vers l'intérieur, en offrant à peu près la forme
d'un quart de sphéroïde.

Il résulte de ces apparences une impression naturelle, qui tendrait à nous faire regarder ce
nouveau type comme offrant une forme de transition entre l'ouverture simple et l'ouverture composée
dans les Nautilides. Cette conception ne peut être infirmée par les apparences quelconques de la
partie cloisonnée de la coquille, qui nous est inconnue, puisque le type de l'ouverture simple et celui
de 1 ouverture composée existent dans des Nautilides de toutes les formes.

Si nous admettons, suivant les apparences, que 3fesoceras est un type de transition entre
les 2 séries des Nautilides, à ouverture simple et à ouverture composée, par exemple entre Orthoceras
et Gomphoceras, nous sommes conduit à une conclusion importante, dérivant de l'admission de ce fait.

En effet, notre spécimen de Mesoc. Bohemicum a été trouvé dans les couches de notre bande e2
c. a d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

'

Nous rappelons que, sur cet horizon, nous trouvons la grande majorité de nos Nautilides à
ouverture simple, comme Orthoceras, Cp-toceras . . . éc . . . et aussi la grande majorité de nos Nauti-
lides a ouverture composée, comme Gomphoceras, Phragmoceras, Ophidioceras . . . éc . . .

Nous rappelons aussi, que des représentants de ces divers types à ouverture simple et à ouver-
ture composée ont existé dans la faune seconde, à partir de son origine, sur divers horizons, en Europe
et en Amérique.

Ainsi, Mesoceras apparaissant sur l'horizon de notre bande e2, c. à d. dans la seconde phase
de la faune troisième, en Bohême, constituerait un véritable anachronisme, si on voulait interpréter
la forme de son ouverture comme présentant l'un des degrés réels et chronologiques de transition
entre les formes que nous nommons simple et composée.

La Bohême a déjà fourni quelques fossiles, qui mènent à une semblable conclusion, si on se
laisse entraîner à considérer leurs apparences intermédiaires comme représentant des degrés successifs
de l'évolution. Nous nous bornons à rappeler les suivants:

26*
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Dans nos études sur les Tiilobites, nous avons reconnu, que le genre BohemiUa présente une

analogie remarquable, d'un côté par sa tête et par ses yeux, avec les Paradoxicles et les Olenus, et

de l'autre côté, par la forme de ses segments thoraciques, avec les Agnostus.

On pourrait donc penser, que BohemiUa représente une forme de transition entre les 2 types

primordiaux: Agnostus et Faradoxides. Mais, cette hypothèse de transformation conduirait à un

grave anachronisme. Eu effet, BohemiUa n'a apparu que dans la première phase de la faune seconde,

c. à d. bien longtemps après l'extinction de tous les Faradoxides caractérisant les premières phases

de la faune primordiale.

En nous bornant à ces indications succinctes, nous prions le lecteur de vouloir bien consulter

la p. 140 du Supplément à notre Vol. I.

Dans nos études sur les Céphalopodes, en comparant l'évolution zoologique et l'évolution chrono-

logique ou géologique des types de cet ordre, nous avons constaté que ceux de ces types, qui offrent

la plus simple structure, savoir Ascoceras et Glossoceras, au lieu d'apparaître dès l'origine de la faune

seconde avec les genres nombreux qui se sont manifestés à cette époque, ne se sont montrés que

dans la dernière phase de la faune seconde eu Amérique, ou dans la seconde phase de la faune

troisième en Europe. Ainsi, en considérant les Ascocératides comme des formes intermédiaires dans

l'évolution des Céphalopodes, leur apparition tardive, sur les 2 continents, constituerait encore un

grave anachronisme. (Distrihut. des Céphalop. p. 27G. 8^.)

D'après ces faits et autres constatés dans nos études, on voit que la conformation de Mesoeeras,

qui apparaît dans la seconde phase de la faune troisième, quoique en apparence intermédiaire entre

des types connus des Céphalopodes, ne saurait être considérée comme une forme de transition, sans

introduire dans la théorie un nouvel anachronisme, semblable à ceux que nous venons de citer.

Dimensions. Le plus grand diamètre transverse de la grande chambre, que nous décrivons,

correspond aux extrémités latérales de l'ouverture et s'élève à 38 mm. La hauteur totale du fossile,

à partir du centre de la cloison terminale jusqu'au sommet de l'ouverture, est de 40 mm.

Gisem'- et local. Notre spécimen a été trouvé à Dworetz, dans les schistes impurs, qui alternent

avec des couches et des sphéroïdes calcaires, sur l'horizon de la bande e2.

Genre Nautihis. Linné.

1. Naut. tyrannus. Barr.

PI. 544.

Voir PL 38—39—40—476—489 et p. 148, Texte, partie 1.

Nous avons figuré sur les planches citées un assez grand nombre d'exemplaires, que nous avons

associés dans cette espèce et nous en avons décrit les caractères, en 1867, dans la première partie du

texte de notre Vol. IL Mais, aucun des spécimens à notre disposition ne nous avait permis à cette

époque de représenter la coquille entière, dans sa forme adulte.

Aujourd'hui, nous voulons remplir cette lacune, en figurant un spécimen de très grande taille et

presque complet, sauf le bord de l'ouverture qui est un peu endommagé.

Cet exemplaire est destiné à être comparé avec les individus les plus développés des 2 espèces

de Bohême les plus voisines, savoir: Naut. Bohémiens, PI. 35 et Naut. Sternbergi, PI. 37. Ce pa-

rallèle doit constater leur indépendance spécifique, qui se manifeste au premier coup d'oeil.
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1. En effet, le plus grand spécimen de Naut. Bohemicus, PI. 35, montre que la coquille pré-

sente dans ses tours le développement le plus rapide du diamètre ventro-dorsal, parmi les 3 espèces

comparées.

2. Naut. Sternhergi, PI. 37, contraste avec le précédent, par le développement minimum du

même diamètre ventro-dorsal. Il en résulté que ses tours offrent un caractère d'uniformité dans leur

largeur.

3. Le nouvel exemplaire de Naut. tyrannus, que nous présentons PI. 544, offre une apparence

intermédiaire entre les 2 Nautiles précédents et il ne montre qu'une affinité limitée avec chacun d'eux,

dans l'apparence extérieure de la coquille entière.

Cette comparaison peut suffire pour reconnaître, au premier coup d'oeil, l'indépendance spécifique

de ces Nautiles, bien qu'ils soient évidemment très apparentés.

Il serait superflu de reproduire ici en détail les autres caractères différentiels, exposés dans la

description primitive de ces espèces.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers les tours de la coquille est d'environ 210 mm.
Le diamèti'e ventro-dorsal, au gros bout du dernier tour, s'élève à 95 mm.

Gisem*- et local. Ce spécimen a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de notre

bande e2.

Genre Orthoceras. BrejTi.

1. Ortlioc. ahortmn. Barr.

PI. 538.

Nous donnons provisoirement ce nom à un très petit Orthocère, qui pourrait représenter la

pointe d'une espèce déjà connue, mais que nous ne pouvons pas déterminer sûrement. Il se compose

de la chambre d'habitation et d'une série de loges aériennes, qui paraît complète. La calotte initiale

n'est pas bien conservée et ne se reconnaît que par sa base.

L'angle apicial est d'environ 26".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2,

sur la longueur de 10 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, complète, représente f fois le diamètre de sa base. Cette longueur équivaut

à la moitié de l'étendue du spécimen, qui est presque entier.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord tend

à s'évaser sur le moule interne observé, ce qui nous semble indiquer un faible étranglement.

La distance entre les cloisons- croit lentement à partir de \ mm. vers la pointe, sans atteindre

complètement 1 mm. près de la grande chambre. Leur affleurement est régulier et horizontal. Leur

bombement très faible ne dépasse pas -p^ du diamètre correspondant.

Le siphon est situé contre le bord, mais sans toucher le test. Près de la grande chambre, sa

largeur est de \ mm., c. à d. -^l du diamètre.

Le test n'est représenté que par un fragment vers le petit bout. Il est orné à la fois de stries

trausverses et de stries longitudinales, comme dans le voisinage de la calotte initiale de la plupart

des NautiUdes.
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Le côté ventral n'est indiqué que par analogie, d'après la position du siphon.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte et les loges aériennes par le spath

cristallin blanc.

Dimensions. La longueur de ce fossile est de 21 mm. Son diamètre à l'ouverture est de 13 mm.

Ba2}p. et différ. Nous avons figuré sur la PI. 427 plusieurs jeunes Orthocères et Cyrtocères

brévicones. Mais, aucun d'eux ne nous montre les apparences de Ortlioc. abortum. Nous devons donc

le considérer jusqu'à ce jour comme une forme indépendante.

Gisent^- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre

bande e2.

2. Orthoc. aculeatum. Barr.

PL 509.

Au premier aspect, le spécimen unique, que nous distinguons par ce nom spécifique, nous a paru

être un fragment de Orth. iMce, comprimé dans les schistes. En effet, il présente, comme ce type

ancien, une série d'anneaux horizontaux, très prononcés et il reproduit les dimensions des exemplaires

les plus communs. Mais, un examen plus attentif nous a fait reconnaître les caractères particuliers,

qui distinguent cette nouvelle espèce, dont nous ne possédons qu'une série de loges aériennes.

1. La coquille, au lieu d'être défigurée par la compression, présente une section transve-rse

subrectangulaire, c. à d. figurant une ellipse, dans laquelle le grand axe et le petit axe offrent le

rapport de 3:2. Les petits bouts sont faiblement arrondis.

2. La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 4 mm. que nous observons

au gros bout. Leur suture est remarquable, en ce qu'elle est tracée presque horizontalement sur la

surface de chaque anneau, qu'elle coupe suivant un arc aplati, dont la concavité est tournée vers

le haut. Elle suit le fond de la rainure, au droit des 2 faces étroites. Nous ne connaissons au-

cune autre espèce congénère, qui offre cette conformation.

Le bombement des cloisons est très prononcé, surtout si on le considère dans le sens du grand

diamètre. Il s'élève à J de celui-ci.

3. Le siphon est central. Le diamètre de ses goulots est d'environ | mm. La forme de ses

éléments nous est inconnue.

4. Les anneaux sont très prononcés et horizontaux. Nous en comptons 7 sur l'étendue de

21 mm., vers le haut de notre fragment, comme vers le bas. Chacun d'eux occupe un espace vertical

un peu moindre que la rainure interjacente. Le profil de ces anneaux, au lieu d'être arrondi, figure

2 lignes inclinées suivant un angle obtus. Le sommet de cet angle est bien marqué sur le milieu

de chaque anneau, dans tout le pourtour de la coquille et il figure une arête horizontale. La suture

court' sur cette arête jusque près des deux extrémités de chaque anneau, sur les grandes faces de

la coquille.

La surface du moule interne ne conserve aucune trace des ornements du test.

5. Le caractère insolite, que présente cette espèce, consiste en ce que, sur une série de 8 anneaux,

nous trouvons la base d'une pointe saillante, qui paraît avoir été creuse, car l'intérieur est rempli de

spath calcaire. D'après l'apparence de cette base, qui est elliptique transverse, avec un diamètre de

2 mm., un peu réduit sur la figure, ces pointes étaient aplaties. Elles sont fixées sur le milieu de

l'arête saillante des anneaux, au droit de la suture des cloisons.
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Sur notre spécimen, 8 anneaux portent la base distincte de la pointe, qui nous occupe. Il en

reste au-dessus 7 sans aucun vestige de cet ornement. Trois autres anneaux vers le petit bout, ayant

leur surface endommagée, nous ne pouvons pas reconnaître s'ils étaient ornés de semblables pointes,

qui ont été supposées par le dessinateur.

Au milieu de la face opposée à celle qui porte ces ornements, nous voyons 2 lignes parallèles,

longitudinales, espacées d'environ 1 mm. et qui semblent indiquer une faible carène, comme celle que

nous voyons sur Orth. bisignatum, figuré sur la même planche.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 65 mm. Son diamètre au gros bout est

de 14 mm. sur la face aplatie. Il se réduit à 10 mm. au petit bout. La face étroite a une largeur

d'environ 8 mm. au gros bout et de 5 mm. au petit bout.

Eapp. et différ. Outre l'analogie de forme, déjà signalée entre cette espèce et Orth. dulce, nous

ne pourrions citer aucun autre Orthocère comparable, parmi ceux de la Bohême. Mais, parmi les

espèces du calcaire à Orthocères de Russie, celle qui a été décrite par M. le Chev. d'Eichwald, sous

le nom de Heloceras tuberculatum, offre une gi-ande analogie, en ce qu'elle présente également une
rangée longitudinale de tubercules prononcés. Seulement, chacun d'eux est placé dans l'intervalle entre

2 anneaux consécutifs. (Leth. Eoss. VII, p. 1362, PL 48.)

Gisem'- et local. Notre spécimen a été trouvé à Dworetz, dans les schistes impurs de notre

bande e2.

3. Orthoc. apocryplivm. Barr.

PI. 519—530.

Bien que cette espèce soit rare, nous pouvons cependant en comparer 4 spécimens, que nous

figurons. Ils s'accordent à nous montrer une coquille brévicone, dans laquelle la partie cloisonnée

présente un angle apicial moyen d'environ 30". Cet angle se réduit notablement sur la grande chambre,

mais d'une manière un peu variable, dans les divers individus comparés, qui représentent des âges

différents.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

2:3, dans la longueur de 25 mm. mesurés sur l'exemplaire fig. 1, PI. 530. Elle vaiie un peu dans

les divers individus.

La grande chambre se distingue par sa longueur très réduite dans tous les spécimens. Dans
celui de la fig. 6, PI. 530, conservant le bord de l'ouverture presque complet, la longueur de cette

loge est de 22 mm., c. à d. | du diamètre de sa base, qui s'élève à 33 mm. Cette faible proportion

est rare, même parmi les Orthocères brévicones.

L'ouverture est placée dans un plan normal à l'axe. Dans l'exemplaire fig. 6 déjà cité, PI. 530,

nous voyons sur le moule interne, au dessous du bord de l'orifice, un étranglement faible, mais très

distinct, sur la longueur verticale d'environ 10 mm., c. à d. sur la moitié de la longueur de cette

loge. L'état des autres spécimens ne nous permet pas une semblable observation.

La distance entre les cloisons varie entre f et 2 mm. Leur affleurement est régulier et hori-

zontal sur tout le pourtour. Leur bombement peut être évalué à -} du diamètre correspondant, vers

le petit bout du spécimen déjà cité, fig. 1, PI. 530.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides, parce-

que dans plusieurs la largeur dépasse la hauteur. On voit qu'ils sont faiblement cordiformes, d'après

la section longitudinale exposée sur le spécimen PI. 519. -
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Le dépôt organique se reconnaît sous la forme de gros points noirs, au droit des goulots.

Le test, remarquable dans cette espèce, est représenté par divers fragments, dont la surface est

bien conservée, sur les 3 spécimens de la PI. 530. Sur le spécimen tig. 6, l'un de ces fragments

nous montre distinctement 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie atteint presque 1 mm. Elles reproduisent

les mêmes ornements, mais avec une intensité très différente.

Sur la lamelle externe, nous voyons des plis tendant à l'imbrication directe. Leur saillie figure

un angle, dont les côtés sont inégaux. Le plus court est le côté supérieur. La surface de ces plis

est ornée de stries transverses, très prononcées et tendant à une imbrication semblable. Nous en

comptons moyennement 9 sur l'étendue verticale de chaque pli.

Sur la lamelle interne, un peu plus mince, nous retrouvons les mêmes ornements, mais au lieu de

plis prononcés, il ne reste que de faibles ondulations, comparables à des anneaux aplatis et conservant

cependant la trace des stries transverses, à moitié effacées.

Le même spécimen fig. 6 nous permet de reconnaître, jusqu'au droit de l'ouverture, l'existence

des ornements, que nous venons de décrire. Mais, dans le spécimen fig. 1, nous observons des lignes

longitudinales, un peu irrégulièrement espacées, sur lesquelles passent les stries transverses et les plis.

Il en résulte une diminution dans le relief des ornements transverses. Au contraire, sur les loges

aériennes du même spécimen, nous retrouvons un fragment bien conservé de la lamelle interne, repro-

duisant identiquement les apparences, que nous venons de décrire sur la lamelle correspondante du

spécimen fig. 6.

Cette circonstance nous induit à considérer les lignes longitudinales de la grande chambre comme
accessoires et sans importance spécifique.

Le troisième spécimen, fig. 11, consei've jusque vers l'ouverture divers fragments de la lamelle

interne, très reconnaissables d'après les apparences que nous venons d'indiquer, sur les 2 autres

exemplaires.

Dans tons les individus observés, le moule interne des loges aériennes se distingue par des

apparences semblables, savoir: le festonnement de la suture, correspondant à des lignes longitudi-

nales, principales, qui remontent jusqu'aux crénelures plus ou moins marquées, à la base de la grande

chambre. Entre ces lignes, nous trouvons des stries longitudinales secondaires, plus ou moins fines

et serrées, suivant les individus. Elles sont quelquefois croisées par des lignes transverses très déliées,

que nous observons sur la surface du spécimen fig. 11— 14.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornements transverses, que nous distinguons très

bien sur le spécimen fig. 7 et qui correspond au siphon.

Dans 3 exemplaires, la grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, tandisque les

loges aériennes sont remplies par le spath calcaire blanc.

Le spécimen, fig. 11, PI. ,530, est occupé dans toute son étendue par le calcaire compacte,

rempli de débris.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen, fig. 1, PL 530, est d'environ 60 mm. Son

diamètre à l'ouverture est de 38 mm.

Rapp. et différ. Nous ne connaissons parmi nos Orthocères brévicones aucune espèce, qui puisse

être confondue avec celle que nous décrivons. Si on la compare à Cyrtoc. fallax, PI. 149, espèce

brévicone, qui présente aussi des plis ou anneaux, on voit que leurs apparences sont très différentes,

malgré diverses analogies.
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Gisetn'- et local. Tous les spécimens connus appartiennent à notre bande calcaire e2. Celui

de la PI. 519 et les 2 plus grands de notre PI. 530 ont été trouvés près de Kozoî'z. Celui de la

fig. 11, sur la même planche, provient des environs de Karlstein.

4, Ortlioc. appellans. Barr.

PI. 526.

Nous ne connaissons cette espèce que par une série de loges aériennes peu étendue, mais que
nous ne pouvons assimiler à celles d'aucun autre de nos Orthocères brévicones.

L'angle apicial est d'environ 28".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'en-

viron 4 : 5, sur la longueur de 22 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La distance entre lés cloisons varie irrégulièrement entre 2 et 3 mm. dans l'étendue de 7 loges

aériennes observées. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bom-
bement peut être évalué à

J
du diamètre correspondant.

Le siphon est placé presque contre le bord. Ses éléments sont uummuloides, aplatis. Leur

lai'geur ne dépasse pas 5 mm., c. à d. j'^ du diamètre correspondant.

Le test n'est représenté que par quelques fragments, dont la surface est altérée. Cependant,

ils conservent la trace de bandes horizontales et de stries.

Sur le moule interne, nous voyons une série 'de lignes longitudinales, un peu creuses, subrégu-

lièrement espacées à environ 3 mm. et festonnant les affleurements des cloisons. Il existe entre elles

quelques autres stries longitudinales, très faibles. Nous remarquons ces ornements à peu près sur

tout le pourtour, excepté dans le voisinage du siphon.

La position du bord ventilai nous semble indiquée par celle du siphon.

Toutes les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique impur.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 30 mm. Son plus grand diamètre est

de 60 mm.

Rapp. et différ. Deux autres séries de loges aériennes sont figurées sur la même planche, sous

les noms de Orth. rememhrans et 0. viduwn. L'un et l'autre se distinguent, d'abord par leur section

transverse plus ou moins ovalaire et ensuite par la largeur relative de leur siphon.

Nous citerons encore comme analogues, Orth. discordans, PI. 194 et Orth. conjugatmn, PI. 195.

Sur les loges aériennes de ce dernier, on voit aussi des lignes longitudinales, mais elles sont

en relief dans la plupart des spécimens.

Gisem*- et local. Ce fossile a été trouvé à Hinter-Eopanina, dans les calcaires de notre bande e2',

comme les autres que nous venons de citer, sur la même planche et comme Orth. discordans.

5. Orthoc. hisignatum. Barr.

PI. 509.

Voir PI. 416 et p. 177, Texte, partie 3.

En décrivant cette espèce sur la page citée, nous avons présenté tous les détails nécessaires

sur les apparences de son test, composé de 3 lamelles distinctes. Mais depuis lors, nous avons re-

27
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marqué dans notre collection un spécimen, qui se compose d'une série de loges aériennes, dépouillées

du test, et qui nous montre le moule interne bien conservé. Sur la surface de ce moule, nous trouvons

la trace très distincte d'une faible carène, qui s'étend sur 13 loges aériennes et qui disparaît un peu

au-dessus de la base de la grande chambre. Sa largeur au gros bout est de 2 mm., tandisqu'elle

ne dépasse guère 1 mm. au petit bout du fragment. Son relief est très faible et tend de plus en

plus à s'effacer vers le haut du fossile.

Sur la surface des loges aériennes, il existe une série de lignes longitudinales, qui sont tracées

seulement sur la moitié supérieure de la hauteur de chacune d'elles. Parmi ces stries, les unes sont

principales, c. à d. plus fortes et subrégulièrement espacées à la distance d'environ 2 mm. Les autres

sont secondaires, c. à d. beaucoup plus fines et tracées dans les intervalles entre les premières. Elles

ne se montrent pas sur l'espace occupé par la carène. Ces détails sont indiqués sur la fig. 7, présentant

un fort grossissement.

Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 100 mm. et son diamètre à la base de

la grande chambre est de 30 mm.

Gisent*- et local. Le fragment qui nous occupe a été trouvé près de Lodenitz, dans les schistes

de notre bande d4, avec divers autres spécimens de la même espèce.

6. Orthoc. Caroli. Barr.

PL 509.

Nous ne connaissons qu'un fragment, qui présente le caractère, par lequel nous distinguons

cette espèce.

Ce caractère consiste dans des séries de petites lignes verticales, noires, tracées dans le test et

visibles par hydrophanie. Elles sont espacées d'environ ^ mm., mais cette distance est un peu irré-

gulière. Leur longueur dans le sens vertical ne dépasse guère 2 mm.

Ces séries de lignes noires sont irrégulièrement placées sur des lignes transverses et un peu

obliques. Elles suivent le cours des anneaux ou bandes inégales, faiblement bombées, qui ornent la

surface du test.

En plusieurs points, nous observons quelques lignes noires isolées, c. à d. sans séiie complète.

Les éléments principaux de la coquille peuvent être définis en quelques mots:

La section transverse est circulaire. La distance entre les cloisons varie entre 8 et 10 mm.
dans 3 loges aériennes, que nous distinguons vers le petit bout du fragment. Leur bombement s'élève

à la moitié du rayon.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée.

Le test, bien conservé en partie, a une épaisseur d'environ J- mm. Sa surface est ornée d'anneaux

obscurs, aplatis et un peu irréguliers dans leur espacement. Ils sont inclinés à environ 20°. Leur

relief est très peu sensible.

Notre spécimen est rempli de spath calcaire.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 75 mm. Son diamètre moyen est de 20 mm.

Rajjii. et différ. D'après son apparence générale, ce spécimen peut être comparé à Orthoc.

Zitteli, PI. 310—374, ou bien à des spécimens de Orthoc. inchoatum, PI. 369, fig. 3, dans lesquels

les anneaux commencent à s'effacer.
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avPr ^r " ^^PP'''^/^l^'S"^V"-«.« tracées dans le test, Or^/. f7..o?^ présente une analogie évidenteavec Orthrumcum figure sur la même planche. Mais, dans ce dernier, les lignes noù^s étant apupart bifurquées, nous n'avons pas cru devoir admettre l'identité de ces 2 Orthocèr avant de

de Orth. rmiicum.

bande?rc fM l""'

'°''"^ ' '''
*™T'

'°"' '"'^^'^*'^"' '^^'"^ ^^^' ^«"^^«^ ^^^^^i^es de notrebande ei, c. a d. sur le même horizon que les espèces comparées.

7. Orthoc. dissidens. Barr.

PI. 509.

élément"ltTo"'-,r
"""" ' "" ^'''™'"*' "^"^ '' '''^^''' ^^'^^^'^^"* '^'^ ^ '«^^^ aériennes. Leséléments dg la coquille, que nous pouvons observer, sont les suivants:

L'angle apicial s'élève à environ 5".

de 15^u'''*'""
*''"''''''' ''' '"'^"'^"'- ^'' ^^''' r^^t'^'^g'^l^ires «ont entre eux suivant le rapport

La distance entre les cloisons varie entre 24 et 18 mm. sur les 5 loges observées. Mais cettevanatxon ne présente aucune régularité. L'affleurement des cloisons est régulier et horizontS Wbombement très prononcé équivaut au moins à la moitié du rayon.

"^i^oniai. i.eui

Le siphon est placé hors des deux axes rectangulaires, mais un peu plus près du grand axeque du petit axe. Le goulot visible, sur la cloison qui termine le gros bout offre un diamètre de10 mm. La forme des éléments du siphon nous est inconnue.

Le test conservé par quelques fragments offre une épaisseur d'environ 1 mm

profonL:;f^.avétr
"" ^'"^ '' ^''" ''^'^"^"" '''' '"^^' ^™"P^^^ ^^ ^^^^^^ «^ries plus

au grft:^:Sèv'l 75^^ '^ ''''^''''' '''''' ''' ^'^"^^™" ''' -"• ^^ ^'^ ^^^ ^^^^^re

Ba2^} et différ. Nous admettons provisoirement l'indépendance de cette espèce, principalementa cause de la position de son siphon, hors des axes rectangulaires de la section transve se CepenTantce caractère pourrait être individuel.
«^cpeuudui,

les .n?m".lie?Sfr '"'v''".
'''"'' ^ '' ''"'''' ''''''' '^ ^"' '' ^^P'^""' """^ -«"« ^«-^até, parmi

blement ^r Ihô T T .
'"' "''""'' ^"' ' ''''''' ''^'''' ''' '' ^^'^'^^ P-^^'^tent ;embla-

^549). Text??V

''
"' '''' ''''"' rectangulaires. Voir dans nos Etudes générales

Gisem'- et local. Ce fragment a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande e2.

8. Orthoc. dulce. Barr.

PI. 511.

Voir PI. 294—295—488 et p. 321, Texte, partie 3.

^

Nous rapportons à cette espèce, très fréquemment arquée dans le jeune âge, le fragment fig. 11a 14. On voit que sa courbure est prononcée. Mais, sa section transverse et l'apparence de sesanneaux vers le gros bout nous semblent suffire pour indiquer la nature spécifique.
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Le motif pour lequel uous présentons ce fragment, est la conservation de la pointe initiale, qui

est entièrement privée d'anneaux, sur une longueur d'environ 10 mm. Cette apparence est identique

avec celle de la pointe initiale d'un autre spécimen figuré sur nos PI. 295 et 488. Cependant, il

ejciste entre ces 2 individus une différence très notable, qui consiste en ce que, dans celui des planches

citées, la partie placée au-dessous des anneaux est ornée seulement de stries trausverses. Au contraire,

dans le nouveau fragment, à partir des anneaux jusqu'à la calotte initiale, nous ne voyons que des

stries longitudinales, sans stries transverses. Malgré cette différence, nous croyons pouvoir identifier

ces 2 fossiles, à cause de l'ensemble de leurs caractères et en considérant que le nouveau est un

moule interne, tandisque l'ancien conserve son test. Nous observons assez fréquemment des lignes

longitudinales sur le moule de nos Nautilides, sans qu'il en existe aucune trace sur leur surface

externe.

Dimensions. La longueur du fragment figuré est de 20 mm. et son plus grand diamètre est

de 5 mm.

Gisem*- et local. Ce fragment a été trouvé dans les rochers de Kozel, sur l'horizon de notre

bande e2.

9. Orthoc. eruca. Barr.

PI. 521.

Nous donnons ce nom à un fragment, qui représente seulement la grande chambre, dépouillée

du test.

Sa section transverse est sensiblement circulaire et son diamètre paraît constant sur la longueur

du fossile.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. A la distance d'environ 2 mm. au-dessous de son

bord, nous reconnaissons l'étranglement habituel.

La surface du moule interne, que nous observons, est ornée de fortes stries saillantes, qui

poun-aient être comparées à de petits anneaux. Nous en comptons 3 sur l'étendue de 1 mm.

Le siphon ne peut être observé.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 10 mm. Son diamètre, presque invariable

dans toute la longueur-, s'élève à 3 mm.

Ba2)p. et différ. Nous ne pouvons associer sûrement ce fragment à aucune autre espèce connue

dans notre faune seconde. Il est distinct par les apparences de l'ornementation, transmises sur le

moule interne observé. Cette circonstance indique leur intensité.

Gisem*- et local. Ce fragment a été trouvé près Wosek, dans les nodules siliceux de notre

bande dl.

10. Orthoc. fingens. Barr.

PI. 540.

Nous ne possédons qu'un seul spécimen de cette forme. Il se compose de la grande chambre

incomplète et de la partie cloisonnée presque entière.

L'angle apicial s'élève à 40".
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La section transverse est sensiblement circulaire.

La hauteur de la grande chambre, qui conserve un fragment du bord de l'ouverture, est inféri-

eure au diamètre de sa base, suivant le rapport de 9:11. Elle représente environ | de l'étendue

totale de la coquille.

L'espacement des cloisons atteint au maximum 2 mm. Leur affleurement est régulier et hori-

zontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne peut être mesuré et nous l'évaluons à ^ du diamètre

correspondant.

Le siphon mis à nû dans la partie supérieure est composé d'éléments faiblement enflés. Leur

largeur de 2 mm. équivaut à -jL du diamètre correspondant.

Le test, réduit à un fragment, dont la surface est altérée, vers le petit bout, ne nous montre

que des stries transverses très fines.

Le moule interne des loges aériennes de cet exemplaire présente des traces très faibles de stries

longitudinales, qui tendent à festonner l'affleurement des cloisons. Mais, parmi ces stries, nous en

remarquons 2 très rapprochées et plus prononcées que les autres. Elles simulent l'apparence de la

ligne normale, qu'on observe dans diverses autres espèces. Nous pouvons suivre cette double ligne

sur 8 loges aériennes à partir de. la grande chambre. Elle disparaît ensuite vers la pointe de la

coquille.

Si cette apparence se présentait dans le plan médian de cet Oiihocère, nous n'hésiterions pas

à la considérer comme représentant la ligne normale. Mais, nous constatons au contraire, qu'elle est

placée sur le milieu de la face latérale, c. à d. dans un plan perpendiculaire au plan médian.

Le côté ventral semble déterminé par analogie, d'après la position du siphon.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte, mêlé de débris, et les loges aériennes

par le spath calcaire blanc. Le siphon contraste par son remplissage de couleur foncée.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 45 mm. Son plus grand diamètre est de

32 mm.

Eapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orthoc. infundibulum, PI. 190, que nous distin-

guons par la longueur plus développée de sa grande chambre et par les plis imbriqués, qui ornent

sa surface et qui portent eux-mêmes des stries transverses très-fines.

Gisem*- et local. Ce spécimen a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e2.

11. Orthoc. homologvm. Barr.

PI. 516.

Voir PI. 185 et p. 54, Texte, partie 3.

Nous avons déjà figuré et décrit, sous le nom cité, un autre spécimen présentant le même
angle apicial, comme la même taille et provenant de la même localité. C'est un moule interne, tandis

-

que le nouvel exemplaire, que nous figurons, a conservé son test et a permis de reconnaître la forme

et la position du siphon. Il nous fournit donc l'occasion de compléter notre description primitive

comme il suit:

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques et

leur largeur ne dépasse pas 2 mm. dans la troisième loge aérienne, à partir du petit bout, en remontant.
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Le test, conservé en grande partie, a une épaisseur inférieure à 1 mm. à peu de distance au

dessous de l'ouverture. Sa surface est ornée de bandes étroites, subrégulières, séparées par de faibles

rainures horizontales. Le profil de ces bandes est un peu arrondi et ne présente aucune trace

d'imbrication. Au droit du siphon, ces ornements figurent un sinus concave vers le haut et qui

reproduit, sans doute, l'échancrure au bord de l'ouverture. Celle-ci n'est pas visible k cause de l'état

de conservation de ce bord.

Dimensions. Ce nouveau spécimen a une longueur de 40 mm. Son diamètre à l'ouverture est

aussi de 40 mm. On remarquera que, par hasard, ces dimensions sont identiques avec celles que

nous avons indiquées dans la description du spécimen typique, l. c. p. 55.

G-isem*- et local. Ce nouvel exemplaire a été trouvé, comme le type, dans les calcaires blancs

de notre bande f 2, entre Konieprus et Mnienian.

12. Orthoc. ineditum. Barr.

PI. 538.

Le seul spécimen de cette forme, que nous connaissons, présente un angle apicial d'environ 38",

mesurés dans le plan médian.

La section transverse est circulaire vers le petit bout et nous la retrouvons semblable jusqu'à

la grande chambre. Mais celle-ci étant endommagée, nous ne pouvons pas reconnaître cette section

dans la partie supérieure. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 3, sur la longueur

de 25 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, dans la partie connue, semble suivre la dilatation conique de la région

inférieure. Sa hauteur est à peu près égale au diamètre de sa base. Nous calculons qu'elle équivaut

à environ | de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, dont les bords sont conservés sur la moitié du contour, est dans un plan normal

à l'axe. Nous voyons une légère échancrure sur ce bord, au droit du siphon.

La distance entre les cloisons varie entre des limites très rapprochées, c. à d. un peu au dessous

et un peu au-dessus de 2 mm. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le contour.

Leur bombement peut être évalué à y'-j du diamètre correspondant.

Le siphon est situé très près du test, sans le toucher. Ses éléments, observés dans une section

longitudinale, sont un peu cordiformes. Leur plus grande largeur atteint à peine 2 mm., c. à d. j\
du diamètre correspondant, un peu au-dessous de la grande chambre.

Le test a une épaisseur d'environ ^ mm. Sa surface est ornée de stries transverses, sans imbri-

cation distincte. Nous en comptons moyennement 2 par mm. d'étendue, près de l'ouverture. Dans
cette région, elles figurent de petits arcs, aboutissant à des lignes longitudinales, d'un faible relief,

espacées d'environ 2 mm., mais qui ne se prolongent pas jusque sur les loges aériennes. Nous les

retrouvons, au contraire, avec le même relief, sur le moule interne de la grande chambre et nous

remarquons particulièrement 2 d'entre elles, qui s'élèvent dans la direction du siphon, jusqu'au bord

de l'orifice.

Le côté ventral est déterminé par l'échancrure signalée au bord de l'ouverture.

La graude chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes

ne renferment que du calcaire spathique, un peu impur. Il existe un filon, qui traverse obliquement

le fossile vers le petit bout.
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Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 45 mm. Son plus grand diamètre à l'ouverture

ne paraît pas dépasser 36 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Ortli. infîindibulum, PI. 190. Il oiïre une

grande ressemblance dans sa forme et dans celle des éléments de son siphon. Mais, il est différencié

par les apparences de son test, orné de plis transverses, montrant l'imbrication directe très distincte.

Chacun d'eux porte une série de stries horizontales. Nous ne voyons dans cette espèce aucune trace

des lignes longitudinales, que nous venons de signaler sur Orth. ineditum.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.

13. Orthoc. infelix. Barr.

PI. 525.

Nous conservons depuis très longues années le fragment, que nous figurons aujourd'hui, sans

avoir pu en découvrir un autre, qui permette de compléter la description de cette espèce.

Ce fragment se compose presque entièrement d'une série de loges aériennes, au-dessus de laquelle

on voit cependant un morceau sans subdivisions et qui doit appartenir à la grande chambre.

L'angle apicial ne paraît pas dépasser 2".

La section transverse est notablement subtriangulaire. Le diamètre ventro-dorsal est un peu

plus petit que le plus grand diamètre transverse.

La distance entre les cloisons est d'environ 2 mm., sauf quelques variations, dans l'étendue de

notre spécimen. Leur affleurement est un peu oblique sur les faces latérales. Il se relève notablement

en passant sur le côté qui correspond au sommet du triangle, tandisqu'il passe horizontalement sur

le côté opposé. Leur bombement équivaut à environ ^ du diamètre transverse.

Le siphon est placé très près du sommet du triangle. Ses éléments sont cylindriques et leur

largeur dépasse à peine 2 mm. Leur intérieur est rempli de lamelles rayonnantes.

Le test a été complètement dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements, sur le moule

interne.

Le côté ventral ne peut être déterminé que par analogie, par le voisinage du siphon.

Toutes les cavités internes sont remplies par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 72 mm. Son diamètre transverse est de 27 mm.

vers le milieu de la longueur et il paraît presque constant sur l'étendue de la coquille, que nous

observons.

Bapp. et différ. Les apparences, que nous venons de décrire, suffisent pour distinguer cet

Orthocère de tous ceux que nous connaissons. Les seules espèces à section subtriangulaire, que nous

décrivons, sont Orth. Archiaci, PI. 251 et Orth. victor, PI. 353. Dans l'une et l'autre, le siphon est

placé près de la base du triangle, qui figure la section transverse. Ce contraste nous dispense de

toute autre comparaison avec ces 2 espèces de Bohême, qui ont apparu beaucoup plus tard, dans

notre bande g 3.

Gisem*- et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.
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14. Orthoc. infundibulum. Barr.

PI. 524.

Voir PI. 190—191—427—488 et p. 58, Texte, partie 3.

Le spécimen figuré sur cette planche est destiné à montrer une taille moyenne entre ceux que

nous avons déjà représentés. Son angle apicial s'élève à 46». Il dépasse donc im peu celui de 38"

à 40», qui a été signalé pour les exemplaires typiques. C'est la seule particularité, par laquelle il

se distingue.

Sa grande cliambre est incomplète vers le bord de l'ouverture.

La partie cloisonnée est recouverte par son test, qui montre 2 lamelles distinctes, également

ornées par des stries transverses.

Son siphon n'a pas pU être mis à nû.

Dimensions. Ce spécimen a une longueur de 35 mm. Son diamètre au gros bout est d'en-

viron 30 mm.

Gisent'- et local. Ce fossile a été trouvé près de Karlstein, dans les calcaires de notre bande e 2.

15. Orthoc. Karreri. Barr.

PI. 523—524.

Nous réunissons sous ce nom 3 spécimens, trouvés sur le même horizon. Ils n'offrent que des

différences apparentes, d'après leur état de conservation.

Dans le spécimen typique, fig. 8—9, PI. 523, l'angle apicial est d'environ 23" et nous arrivons

à une évaluation à peu près semblable, pour le second spécimen fig. 6, sur la même planche. Mais,

cet angle s'élève à 30" sur le troisième exemplaire, PI. 524. Une différence de cette nature n'est

pas rare parmi les individus, des espèces brévicoiies.

La section transverse est circulaire dans la partie cloisonnée des 3 fossiles. Dans le plus petit

PI. 523, elle conserve cette forme jusqu'à l'ouverture. Dans le plus grand, au contraire, elle paraît

avoir subi une compression, qui donne à la chambre d'habitation un contour un peu elliptique. C'est

la principale différence, que nous avons à signaler entre ces 3 exemplaires.

La grande chambre est notablement développée. Sa hauteur est presque égale au diamètre de

sa base. Nous ne saurions comparer cette longueur à celle de la partie cloisonnée, trop imparfaitement

représentée.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

le moule interne présente la trace d'un étranglement très distinct, mais peu profond, sur une hauteur

d'environ 10 mm. Il est très visible sur la fig. 6, PI. 523.

La distance entre les cloisons oscille entre 2 et 4 mm., sans régularité. Dans le spécimen

typique, les 2 loges aériennes les plus voisines de la grande chambre sont réduites au minimum indiqué;

ce qui semble montrer l'âge adulte! Les 2 autres individus présentent, au contraire, des loges de

hauteur presque égale jusqu'à la basé de la grande chambre. Le bord des cloisons est régulier et

horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement, mesuré sur le spécimen de la PI. 524, est d'environ

j'ô fin diamètre correspondant.

Nous observons, à la base de la grande chambre du type, PI. 523, des crénelures très prononcées,

qui se prolongent par de faibles lignes longitudinales sur la surface des loges aériennes. Entre ces
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lignes principales, nous en distinguons d'autres plus fines, suivant la même direction. La fig. 13
montre par un grossissement les apparences particulières des crénelures à la base de la chambre
d'habitation. Nous en reconnaissons la trace moins bien conservée sur le second spécimen de cette
planche et aussi sur celui de la PI. 524.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments nummuloides ne dépassent
pas la largeur de 6 mm. dans les loges aériennes les plus élevées, dans le type. Cette largeur n'atteint
pas jV du diamètre correspondant.

Le test, dont quelques fragments sont bien conseivés, présente sur la grande chambre une
épaisseur égale, presque de 2 mm. Sa surface est ornée de stries transverses fines, mais qui sont
groupées par bandes inégales, figurant l'imbrication directe. Elles décrivent un sinus au droit du
siphon, sur un fragment, fig. 9, PI. 523.

La position du bord ventral est déterminée par ce sinus, correspondant au siphon.

La grande chambre des 2 spécimens de la PI. 523 et les cavités des loges aériennes ont été
également envahies par le calcaire compacte ambiant. Mais, dans l'exemplaire de la PI. 524, les
loges aériennes sont en partie remplies par le spath calcaire.

Dimensions. Le plus grand spécimen, PI. 523, a une longueur d'environ 100 mm. et son dia-
mètre maximum s'élève à 80 mm.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. Héherti, PI. 184, offre une section transverse ovalaire et un siphon relativement
moins large.

2. Orth. prospenm, PI. 185, est caractérisé par sa grande chambre peu élevée et par son siphon
étroit, à éléments cylindriques.

3. Orth. discordans, PL 194, présente un angle apicial plus ouvert. Sa grande chambre est
distinguée par un rétrécissement marqué.

4. Orth. FraschaU, PI. 456, contraste par l'exiguité de la 'largeur de son siphon à éléments
cylindriques.

Gisem'- et local. Les 2 spécimens figurés sur la PI. 523 ont été trouvés à St. Pankratz, près
Prague, et celui de la PI. 524 à Hinter-Kopanina, mais tous également sur l'horizon de notre bande e 2.

16. Orthoc. Mojsisovicsi. Barr.

PI. 527.

Le spécimen, que nous figurons, se compose de la grande chambre un peu endommagée vers
l'ouverture et de la majorité des loges aériennes.

Son angle apicial, mesuré sur la partie cloisonnée, est d'environ 45», mais il se réduit à 25»
dans la longueur de la chambre d'habitation.

La section transverse est un ovale, dont le bout faiblement amaigri est placé à l'opposé du siphon.
Ses axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport d'environ 11 : 10, vers la base de la grande
chambre. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 4: 11 sur la longueur de 45 mm.
mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est très développée. Elle paraît occuper au moins j de la longueur
totale de la coquille, supposée entière. Sa longueur équivaut au grand diamètre de sa base.

28
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L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît être dans un plan normal à l'axe. L'état

du spécimen ne permet pas de reconnaître, s'il existe un étranglement sur le moule interne au-dessous

de son bord.

La distance entre les cloisons varie graduellement entre 2 et 4 mm. dans l'étendue de notre

spécimen. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. Leur bombement très faible peut

être évalué à ^ du grand diamètre.

Le siphon est placé très près du bord. Ses éléments sont un peu coniques, et leur base est

vers le haut. Nous les considérons comme cylindriques, parceque leur hauteur dépasse leur largeur.

Cette dernière dimension est de 4 mm. près de la grande chambre. Elle représente environ j\ du

diamètre transverse correspondant.

Le test, dont quelques fragments sont conservés, a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande

chambre. Il est orné de stries saillantes, inégalement espacées et qui tendent à se grouper en bandes,

iigurant l'imbrication directe. L'espacement des stries et la largeur des bandes sont très variables.

D'après un fragment qui reste près du bord de l'ouverture, fig. 15, nous voyons que les ornements

figurent un sinus au droit du siphon.

La position du bord ventral est déterminée par ces apparences.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, contenant divers débris. Les loges

aériennes ont été remplies par le calcaire cristallin blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 92 mm. Son diamètre ventro-dorsal

à l'ouverture est de 72 mm.

Bap2i- et différ. L'espèce la plus rapprochée est OrtJi. Hëberti, PI. 184, qui se distingue par

son angle apicial moins ouvert, par sa section transverse plus fortement ovalaire et par la forme des

éléments de son siphon.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans les calcaires de notre

bande e2.

17. Orthoc. morator. Barr.

PI. 524.

Le spécimen figuré est le seul à notre connaissance. Son angle apicial est d'environ 31", mesurés

entre les lignes médianes du côté ventral et du côté dorsal.

La section transverse est un ovale, notablement amaigri au bout qui correspond au siphon,

tandisque le bout opposé est très large et aplati. Le rapport entre ses axes rectangulaires est d'environ

6:5. L'axe le plus long est ventro-dorsal.

La chambre d'habitation est bien développée, mais nous ne voyons pas toute sa longueur,

parceque le bord de l'ouverture est endommagé. La partie qui reste dépasse un peu par son étendue

le grand diamètre ventro-dorsal à sa base. Elle paraît représenter environ \ de la longueur de la

coquille entière.

La distance entre les cloisons n'est bien visible que sur la section longitudinale, opérée pour

mettre à nû le siphon. Elle paraît varier entre 3 et 4 mm. en remontant. Leur bord est régulier

et horizontal. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais paraît très faible.

Le siphon est placé presque contre le bord amaigri. Ses éléments sont allongés et étroits.

Nous les considérons comme cylindroides, parceque leur hauteur dépasse notablement leur largeur.
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Mais, leur forme est réellement un peu conique et le gros bout est placé vers le haut. Son diamètre

est d'environ f mm., dans les cloisons les plus élevées.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur les loges aériennes et il manque sur presque toute

la grande chambre. Sa surface mal conservée ne présente que la trace de faibles stries transverses,

un peu irrégulièrement espacées.

La position du bord ventral est indiquée par celle du siphon submarginal.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte ambiant, tandisque les loges aériennes

sont remplies par le spath cristallin blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 95 mm. Son diamètre ventro-dorsal

au gros bout est de 48 mm.

Rapp. et différ. Par la forme ovalaire très prononcée de sa section transverse, combinée avec

l'exiguité de son siphon, cette espèce nous semble suffisamment distinguée de toutes les autres formes

brévicones du même groupe.

Crisem' et local. Ce spécimen a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de notre

bande calcaire e2.

18. Orthoc. ortJioconum. Barr.

PI. 527.

Les spécimens que nous figurons, comme ceux qui restent dans notre collection, se distinguent

par la forme droite et régulière de leur coquille, dont l'angle apicial moyen est d'environ 30°.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

4: 11, sur la longueur de 32 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit exactement le développement conique de la partie inférieure. Sa

longueur représente au moins f de l'étendue totale de la coquille et presque | fois le diamètre de

sa base. Sa capacité équivaudrait environ à 3 fois celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est située dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, le moule intei-ne présente

un très faible étranglement.

La distance entre les cloisons croît graduellement, à partir de 1 mm. au petit bout, jusqu'à

2 mm., que nous mesurons dans la loge aérienne, qui avoisine la grande chambre, sur le plus grand

spécimen. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement ne

peut pas être mesuré, mais nous l'évaluons à environ
J
du diamètre correspondant.

Le siphon est placé près du bord sans toucher le test. Ses éléments sont cylindriques et

faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse guère 1 mm. vers la grande

chambre.

Le test, dont il reste divers fragments, se décompose en 2 lamelles, sur le plus petit des

spécimens figurés. La lamelle externe est ornée de stries transverses, subrégulières, aplaties, dont

nous comptons moyennement 2 par mm. sur la grande chambre. Ces stries se reproduisent sur la

lamelle interne, mais elles sont croisées par des stries longitudinales d'une grande ténuité et très

serrées.

Sur le plus grand spécimen, nous retrouvons la trace des ornements de la lamelle externe, mais

la surface décomposée de la lamelle interne ne permet pas l'observation des stries longitudinales.

28*
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Nous remarquons, que ces ornements décrivent un sinus très faible et à peine sensible au droit

du siphon.

Ce sinus détermine la position du bord ventral, coïncidant avec le siphon submarginal.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, mêlé de beaucoup de débris. Les

loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc.

Dimensions. Le plus grand ' spécimen figuré a une longueur de 60 mm. Son diamètre maximum
est de 38 mm.

Rap2}. et âiff'ér. L'espèce la plus rapprochée est Orthoc..' mundum,- PI. 186. Il se distingue

par la variation de la position du siphon, parmi les divei's individus et aussi par les apparences de

son test.

Orthoc. subrobustum, PI. 188, peut être aussi comparé. Nous remarquons, que sa grande chambre

est habituellement plus allongée, tandisque l'angle apicial de la coquille est moins ouvert. Son test

est aussi habituellement lamelleux.

Grisem'- et local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Hinter-Kopanina, dans les calcaires de

notre bande e2. Mais, nous eu avons recueilli d'autres sur le même horizon, dans le vallon de

Slivenetz, qui est peu éloigné.

19. Orthoc. palma. Barr.

PL 518.

L'état de conservation du spécimen, que nous figurons et qui est un moule interne, ne permet

pas de déterminer exactement l'espèce à laquelle il appartient. Nous le désignons donc par un nom,

qui doit être considéré comme provisoire, jusqu'à plus ample information.

L'angle apicial, étant d'environ 7", rapproche cette forme de beaucoup d'autres, qui se trouvent

également dans notre faune troisième.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

9 : 13, sur une longueur d'environ 80 mm.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons varie un peu irrégulièrement entre 6 mm. au petit bout et 10 mm.
sur l'avaut-dernière loge aérienne, vers le haut. Cet espace comprend 9 loges. L'affleurement des

cloisons est régulier et horizontal. Leur bombement équivaut presque au rayon.

La surface de plusieurs loges aériennes et surtout celle qui est placée au petit bout, nous

montre la trace du dépôt organique, sous la forme de petites cavités, subrégulièrement distribuées

en lignes horizontales. Nous considérons ces cavités comme l'impression dérivant des mamelons

du dépôt organique, qui a été enlevé avec le test.

Cette apparence se voit aussi sur une partie de la cloison terminale fig. 2. Mais, elle est

accompagnée par une autre, qui représente ce que nous avons nommé la bande en relief sur la

cloison. Voir la p. 209 de la quatrième partie de notre texte. Dans l'Orthocère que nous décrivons,

cette bande a une forme ovalaire et son bord externe n'atteint pas l'extrémité du rayon. Vers son

bout interne, il existe sur sa surface une autre petite bande de même forme, mais un peu plus

saillante. Ni l'un, ni l'autre de ces ovales n'atteint le siphon, et ils paraissent se terminer à peu

près au centre de la cloison. Cependant, l'espace qui les sépare, n'est pas visible, à cause d'une

partie du dépôt organique, qui reste fixée sur la surface.
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Le siphon est excentrique, mais il paraît adossé à l'axe. de la coquille. Nous ne voyons que

le goulot, dont la largeur. est d'environ 3 mm.

Le test manque et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne observé.

La position du bbrd' ventral ne peut pas être déterminée:

Les cavités des cloisons paraissent remplies, eu gi-ande partie, par le calcaire compacte noir.

Dimensions. Le spécimen décrit à une longueur d'environ 95 mm. Son diamètre est de 26 min.

au sommet de Pavant-dernière loge, vers le gros bout.'

.
Rapp. et différ. Nous ne pouvons comparer cette espèce à aucune autre en particulier, à cause

de l'insuffisance de ses caractères et surtout de l'absence totale de son test.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans. les calcaires de notre

bande e2.

20. Ortlioc. pelagium. Barr.

PI. 521.

Voir PI. 371—375 et p. 444, Texte, partie 3.

Nous avons figuré cette espèce d'après des spécimens d'un assez grand diamètre. Nous croyons-

convenable de représenter aussi, par un nouvel exemplaire d'une assez grande étendue, la partie

moyenne de la coquille. Nous n'avons d'ailleurs rien à ajouter aux caractères spécifiques déjà décrits.

Cependant, sur la figure qui est destinée à montrer le test, nous indiquons l'existence de 3

lamelles, que nous distinguons, par . suite, de la décomposition, vers le petit bout. La lamelle extérieure

présente des' stries fines, transverses, tandisque les 2 lamelles intérieures sont lisses, ainsi que le

moule interne.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 215 mm. et son diamètre au gros bout

est de 30 mm.

Gisem*- et local. Ce fragment a été trouvé sur la montagne Dlauha-Hora, dans les calcaires

de notre bande e2.

21. Ortlioc. PrascJmki. Barr.

PL 522.

Voir PL 456 et p. 74, Texte, partie 3.

Nous croyons devoir présenter 2 nouveaux spécimens de cet Ortkocère, parceque nous n'en avons

figuré, qu'un seul sûr la planche citée. Cette espèce est rare.

Ces nouveaux exemplaires nous semblent concorder avec le type par leur angle apicial, par

leur section transverse circulaire, le développement de la grande chambre, l'espacement de leurs cloisons

et l'apparence des ornements de leur test. Nous remarquons seulement que, dans l'un et dans l'autre,

le siphon paraît un peu plus large que dans le type. Malgré cette différence, nous croyons devoir

les associer dans une même espèce.

Dimensions. Sous le rapport de la longueur, ces 2 spécimens sont entièrement comparables

à celui de la PL 456.

Œsem*- et local. Ces 2 exemplaires ont été trouvés près de Kozofz, dans les calcaires de

notre bande e2.
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22. Orthoc. remembrons. Barr.

PI. 526.

Nous ne connaissons de cette espèce qu'une série de loges aériennes, que nous figurons. L'angle

apicial est d'environ 32".

La section transverse est un peu ovalaire et tend à devenir triangulaire. Ses axes rectangulaires

sont à peu près égaux. L'amaigrissement de la figure ne s'observe que sur le tiers du contour, qui

avoisine le siphon. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ 8:13 sur la longueur

de 50 mm.

La distance entre les cloisons varie un peu irrégulièrement entre 3 et 4 mm. Leur bord est

régulier et horizontal sur tout le pourtour. Leur bombement équivaut à environ
J
du diamètre.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides, aplatis,

mais situés presque verticalement entre les bords très inclinés des cloisons. Ils se recouvrent un

peu, suivant l'imbrication directe. Leur largeur 'atteint à peine 3 mm., c. à d. environ j'j du diamètre

coiTCspondant. On voit que cette dimension est très exiguë.

Le test, représenté par quelques fragments, dont la surface est très altérée, porte la trace de

stries transverses ou de bandes inégales.

Le moule interne nous montre des impressions longitudinales, faiblement creuses et plus distinctes

sur les faces latérales que sur le côté ventral ou dorsal.

La position du bord ventral peut être considérée comme concordant avec celle du siphon.

Toutes les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire cristalhn blanc.

Dimensions. La longueur de ce fragment s'élève à 54 mm. Son diamètre au gros bout est

de 65 mm.

Bapp. et différ. Par l'apparence subtriangulaire de sa section transverse et l'exiguité de la

largeur de son siphon, cette espèce nous semble distinguée de toutes celles du groupe des brévicones.

On remarquera combien elle contraste, sous le rapport de cet organe, avec Orth. viduum, représenté

par un autre fragment sur la même planche et provenant de la même localité.

Bien que nous ayons associé ce fragment au genre Orthoceras, groupe des brévicones, nous

considérons comme possible, qu'il appartienne réellement à un Cyrtoceras. Le peu d'étendue de notre

spécimen ne nous permet pas de résoudre cette question.

Criseni'- et local. Le fragment décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur l'horizon de notre

bande e2.

23. Orthoc. runicum. Barr.

PI. 509.

Nous ne possédons que 2 spécimens incomplets de cette espèce. L'un est un fragment de la

surface de la grande chambre et l'autre se compose d'une partie de la grande chambre et de quelques

loges aériennes.

Le caractère distinctif de cet Orthocère consiste dans des séries de traits noirs, tracés dans le

test et qui peuvent se reconnaître, soit par transparence, soit immédiatement, suivant l'état de la surface.
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Ces traits verticaux, dont la longueur varie entre 3 et 8 mm., forment des séries un peu
obliques et inégalement espacées. Ainsi, nous en comptons 5 sur l'étendue verticale de 35 mm.,
dans le spécimen fig. 11. L'espacement de ces traits noirs est variable entre 1 et 4 mm. Leur
forme très variée est le plus souvent celle d'une ligne verticale, mais beaucoup d'entre eux présentent
des bifurcations et des combinaisons de lignes, analogues à celles des caractères runiques.

Dans le grand spécimen, fig. 12, nous voyons les traits noirs avec des apparences analogues,
sinon identiques. Comme le test se décompose en plusieurs lamelles, nous constatons, que cette
ornementation existe aussi bien sur la lamelle interne que dans l'épaisseur de la lamelle externe.

Pour la définition de l'espèce nous ajouterons quelques observations.

La section transverse est circulaire d'après le grand spécimen et nous nous sommes dispensé
de la figurer.

La distance entre les cloisons varie entre 10 et 8 mm., sur les 2 loges aériennes, que nous
distinguons vers le petit bout. Leur bombement ne peut être observé.

Le siphon est également invisible.

L'épaisseur du test dépasse 1 mm. Sa surface est ornée de stries obliques, inégales et inéga-
lement espacées, formant des zones irrégulières.

Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen s'élève à 125 mm. et son diamètre au gros
bout à 50 mm.

Eapxx et différ. Sous le rapport des ornements caractéristiques de cette espèce, nous ne pouvons
la comparer qu'à Orth. CaroU, figuré sur la même planche et qui pourrait en représenter le jeune âge.
L'état incomplet de nos fragments ne nous permet pas d'établir leur identité spécifique, d'une ma-
nière certaine.

Gisem*- et local. Le spécimen fig. 11 a été trouvé près de Wohrada, dans les calcaires de notre
bande e2 et celui de la fig. 12 près de Gross-Kuchel, dans la même roche et sur le même horizon.

24. Orthoc. scindulare. Barr.

PI. 519.

Le spécimen, qui représente cette espèce, se compose seulement d'une série de loges aériennes,

conservant une partie du test.

L'angle apicial est d'environ 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance varie entre 12 et 18 mm.
sur la longueur de notre spécimen. Le bombement peut être évalué à environ } du diamètre cor-

respondant.

Le siphon excentrique est situé un peu plus près du centre que du bord de la coquille. La
largeur du goulot est de 3 mm. au petit bout de notre spécimen. La forme des éléments ne peut

pas être observée.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux très distincts, dont le profil est arrondi, mais
dont le relief est peu saillant. Leur direction est faiblement inclinée sur la face latérale. Ils se

relèvent sur le côté le plus rapproché du siphon, tandisqu'ils passent horizontalement, sur le côté
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opposé. Leur espacement est un peu irrégulier, mais nous en comptons moyennement 3, sur la longueur

de chacune des loges aériennes.

Le test se compose de 2 couches principales, qui contrastent en ce que la couche interne, dont

l'épaisseur dépasse i mm., est compacte, tandisque la couche externe, qui est moitié plus mince, est

composée de lamelles étroites, superposées, dont les bords sont irréguliers par suite de petites brisures.

La surface de la couche interne, qui reproduit les anneaux, est couverte de stries transverses,

snbrégulières et saillantes, dont nous comptons moyennement 2 par mm. d'étendue, vers le gros bout.

Leur profil est arrondi et sans imbrication.

A chacune de ces stries de la couche interne, correspond sur la couche externe une lamelle,

figurant l'imbrication inverse. Cette apparence est très rai-e et peut-être unique pour les lamelles,

parmi les Orthocères à notre connaissance.

La surface de ces lamelles est ornée d'une série de stries longitudinales très fines, qui ne sont

visibles qu'à l'aide de la loupe. Nous en comptons au moins 10 par mm. d'étendue. Leur trace ne

se reproduit pas sur la surface de la couche interne.

Le moule intérieur reproduit le relief des anneaux et nous voyons des épidermides très faibles

sur les loges aériennes les plus élevées.

Le côté ventral paraît déterminé dans cette espèce par le large sinus, que figurent les anneaux

sur l'un des côtés de la coquille. Mais on remarquera, que ce côté est le plus éloigné du siphon.

Ainsi, dans cette espèce, le siphon est en opposition avec le côté ventral de la coquille, comme dans

divers autres Orthocères, énumérés dans nos études générales, Tableau Nr. 15Bv p.v 643 — .Texte,

partie IV.
.'"' '

- '
. /

'

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 140 mm. Le diamètre au gros bout

est de 30 mm.

Eapj}- et diff'ér. Au premier coup d'oeil, cette espèce offre de grandes connexions avec Orth.

stibanmilare, PI. 283. Mais, elle se distingue par les apparences très particulières de son test.

Gisein' et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha-Hora, dans les cal-

caires de notre bande e2.

25. Orthoc. seniculum. Barr.

PI. 531.

Nous ne connaissons qu'un fragment très incomplet, qui nous semble exiger cette dénomination

particulière. Il consiste en 5 loges aériennes recouvertes par le test.

L'angle apicial, très faible, s'élève à environ 4'^'.

La section transvêrse est circulaire. L'augmentation de largeur est très peu sensible entre les

2 extrémités opposées du fossile.

La distance entre les cloisons varie irrégulièrement entre 2 et 4 mm. Ces 2 extrêmes se trouvent

juxtaposés. L'affleurement est régulier et horizontal. Il est visible par une ligne noire, à travers

le test, surtout lorsqu'il est mouillé, et nous voyons une très légère constriction sur la surface, au

droit de chaque cloison. Cette apparence est peut-être un simple effet d'optique, provenant du

contraste entre la ligne noire et la couleur grisâtre de la surface. Le bombement ne peut pas être

mesuré, mais il nous paraît égaler au moins la moitié du rayon.
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Le siphon n'est pas visible, parceque la cloison terminale du petit bout est endommagée.

Le test, qui caractérise cette espèce, est extrêmement mince et son épaisseur ne dépasse pas ! mm.
Sa surface est ornée de plis irréguliers, longitudinaux, comparables aux rides d'une membrane mince!
Leur longueur est très inégale, ainsi que leur profondeur. La surface elle-même, au lieu d'être lisse
paraît chagrinée.

L'intérieur de ce fossile est rempli de spath calcaire blanc. Mais, dans la loge du gros bout,
nous voyons l'introduction partielle du calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 15 mm. Sa largeur au gros bout- atteint
à peine 3 mm.

Bapp. et différ. Parmi tous nos Orthocères. nous ne connaissons aucune espèce, qui puisse
être comparée au fragment qui nous occupe, sous le rapport des apparences du test.

Gisem'- et local. Ce fragment a été trouvé sur l'horizon de notre bande el, près du moulin
de Tachlowitz.

26. Orthoc. spina. Barr.

PL 52L

Nous figurons, sous ce nom provisoire, un embryon d'Orthocère de la plus petite taille à notre
connaissance. Sa longueur est de 3 mm. et sa plus grande largeur est de 0.75 mm. Il paraît d'ailleurs
complet en ce sens, que nous pouvons distinguer la gi-ande chambre et la série des loges aériennes.

La grande chambre, remplie par le calcaire noir, ambiant, a une longueur d'environ 1 mm.
La partie cloisonnée occupe donc 2 mm., qui contrastent par leur couleur claire, parceque les cavités
internes sont remplies par le calcaire spathique blanc et transparent. Nous ne pouvons pas cependant
distinguer les cloisons entre les loges aériennes.

L'extrémité initiale est faiblement arquée ou insymétrique. Elle se termine par une pointe aiguë.

Le test, qui est brillant, présente des divisions transverses, marquées par de très faibles rainures.
On pourrait les considérer comme annonçant des anneaox ou des plis sur la surface.

Rapp. et différ. Nous figurons sur la PI. 488, case III, un autre embryon à peu près semblable
pour la taille et pour les autres apparences. Nous ne pouvons cependant pas reconnaître leur identité,
surtout parceque la surface de ce dernier est complètement lisse.

Sur la même planche, case V, nous figurons la partie initiale de Orthoc. didce. Par la forme
arrondie de la calotte terminale, elle contraste avec la pointe aiguë que nous venons de signaler.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha-Hora, dans les calcaires
de notre bande e2, qui renferment de nombreux fragments de Orthoc. dulce.

27. Orthoc. subrobustum. Barr.

PI. 525.

Voir PI. 159—187—188—193 et p. 84, Texte, partie 3.

Bien que nous ayons figuré divers jeunes individus de cette espèce, sur les planches citées,

nous en présentons un nouveau, qui confirme et étend nos observations. Il se compose de la grande
chambre presque complète et de la série des loges aériennes, à laquelle il ne manque que la pointe
initiale.

29
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Sou angle apicial est d'environ 30".

La grande chambre occupe { do la coquille supposée complète.

Le siphon mis à nù vers le petit bout, par une section longitudinale, offre un diamètre dont

la largeur ne dépasse pas -3 de mm. Ses éléments sont absolument iiliformes.

Le test, conservé dans cette partie du fossile, a une épaisseur de ^ mm. Sa surface est ornée

de stries un peu irrégulières, transverses, tendant à se grouper par bandes. Elles décrivent un sinus

très distinct au droit du siphon. Cette circonstance nous a paru digne d'être remarquée, parcequ'elle

n'a pas été indiquée sur les autres spécimens figurés.

Dimensions. La longueur de cet exemplaire est de 30 mm. Son plus grand diamètre à l'ou-

verture est de 28 mm.

Gisem*- et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Kozoî'z, dans les calcaires de notre

bande e2.

28. Orthoc. suhrohustum. Barr.

Var. debilitata. Barr.

PI. 524.

Voir PL 188, fig. 17 à 20 et p. 84, Texte, partie 3.

Nous figurons un fragment, que nous croyons devoir rapporter à cette variété de Orth. subro-

hustuin. Il consiste seulement en une série de loges aériennes, qui nous montrent une section trans-

verse elliptique, analogue à celle du type cité. Comme c'est le seul caractère par lequel cette variété

se distingue de l'espèce principale, nous croyons superflu de décrire les autres éléments de la coquille.

Dimensions. Cette série de loges aériennes, tronquée vers le petit bout, présente les dimensions

habituelles dans les spécimens adultes.

Gisem*- et local. Ce fragment a été trouvé à Hinter-Kopanina , dans les calcaires de notre

bande e2.

29. Orthoc. superstes. Barr.

PI. 525.

Nous ne connaissons que le fragment très incomplet et mal conservé, que nous figurons sous

ce nom. Malgré ces circonstances défavorables, nous devons le faire remarquer, parcequ'il est le seul

qui représente, dans notre bande f 1, le groupe des Orthocères brévicones, qui a fourni de nombreuses

espèces sur l'horizon de la bande e2, immédiatement sous-jacente.

Ce fragment consiste dans une grande chambre, seule visible sur la face dessinée. Comme cette

loge est écrasée, nous ne pouvons pas indiquer Pangle apicial. Sur la face opposée, on voit quelques

restes des loges aériennes.

Parmi les autres caractères de la coquille, la plupart ne peuvent pas être définis, et il ne nous

reste à signaler que les apparences du test, qui se décompose en 2 lamelles. La lamelle externe,

dont un fragment est visible sur la face figurée, est ornée de stries transverses, subrégulières, qui

tendent à se grouper par bandes, parceque quelques-unes sont plus fortes et plus saillantes que les

autres. Ces bandes sont irrégulièrement espacées.
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Sur la face opposée et non figurée, nous observons, au contraire, la lamelle interne, sur la surface

de 2 loges aériennes. Elle est ornée de stries longitudinales, très fines, mais inégales dans leur relief.

Leur apparence contraste . donc complètement avec celle des ornements de la lamelle externe. Cette

espèce confirme ainsi les observations exposées dans le Cliap. XI de nos Etudes générales, I. Couches

et lamelles composant le test des Natitilides, subdivision A.

Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 42 mm. Son diamètre apparent au gi'os

bout est de 45 mm., mais il ne représente pas le diamètre réel.

Rapp. et différ. L'état de conservation de ce spécimen ne nous permet d'établir aucune com-

paraison avec les autres espèces brévicones.

Gisem'- et local. Ce fragment a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, dans les calcaires de

notre bande f 1.

30. Orthoc. tenerrimwm. Barr.

anté Orth. s^p.

PI. 327—488.

Ce fragment, de très petite taille et représentant la partie initiale de la coquille, a été reproduit

avec un fort grossissement sur notre PI. 488.

Il a été décrit avec tous les détails convenables parmi les autres fossiles de cette planche, qui

sont également destinés à l'étude des formes embryonnaires des divers genres des Nautilides. Ces

descriptions sont rassemblées par planche, dans la première partie de notre Chap. XVII, intitulé:

Partie initiale de la coquille des Nautilides. (Texte, partie V.)

31. Orthoc. umbelloides. Barr.

PI. 507.

Nous ne connaissons que 3 exemplaires, qui peuvent être associés dans cette espèce. L'un

d'eux, fig. 20—21, est complètement symétrique et il en est de même dans un autre spécimen non

figuré. Au contraire, dans l'individu représenté fig. 16—17, nous remarquons un léger défaut de

symétrie, qui pourrait donner à penser que cette coquille appartient à un Cyrtoceras. Ne pouvant

pas résoudre cette question, nous rangeons cette espèce parmi les Orthocères brévicones, parmi lesquels

plusieurs autres montrent une apparence analogue.

L'angle apicial varie entre 210 et 25".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

1 : 3, sur la longueur de 45 mm. mesurés sur la partie cloisonnée, dans le spécimen fig. 20.

La grande chambre, quoique un peu endommagée dans nos 3 spécimens, parait peu développée

en longueur, car cette dimension égale à peine le diamètre de sa base. Le bord de l'ouverture

incomplètement connu semble être horizontal. Il tend à se dilater.

La distance entre les cloisons varie seulement entre 2 et 3 mm., mais d'une manière un peu

irrégulière. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. On remarquera, qu'il a subi

une perturbation locale, vers le milieu de la partie cloisonnée, dans le spécimen fig. 16— 17. Le

bombement ne peut pas être mesuré, mais il paraît ne pas dépasser -^ du diamètre correspondant.

29*
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Le siphon excentrique est placé un peu plus près du bord que du centre. Ses éléments sont

cylindriques et leur largeur est d'environ | mm. à peu de distance au-dessous de la grande chambre.

Le test partiellement conseiTé a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de

stries fines, transverses, qui sont groupées par bandes inégales, au moyen de faibles rainures. Ces

ornements font un sinus très distinct, au droit du siphon.

Le côté ventral est déterminé par ce sinus.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir, tandisque les loges aériennes

sont remplies par le spath calcaire blanc.

Dimensions. La longueur des spécimens est d'environ 70 mm. Le plus grand diamètre à

l'ouverture est de .38 mm.

Rapp. et différ. Par ses apparences et la position de son siphon, cette espèce se distingue de

toutes celles du même groupe. Nous iigurons sur la PI. 525, sous le nom de Orthoc. morator, une

espèce qui peut être comparée à Orth. umbelloides. On remarquera, qu'elle se distingue par sa

section transverse fortement ovalaire et par la position submarginale de son siphon. Sa grande

chambre est aussi plus alongée.

Gisem'- et local. Nos spécimens ont été trouvés aux environs de Lochkow et de Kozofz, dans

les calcaires de notre bande e2.

32. Orthoc. viduum. Barr.

PI. 526.

Nous nommons ainsi un fragment appartenant à un Orthocère brévicone et qui n'est représenté

que par une série de loges aériennes.

L'angle apicial est d'environ 28°.

La section transverse est faiblement ovalaire. Le bout légèrement amaigri correspond à la

position du siphon. L'amaigrissement ne se montre sur le contour que dans le voisinage de cet organe.

Les axes rectangulaii'es sont à peu-près égaux.

La distance entre les cloisons paraît irrégulière dans notre fragment, à cause de l'état de conser-

vation de sa surface. Elle varie entre 3 et 4 mm., mais elle se réduit beaucoup dans les dernières

loges vers le haut, ce qui semblerait indiquer l'âge adulte. Leur affleurement est horizontal. Il

paraît irrégulïer, à cause de la détérioration de la surface. Leur bombement peut être évalué à | du

diamètre correspondant.

Le siphon est situé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides, d'après

la section longitudinale exposée. Leur largeur atteint 7 mm., ou environ { du diamètre correspondant.

Le test est totalement dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne.

La position du bord ventral peut être considérée comme correspondant au siphon.

Les cavités ;de| loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique impur.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 42 mm. Son diamètre au gros bout est de

52 mm.

Rapp. et différ. Par la largeur de son siphon, ce fragment nous semble se distinguer de tous

les autres Orthocères brévicones. On peut le comparer aisément avec deux autres figurés sur la
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même planche, sous les noms de Orth. rememhrans et Orth. appeUans. D'ailleurs, nous n'oserions
l'identifier avec aucun d'eux, à cause de l'état incomplet de nos connaissances au sujet du reste de
la coquille.

Gisem*- et local. Ce fragment a été trouvé à Hinter-Kopanina sur l'horizon de notre bande e 2.

33. Orthoc. vittatulum. Barr.

PI. 534.

La partie de ce fossile, qui est visible, nous laisse dans l'incertitude sur sa véritable nature.
Nous le rangeons provisoirement parmi les Orthocères brévicones, en concevant la possibilité, qu'il
appartienne cà un Cyrtocère. Cette question ne pourra être résolue que lorsqu'on pourra observer la

pointe de la coquille, qui manque à notre spécimen.

L'angle apicial des lignes opposées dans le plan médian est de 42".

La section transverse est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux dans le rapport
d'environ 9:8. Le plus gi-and est ventro-dorsal. L'augmentation de largem- a lieu suivant la propor-
tion de 1:2 dans la longueur de 15 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La grande chambre, un peu endommagée, représente par sa longueur | fois le grand diamètre
de sa base et vraisemblablement la moitié de l'étendue de la coquille entière.

'
Sa capacité équivaudrait

au moins à 4 fois celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, d'après les fragments visibles, paraît être située dans un plan normal à l'axe.

Son bord nous montre, sur l'une des faces étroites, une échancrure distincte, reproduite par le sinus
des ornements.

La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. au petit bout et 2 mm. près de la grande
chambre. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. Leur bombement ne parait pas
dépasser } du grand diamètre correspondant.

Le siphon est situé contre l'un des bouts de l'ellipse, sans toucher le test. Ses éléments sont
cylindriques et faiblement élargis vers le haut. Vers le milieu de la partie cloisonnée, leur largeur
n'atteint pas 1 mm., c. à d. -^\ du diamètre transverse.

Le test, dont l'épaisseur est inférieure à 1 mm., est orné de fortes stries ou plutôt de petites
bandes transverses, subrégulières, qui tendent à l'imbrication directe. Nous en comptons moyennement
2 par mm. d'étendue. Elles décrivent, au droit du siphon, le sinus déjà mentionné.

Le côté ventral est déterminé par ce sinus et par l'échancrure correspondante au bord de
l'orifice.

La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte, mêlé de débris. Les loges aériennes
sont remplies par le calcaire spathique impur.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 40 mm. Son diamètre ventro-dorsal à
l'ouverture est de 32 mm.

Bapp. et différ. Par les apparences de ses ornements, combinées avec la ténuité de son siphon,
cette espèce nous semble suffisamment distinguée de toutes celles du même groupe.

Comme forme très-rapprochée, nous citerons Cyrt. carum, PI. 152, qui présente une très faible
courbure. Mais, il est différencié par son angle apicial, beaucoup moins ouvert et par les ornements
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de son test, qui repiésentent des plis, dont la surface est couverte de stries transverses très fines, et

qui sont très nettement imbriqués.

Giseni^- et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de

notre bande e2.

34. Orthoc. sp.

PI. 414, fig. 26.

Le spécimen représenté par cette figure montre l'extrémité supérieure d'une grande chambre,

^vec une partie du bord de l'ouverture bien conservé, au dessous duquel on voit l'étranglement

habituel, très prononcé. Par son diamètre d'environ 60 mm. à l'ouverture, ce fragment se distingue

de la plupart de ceux que nous avons recueillis dans les nodules siliceux de notre bande dl. Mais,

par ce seul caractère nous ne pouvons pas l'associer aux fragments du plus grand diamètre, qui sont

figurés sur notre PL 413, sous le nom de Ortli. reteranum. En effet, nous ne pouvons pas même
reconnaître la longueur de la grande chambre, ni la position du siphon.

Ce fragment doit donc attendre la découverte de quelque autre exemplaire, qui puisse lui être

associé et qui présente des caractères spécifiques mieux déterminés.

Gisem' et local. Le fossile qui nous occupe a été trouvé près de Wosek, dans les nodules

siliceux de notre bande d 1.

Genre Phragmoceras. Brod.

1. Phragmoc. angustum. Barr.

PI. 538.

Le nom, que nous donnons à ce Phragmoceras, indique suffisamment le caractère par lequel il

semble contraster avec la plupart des espèces congénères. Le seul spécimen, que nous désignons

ainsi, se compose de la grande chambre et d'une suite de loges aériennes, qui permettent bien de

reconnaître la forme générale, allongée et étroite, de la coquille.

La courbure, sur le côté convexe ou dorsal, figure un arc d'un assez grand rayon. Sur le côté

opposé ou ventral, nous observons un arc concave, à peu près semblable, mais beaucoup plus limité

dans son étendue.

La section transverse est un ovale, dans lequel les axes rectangulaires sont entre eux suivant le

rapport approché de 4 : 3 vers le petit bout. Le plus grand est ventro-dorsal et le bout amaigri est

placé contre le bord concave. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 2:3, sur

l'étendue de 50 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La grande chambre est médiocrement développée. Sa plus grande hauteur, au droit du bord

dorsal, n'atteint pas la longueur du diamètre ventro-dorsal à sa base. Mais, la différence est peu

considérable. Cette loge semble occuper environ '\ de l'étendue totale de la coquille. Son bord dorsal

et son bord ventral suivent les courbures, que nous venons d'indiquer sur ces 2 côtés.

L'ouverture est endommagée. Nous pouvons cependant reconnaître, que le grand orifice figure

un triangle, dont les angles sont un peu arrondis et comparable à celui que nous avons représenté

pour Phragmoc. cornes, PI. 63—456. Mais, le contour dorsal de l'ouverture paraît plus rectiligne
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dans l'espèce que nous décrivons. La ligne de jonction est faiblement ouverte, d'après le bord qui

est conservé en partie. Le petit orifice manque totalement. Nous pouvons cependant juger, qu'il

est placé beaucoup au-dessous du grand orifice.

La distance entre les cloisons varie dans l'étendue de notre spécimen. Elle est de 3 mm. au

petit bout et de 9 mm. dans la seconde loge aérienne au-dessous de la grande chambre. Elle se

réduit à 5 mm. dans la dernière loge, qui suit en remontant. Cette observation semblerait indiquer

un individu adulte. L'affleurement est régulier. Le point le plus bas correspond au côté ventral et le

point le plus élevé au- côté dorsal. Sur les faces latérales, la suture est un peu convexe vers le haut.

Le bombement ne peut pas être mesuré, mais paraît faible, comme dans les autres espèces congénères.

Le siphon n'a pas pu être découvert dans notre spécimen.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, sans laisser aucune trace de ses

ornements sur le moule interne.

La position du côté ventral ne peut pas être douteuse et correspond à celle du petit orifice.

Toutes les cavités de la coquille sont remplies par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 120 mm. Son diamètre ventro-dorsal,

au droit du petit orifice, est de 60 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus comparable est Phragm. cornes, PI. 63—455—456. Il nous

semble suffisamment distingué par la forme relativement plus large ou moins svelte de la coquille.

Il appartient aussi à la bande g 3.

Phragm. longimi, PI. 59, est différencié par sa courbure, sa section transverse aplatie et par

la forme de son ouverture. Il caractérise la bande e2.

Gisem'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, dans les calcaires de notre

bande g 3.

2. Phragmoc. Bohemicum. Barr.

PI. 533—534.

Nous ne connaissons que la grande chambre de l'espèce à laquelle nous donnons ce nom. Nous

avons vainement attendu, pendant très longues années, quelque autre spécimen pour la compléter.

Cette chambre présente une section transverse ovalaire, dont le bout fortement amaigri correspond

au côté concave ou ventral de la coquille. Les axes rectangulaires sont entre eux suivant le rapport

approché de 16:9. Le plus grand est ventro-dorsal.

Bien qu'une partie du contour, dans le voisinage du petit orifice, manque dans notre spécimen,

nous reconnaissons aisément que, dans le plan médian, les 2 profils opposés de la grande chambre

sont divergents. Le profil du côté dorsal, sous le grand orifice, étant supposé vertical, quoique un

peu bombé, nous voyons que le profil opposé, ou ventral, est rectiligne, beaucoup plus court et no-

tablement oblique vers l'extérieur, à partir du bas vers le haut.

L'ouverture se fait remarquer entre toutes celles des espèces ^congénères, par sa conformation

particulière.

Le grand orifice s'ouvre dans un plan vertical, parcequ'il est rejeté en dehors et recouvert par

la dilatation du test. Vu de face, il présente une forme quadrangulaire, dont la hauteur est d'environ

25 mm. et dont la largeur peut être évaluée à 80 mm. Son bord inférieur se raccorde par une

courbe aiTondie avec la surface dorsale de la grande chambre. Ses bords supérieurs semblent jux-
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taposés au droit de la ligne de jonction, qui est très prolongée et oblique par rapport à l'horizontale,

suivant un angle d'environ 20". D'après l'état de notre spécimen, nous jugeons que les bords de

cette ligne de jonction ne laissaient entre eux aucun intervalle, dans toute leur étendue, c. à. d. entre

le grand et le petit orifice. Cette longueur est d'environ 180 mm. La section verticale de cette

partie supérieure de la coquille, par un plan normal au plan médian, offre une forme ogivale, comme

celle que nous figurons pour Phragm. raptor, PI. 535, fig. 3.

Le petit orifice, placé relativement beaucoup plus bas que le grand, est endommagé. Mais nous

reconnaissons les traces de sa base et elles nous permettent de juger, que son diamètre trausverse

ne dépassait pas 25 mm. Sa forme paraît avoir été ovalaire, et sa position oblique.

Il ne reste aucune trace des loges aériennes. Mais nous voyons, par la cloison terminale de la

grande chambre, que son affleurement est régulier et que son bombement peut être évalué h environ

-j-V du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est représenté par un fragment adhérent à la base de la grande chambre, au droit

du petit orifice. Son diamètre ventro-dorsal est d'environ 10 mm. Dans la roche cristalline qui le

remplit, nous trouvons la trace des lamelles rayonnantes, qui occupaient le canal interne. Cette

circonstance indiquerait un individu très rapproché de l'âge adulte.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile.

Toute la cavité de cette grande chambre paraît remplie par la roche compacte ambiante.

Dimensions. La hauteur de notre spécimen, mesurée au droit du côté dorsal, est d'environ

180 mm. Sou plus grand diamètre ventro-dorsal, au droit du petit orifice, est d'environ 155 mm.

Eapj). et diffêr. La seule espèce, à laquelle nous puissions comparer Phragm. Bohemicum, est

Phragm. VerneuiU, PI. 66. Ils se distinguent au premier aspect par la forme et les dimensions de

leur grand orifice. On voit aussi dans Phragm. VerneuiU, que son petit orifice est placé presque

au même niveau que le grand. Nous rappelons qu'il provient de la même localité.

Gisent'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, dans les calcaires argileux de

notre bande g 3.

3. Pliragmoc. clppeatum. Barr.

PI. 536—537—538—539.

Nous figurons 5 exemplaires de diverses tailles, qui nous semblent devoir être associés dans cette

espèce, bien qu'ils oftVent entre eux quelques diversités partielles, que nous croyons pouvoir attribuer,

soit à la différence d'âge des individus, soit à leur état de conservation.

Le spécimen le plus complet, sous le rapport de la grande chambre et de l'ouverture, est figuré

sur la PI. 536. Nous Je considérons donc comme type pour cette région supérieure de la coquille.

Au contraire, les spécimens figurés PI. 537—539 nous présentent la partie cloisonnée plus étendue et

mieux conservée que les autres. Ces 2 spécimens nous serviront donc à diriger notre description en

ce qui concerne la partie inférieure.

La coquille présente une courbure générale, très distincte sur le côté dorsal et le côté ventral,

mais beaucoup plus prononcée sur le premier que sur le second.

Sur le côté dorsal, la convexité figure une courbe continue dans l'étendue de tous nos spécimens.

Seulement, elle varie dans son intensité, dont nous voyons le maximum sur le spécimen fig. 1, PI. 537

et le minimum sur l'exemplaire, fig. 1, PI. 536. Le même côté nous offre une apparence particulière
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sur le spécimen fig. 1, PI. 538, en ce que sous le grand orifice il se courbe plus fortement, en rejetant

vers l'intérieur cette partie de l'ouverture. La surface du côté dorsal présente 2 plissements concen-

triques, d'un faible relief. Ils sont horizontaux, mais ils ne s'étendent pas sur les faces latérales.

Nous retrouvons, sur le jeune spécimen fig. 4, PI. 537, au dessous du grand orifice, un seul pli

analogue et également limité à la largeur du côté dorsal.

Le côté ventral est faiblement convexe vers l'extérieur, ou bien rectiligne, dans l'étendue de la

grande chambre. Mais, il présente une courbure très distincte dans la partie cloisonnée, avec une

concavité plus ou moins prononcée, comme dans le spécimen de la fig. 1, PI. 537 et dans celui de

la fig. 1, PI. 539.

La section transverse est ovalaire dans tous nos exemplaires. Le gros bout de l'ovale, qui est

très arrondi, correspond au côté dorsal de ta coquille, et le bout plus ou moins amaigri au côté

concave. La proportion entre les axes rectangulaires est variable, suivant les individus. Nous la

trouvons d'environ 3 : 2, ti la base de la grande chambre du plus grand individu, PI. 539. L'augmen-

tation de largeur est très rapide, mais n'est pas constante. Elle est d'environ 1 : 3 dans l'étendue

de 80 mm. sur le milieu de la face latérale, dans le même spécimen.

La grande chambre présente, dans tous nos exemplaires, un caractère commun, en ce que sa

hauteur est à peu près égale au droit du côté convexe et du côté concave. Sa surface supérieure

se trouve ainsi à peu près parallèle au plan de sa base. Mais, nous remarquons, que la hauteur de

cette loge varie notablement dans les divers spécimens, si on la compare à son diamètre ventro-

dorsal. Le maximum de la hauteur se montre dans le type, PI. 536, fig. 1, qui offre la taille moyenne.

Il nous présente le rapport d'environ 5 : 8 entre la hauteur et le diamètre ventro-dorsal à la base de

la grande chambre. Au contraire, dans le plus grand spécimen, PI. 539, la hauteur de cette loge

étant de 50 mm. et son grand diamètre de 95 mm., le rapport correspondant se réduit à 10 : 19.

Nous trouvons d'autres rapports intermédiaires dans les autres individus, de sorte que nous devons

admettre une variation habituelle dans ce caractère, peut-être en rapport avec l'âge.

Les profils ventral et dorsal de la grande chambre sont faiblement divergents.

L'ouverture se présente dans le meilleur état de conservation, sur le spécimen typique, PI. 536.

Elle se fait remarquer par une grande ressemblance avec celle de Phragm. murale, décrit ci-après.

Si on la regarde par le haut, ou reconnaît que le grand orifice et les parois qui l'entourent

figurent un massif triangulaire, dont la base est placée contre le côté dorsal et dont le sommet atteint

à peu près la moitié du diamètre ventro-dorsal. L'ouverture de cet orifice semble un peu inclinée

vers le dehors et elle figure une bande transverse, qui s'étend presque sur toute la largeur du bord

dorsal. Sa paroi externe est sensiblement verticale au droit de ce côté, mais nous reconnaissons au-

dessous d'elle un étranglement sensible, au niveau de la surface supérieure de la grande chambre.

Cet orifice est limité de chaque côté par une surface oblique h. 45", et au pied de laquelle nous

voyons les traces de l'étranglement. Ces traces aboutissent au sommet du massif, triangulaire, dont

la position a déjà été indiquée.

La hauteur des extrémités latérales du grand orifice au-dessus du plan supérieur de la grande

chambre ne dépasse pas 6 mm., tandisque les bords contigus de la ligne de jonction s'élèvent à en-

viron 20 mm. au-dessus du même plan, au point où elle pénètre dans le grand orifice.

La ligne de jonction s'étend à partir de ce point, en s'inclinant d'abord suivant un angle

d'environ 45" jusqu'au sommet du triangle formant la base du massif. A partir de ce sommet, elle se

dirige presque horizontalement avec un faible relief jusqu'au petit orifice. Elle figure donc une ligne

brisée, dans le plan médian. Dans toute son étendue, ses bords sont très rapprochés et paraissent

presque en contact.

. 30
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Le petit orifice, s'élevaiit très faiblement au dessus du plan supérieur de la grande chambre,

fait une saillie de 10 à 15 mm. en dehors du côté ventral. C'est ce que montre le jeime spécimen

fig. 4, PI. 537. Cette saillie doit s'accroître avec l'âge des individus. L'ouverture de cet orifice paraît

horizontale et ovalaire, mais ses bords ne sont pas bien conservés.

La distance entre les cloisons varie entre 3 et 10 mm. sur la face latérale du plus grand spé-

cimen PI. 539, sur lequel nous comptons 14 loges aériennes. La dernière, adjacente à la grande

chambre, est réduite à 5 mm. de hauteur, ce qui semble indiquer un spécimen adulte. L'affleurement

des cloisons est régulier et à peu près horizontal, sur tout le contour. Leur bombement peut être

évalué à { du grand diamètre correspondant.

Le siphon, placé contre le bord concave, nous montre une section elliptique, à peu près semblable

à celle de la section transverse. Son intérieur est rempli de lamelles rayonnantes, figurées sur la

PI. 538. La forme de ses éléments est nummuloide et aplatie. Ils ne nous semblent présenter aucune

imbrication sensible. -, . /

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient nos spécimens

et il n'a laissé sur le moule interne aucune trace de ses ornements.

Toutes les cavités de la coquille sont remplies par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Dans le spécimen typique PI. 536, la hauteur incomplète, au droit du côté dorsal,

est de 115 mm. Le diamètre ventro-dorsal, au dessous du petit orifice, est de 85 mm. Il serait

inutile de donner les dimensions de chacun des autres exemplaires.

Eapp. et diff'ér. La seule espèce à comparer est Phragm. murale, PI. 537. Il se distingue,

d'abord par les parois verticales de sa grande chambre, aussi bien au droit du côté dorsal et du

côté ventral, que des faces latérales ; ensuite par le relief plus élevé du massif portant le grand orifice,

et enfin par l'étendue plus . considérable qu'occupe ce inassif, sur le plan supérieur de la grande

chambre, dans le sens du diamètre ventro-dorsal.

Gisem'- et local. Tous nos spécimens ont été trouvés près de Hluboèep, dans les calcaires

argileux de notre bande g 3.

4. Phragmoc. dux. Barr.

PL 531—532—533.

Nous ne connaissons cette espèce que par 3 spécimens, dont les 2 principaux sont figurés,

parcequ'ils montrent à la fois la grande chambre et une série de loges aériennes. Le dernier consiste

seulement dans une grande chambre, qui nous a servi à compléter la partie de l'ouverture avoisinant

le petit orifice.

La coquille est fortement arquée, de sorte que la partie inférieure des loges aériennes se dirige

sur une ligne presque horizontale et perpendiculaire à l'axe vertical de la grande chambre.

La section transverse, vers le milieu de la chambre d'habitation, simule un ovale très allongé,

qui est représenté par la fig. 2, PI. 531. Au contraire, la section vers l'extrémité connue des loges

aériennes figure un ovale beaucoup plus court, dont la forme approximative est indiquée par la fig. 3.

La chambre d'habitation, vue par la face latérale, nous montre un quadrilatère, dans lequel les

côtés opposés, ventral et dorsal, presque parallèles et subrectilignes, contrastent par leur inégale

longueur. Le côté dorsal, correspondant au grand orifice, est notablement plus long que le côté ventral,

au droit du petit orifice. Il résulte de cette disposition, que le plan moyen, qui comprend les orifices,
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n'est pas parallèle à la base de la grande chambre. Ce caractère contraste avec celui que nous

obsei'vons dans diverses espèces et notamment dans 2 exemplaires de Fhragm. rex, figurés l'un PI. 61

et l'autre PI. 62, fig. 5.

L'ouverture se fait remarquer par la grande longueur de la ligne de jonction, qui est étroite

et paraît presque fermée dans la plus grande partie de son étendue, suivant la fig. 1, PI. 533, re-

présentant la partie supérieure du spécimen PI. 532. Le petit orifice est notablement saillant en

dehors du côté ventral et présente une hauteur assez considérable. Mais, nous jugeons que sa largeur

n'atteint pas 10 mm. Le grand orifice figure une ellipse transverse et ses bords isolés- ne s'élèvent

que faiblement. Ils sont un peu endommagés sur le contour. Le diamètre transverse de cet orifice

est d'environ 50 à 60 mm. Sa suiface se raccorde par des lignes . obliques avec la ligne de jonction.

Là distance entre les cloisons est relativement plus considérable que dans la plupart de nos

grandes espèces. Elle est irrégulière et son maximum mesuré sur le milieu de la face latérale s'élève

jusqu'à 20 mm. et au delà. Leur affleurement est normal, c. à d. figure un arc aplati sur la face

latérale et se relève fortement au droit du côté dorsal, tandisqu'il passe horizontalement sur le côté

ventral. Leur bombement ne peut pas être mesuré.

Le siphon est visible sur la face non figurée de notre spécimen PI. 532. Nous voyons que ses

éléments sont nummuloides et que leur cavité est remplie de lamelles rayonnantes.

Le test, complètement dissous dans les calcaires argileux, n'a laissé, aucune trace de ses..ornements

sur les moules internes que nous observons.

Toutes les cavités de nos spécimens sont rompHes par le calcaire compacte.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen PI. 532 s'élève à environ 270 mm.

Le diamètre ventro-dorsal, au droit de l'ouverture, est d'environ 140 mm. Nous devons faire remar-

quer, que l'épaisseur de la coquille est peu considérable, en comparaison de celle que nous offrent

les grandes espèces congénères. Elle semble donc aplatie. Voir fig. 2, PI. 531. Elle s'élève à 75 mm.

dans le spécimen PI. 532.

Rajjp. et différ. Nous avons déjà indiqué, en commençant, la différence qui distingue Phragm.

rex et l'espèce que nous décrivons, en comparant leur grande chambre.

Phragm. Suessi, PI. 67, offrant aussi de fortes dimensions, présente un grand contraste par sa

forme générale, comparée à celle de Phragm. dux.

Gisem'- et local. Les 3 spécimens, que nous possédons, ont été trouvés à Hlubocep, dans les

calcaires de notre bande g 3.

5. Phi'agmoc. Forhesi. Barr.

PI. 520.

Voir PL 65 et p. 210, Texte, partie 1.

Nous avons décrit sous ce nom, en 1867, un autre spécimen incomplet et provenant d'une localité

différente. Le nouvel exemplaire, que nous présentons, concorde avec le type, dans le caractère

spécifique distinctif, qui consiste dans l'existence de 2 plis arrondis ou anneaux, placés au dessous

du grand orifice, sur le bord convexe de la coquille.

Ce spécimen nous permet aussi de reconnaître la forme des contours de l'ouverture, qui n'étaient

pas distincts dans le premier fossile observé; Le grand orifice est ovalaire, ventro-dorsal et présente

un diamètre transverse d'environ 40 nrm. La ligne de jonction est large et paraît avoir environ

30*
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10 mm. Le petit orifice, dont nous voyons la base, figure un ovale, dont la plus grande largeur

est d'environ 15 mm.

La distance entre les cloisons est un peu plus considérable que sur le type, mais seulement

dans les 2 loges les plus élevées, dont chacune offre une hauteur moyenne de 15 mm. sur le milieu

de la face latérale. Cette augmentation de hauteur semble s'expliquer, en partie, parceque le nouveau

spécimen est notablement plus développé que l'ancien.

Le siphon est invisible.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile.

Dimensions. Le nouveau spécimen a une longueur d'environ 160 mm. Sou plus grand diamètre,

ventro-dorsal, vers le sommet de la grande chambre, s'élève à 95 mm.

Giseni'- et local. Ce spécimen a été trouvé à Hluboéep dans les calcaires de notre bande g 3.

6. Phragmoc. hospes. Barr.

PI. 536—543.

Nous possédons divers exemplaires de cette espèce, mais ils sont généralement mal conservés,

quoique leurs caractères spécifiques soient reconnaissables. Nous en figurons 2.

La coquille présente une courbure très prononcée, sur le côté concave et sur le côté convexe,

dans le plan médian. Cette courbure paraîtrait encore plus forte, si la pointe existait dans les spéci-

mens. Sur le côté concave, la partie du contour, qui correspond à la grande chambre, paraît droite.

La section transverse est un ovale, dont le côté amaigri est placé contre le bord concave. Ses

axes rectangulaires, comparés à la base de la grande chambre, sont entre eux dans le rapport approché

de 6 : 5. Le plus grand est ventro-dorsal.

La grande chambre est médiocrement développée, car sa hauteur égale ou dépasse très peu le

diamètre ventro-dorsal de sa base. Le côté convexe où dorsal est un peu plus allongé que le côté

ventral.

L'ouverture se fait remarquer, parceque le profil des orifices et de la ligne de jonction vu par

la face latérale, PI. 536, fig. 1, montre un arc notablement convexe vers le haut et reconnaissable

PI. 543.

Le grand orifice est placé contre le bord convexe, mais nous voyons au-dessous de son bord

un faible étranglement, qui s'étend sur une hauteur d'environ 12 mm., sans se prolonger sur les

faces latérales, PI. 536. Il paraît former une bande transverse, elliptique, allongée, dont la largeur

est d'environ 10 mm., sur 25 mm. mesurés normalement au plan médian. Malheureusement, ses

bords ne sont bien conservés dans aucun exemplaire.

Le petit orifice est placé un peu au-dessous du niveau du grand orifice et son ouverture est

inclinée à environ 45". Elle forme un ovale allongé, dont nous évaluons la longueur à 20 mm.,

tandisque la plus grande largeur ne dépasserait pas 10 mm.

La ligne de jonction entre les 2 orifices est placée au sommet du profil, dont nous venons

d'indiquer la convexité. Elle occupe donc la plus grande partie du diamètre ventro-dorsal de la

coquille. Ses bords paraissent rapprochés presque au contact. A partir de ces bords, les faces

latérales figurent des talus inclinés, qui se raccordent avec la surface de la grande chambre.

La distance entre les cloisons ne peut être observée que dans quelques loges aériennes. Elle

est moyennement de 10 mm., sur le milieu de la face latérale. Mais, à la base de la grande chambre,
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PL 536, nous apercevons la trace d'une dernière loge, dont la hauteur serait réduite à 1 ou 2 mm.,
ce qui indiquerait un spécimen adulte. L'affleurement des cloisons est régulier et presque horizontal
sur tout .le contour.- Le bombement ne peut pas être observé.

La position du siphon est visible sur le spécimen PI. 543, au droit du petit orifice. Sa forme
est elliptique ventro-dorsale. Il présente des lamelles rayonnantes.

Le test a été complètement 'dissous dans les calcaires argileux, qui renferment cette espèce et
n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne obseivé.

Toutes les cavités de la coquille sont remplies par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur du spécimen PI. 543 est de 120 mm. Sa plus grande largeur au-
dessous du petit orifice est de 115 mm.

Rapp. et différ. D'après l'ouverture de la coquille et la forme convexe de la ligne de jonction
entre les 2 orifices, cette espèce se distingue aisément de toutes celles du même genre.

Gisem'- et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep, dans les calcaires de notre bande g 3.

7. Phragmoc. inflexuin. Barr.

PI. 540.

Nous possédons 3 exemplaires, que nous associons sous ce nom et qui se distinguent par le
même caractère, savoir: une inflexion prononcée de la courbure convexe de la coquille dans la
longueur du côté dorsal, c. à d. au droit du grand orifice. Cette apparence dérive de ce que la
grande chambre offre une faible convexité sur son bord, tandisque, dans la même direction, les loges
aériennes présentent une ligne droite. Il en résulte un angle très obtus, à la jonction de ces 2
parties principales de la coquille. Nous observons sur le coté opposé un autre angle, mais moins
prononcé entre le bord ventral, rectiligne, de la grande chambre et la direction dés loges aériennes.

La section horizontale est un ovale, dont le gros> bout correspond au côté convexe ou dorsal,
tandisque le bout amaigri et tendant à devenir tranchant se trouve au droit du côté ventral. Les
axes principaux, comparés, à, la base de la grande chambre, sont entre eux suivant le rapport d'environ
7

:
10. L'augmentation de largeur est très rapide et elle offre la proportion de 1:3 sur la longueur

d'environ 60 mm. mesurés sur le milieu de la face latérale.

La chambre d'habitation est bien développée. Sa hauteur, non compris la sailUe des orifices,

équivaut à plus de j du grand diamètre de sa base et représente environ g de l'étendue totale de
la coquille. Nous remarquons, que la surface supérieure de cette chambre est presque parallèle

à celle de sa cloison terminale, mais tend à remonter vers le côté dorsal.

Le grand orifice s'élève au-dessus de ce côté presque verticalement, sauf un faible étranglement,
qui peut être attribué à l'épaisseur du test. Sou contour figure un triangle, dont la base s'étend
sur 50 mm. La hauteur au moins égale ne peut pas être bien évaluée, parceque les bords un peu
incomplets se raccordent avec la ligne de jonction. Au voisinage de ce raccordement, ces bords
présentent une élévation d'environ 10 mm. au dessus de la surface supérieure de la grande chambre.

Le petit orifice est étroit et sa largeur ne dépasse pas 10 mm. Il parait figurer un ovale
placé dans un plan vertical. Nous voyons qu'il forme une saillie d'environ 12 mm. en dehors du
bord vertical de la grande chambre.

Entre ces 2 orifices, la ligne de jonction est étroite, principalement près du petit orifice où la

largeur entre ses bords ne paraît pas avoir dépassé 2 mm. Elle s'élargit ensuite lentement pour se
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raccorder avec le sommet du triangle figuré par le grand orifice. Son étendue peut être évaluée à

environ 60 mm.

La distance entre les cloisons paraît augmenter graduellement à partir de 4 mm. jusqu'à

6 mm., mesurés sur le milieu de la face latérale. Les brisures subies par les cloisons du spécimen

figuré ne permettent pas une exacte mesure de cette distance. Leur affleurement paraît régulier

vers le petit bout, mais vers le haut il a été notablement troublé. Le bombement ne peut pas être

observé.

Le siphon est placé contre le bord concave. La forme de ses éléments est nummuloide, aplatie.

Sa largeur est d'environ 15 mm. en tenant compte de quelques dérangements, qu'il paraît avoir

éprouvés. H est intérieurement rempli par des lamelles rayonnantes, que nous avons figurées et

qui paraissent un peu irrégulières dans leur espacement.

Le test a été comiilétement dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient nos spécimens.

L'intérieur de la coquille est entièrement rempli par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré, à partir du grand orifice jusqu'au petit bout, est

de 170 mm. La largeur maximum au droit de la grande chambre s'élève à 70 mm.

Dans notre plus grand exemplaire, incomplet vers la pointe, la longueur est de 230 mm.

EajJiJ. et différ. La courbure, que nous signalons sur le côté convexe de cette espèce, et la

largeur relative de son siphon nous semblent suffire pour la distinguer de toutes les formes congénères,

que nous connaissons.

Gisem'- et local. Les 3 exemplaires de cette espèce que nous possédons, ont été trouvés à

Hluboéep, dans les calcaires de notre bande g 3. Nous avons figuré celui qui est le mieux conservé

et qui offre la taille moyenne entre les 2 autres.

8. Phragmoc. murale. Barr.

PI. 537— 543.

Parmi les 2 spécimens figurés, nous décrirons d'abord comme type celui de la PI. 537. Il con-

siste dans une grande chambre, à laquelle 2 loges aériennes restent attachées. Les caractères spé-

cifiques sont uniquement fondés sur les apparences de cette partie supérieure de la coquille, c. à d.

sur les parois de la chambre d'habitation et sur la conformation de l'ouverture, bien conservée.

Ces parois de la grande chambre se distinguent, en ce qu'elles sont sensiblement verticales, sur

tout le contour. Il en résulte, que les profils opposés du côté ventral et du côté dorsal sont presque

parallèles. Ainsi, les diamètres de cette partie visible ne s'accroissent que d'une manière presque

invisible dans toute sa hauteur.

Le sommet de la grande chambre figure un plan horizontal, abstraction faite de l'ouverture.

Ce plan est sensiblement parallèle à la base de la même loge.

L'ouverture est remarquable par la disposition des 2 orifices et de la ligne de jonction; dispo-

sition qui se reconnaît au premier coup d'oeil sur les figures, tandisqu'elle exige une longue description.

Au-dessus du plan horizontal supérieur, que nous venons de mentionner, s'élève une sorte de

massif isolé et qui, vu d'en haut, paraît subtriangulaire dans sa base et son ensemble. Il atteint une

hauteur de 15 mm. au-dessus du plan supérieur, vers le grand orifice.
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Ce massif est adjacent au bord dorsal de la gi-ande chambre, dont il suit le contour, en occupant

presque toute la largeur de ce côté. Sa base horizontale, triangulaire, s'étend vers l'intérieur, jusqu'aux

f du diamètre ventro-dorsal, eu allant vers le petit orifice. Le sommet de ce triangle est naturellement

situé sur la ligne de jonction.

Les parois, qui entourent le massif, sont très distinctes et contrastantes. Autour du côté dorsal,

la paroi est presque verticale, rentrant un peu vers l'intérieur, par suite d'un fort étranglement an

niveau du plan supérieur de la grande chambre. Cet étranglement se continue au même niveau,

autour de la base triangulaire du massif du grand orifice.

"Les parois latérales de ce massif figurent des talus de forme triangulaire, inclinés à environ

45", mais un peu convexes. La base rectiligne de ces triangles, un peu détériorée, fait partie du

contour interne du grand orifice. L'un des longs côtés représente la direction de l'étranglement autour

du massif. L'autre est formé par la ligne de jonction, dont le profil, un peu convexe vers le haut,

s'abaisse suivant un angle d'environ 45", à partâi' . du . grand orifice jusqu'au sommet du triangle basai.

Le grand orifice est placé au sommet du massif et, quoique ses bords soient un peu détériorés,

il nous semble s'ouvrir uniquement vers le haut. Il figure une bande un peu arquée, arrondie aux

2 bouts et dont nous estimons la largeur moyenne à environ 10 mm., sur une longueur de 40 mm.
normale au plan médian de la coquille.

Le contour interne de l'ouverture, dont nous venons de signaler la direction rectiligne, est

interrompu au milieu par la ligne de jonction, qui est très étroite, car elle est serrée entre 2 bords,

qui paraissent presque en contact sur toute sa longueur jusqu'au petit orifice. Nous venons d'indiquer

l'inclinaison, de cette ligne ta partir du grand orifice, jusqu'au sommet de la base du massif. Entre

ce point et le petit orifice, elle ne conserve qu'un faible relief au-dessus du plan horizontal.

Le petit orifice, auquel elle aboutit, parait placé immédiatement au-dessous de ce plan et, par

conséquent, sur un horizon inférieur d'environ 15 à 20 mm. au-dessous du niveau du grand orifice.

Nous ne pouvons pas apprécier sa saillie en dehors de la paroi ventrale de la grande chambre.

Mais, d'après sa base que nous observons et qui est elliptique, nous jugeons qu'il avait un diamètre

vertical d'environ 10 mm. et une largeur horizontale de 7 à 8 mm.

La section transverse de ce fossile vers le milieu de la grande chambre, est bien indiquée par

les contours de la fig. 7. Cette figure montre une forme ovalaire, dont le grand diamètre ventro-

dorsal, au droit du petit orifice, s'élève à 70 mm., tandisque le diamètre transverse atteint à peine

60 mm., vers le milieu de la figure.

La distance entre les cloisons n'est indiquée que sur les 2 loges aériennes, mentionnées ci-dessus.

Leur hauteur réunie est de 9 mm., dont 6 sont occupés par la loge inférieure et 3 par la loge

supérieure, en contact avec la grande chambre. Cette circonstance semble indiquer un individu adulte.

L'affleurement est régulier et horizontal sur tout le contour. Le bombement est d'environ \- du

diamètre ventro-dorsal.

Le siphon, placé au droit du petit orifice, paraît un peu elliptique. Son plus grand diamètre,

dans le plan médian, est d'environ 9 mm. et le diamètre transverse de 6 mm. Nous apercevons dans

son intérieur quelques traces de lamelles rayonnantes.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient ce fossile.

Le spécimen est entièrement rempli par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions, La hauteur de ce spécimen, y compris celle du grand orifice, s'élève à 82 mm.
Nous avons déjà indiqué les 2 diamètres horizontaux de la grande chambre.
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Rapp. et différ. La seule espèce, qui puisse être comparée, est Phragin. clypeatum, PI. 536

à 539. Leur ressemblance est principalement fondée sur la forme de leur ouverture. Mais, nous voyons

dans cette dernière espèce, que le massif portant le grand orifice est relativement moins élevé et

aussi moins étendu dans le sens horizontal. En outre, la grande chambre présente dans tous les

exemplaires une notable convexité sur la surface du côté convexe. Elle est aussi verticalement moins

allongée. En tenant compte de ces apparences, nous ne croyons pas devoir réunir ces formes spé-

cifiques, qui nous semblent cependant très apparentées.

Le second spécimen, qui est figuré sur la PI. 543, confirme nos observations sur la forme de

la grande chambre et de l'ouverture. Malheureusement, le grand orifice est moins bien conservé ; mais

on voit la base distincte du massif triangulaire, sur lequel il est placé. La ligne de jonction paraît

un peu plus large, parceque ses bords ont été détériorés.

Le petit orifice est, comme dans le type, à peine saillant au-dessus du plan supérieur de la

grande chambre.

On remarquera sur la fig. 2, représentant la partie supérieure du côté dorsal, qu'elle est sillonnée

par 2 larges rainures, dont la position est insymétrique et indique leur origine accidentelle, par suite

de la compression de la coquille.

D'après la fig. 3 représentant la projection horizontale de la coquille et de l'ouverture, on

reconnaît, que leur forme est comparable dans son ensemble à celle qui est indiquée par la fig. 7,

PI. 537, pour le type.

La partie cloisonnée conserve une série de loges aériennes, que nous évaluons à environ 20.

Mais, quelques-unes ont disparu par une dislocation causée par un filon oblique de spath calcaire.

Malgré cet accident, on voit que les 5 loges aériennes les plus voisines de la grande chambre

suivent la direction à peu près verticale des parois de celle-ci. Le côté dorsal est faiblement convexe,

taudisque le côté ventral est presque droit.

D'après ces apparences, on peut juger que la courbure principale et caractéristique dans cette

coquille ne se manifeste qu'au-dessous de l'horizon, où l'on voit le filon spathique traversant obliquement

les loges aériennes.

La hauteur de ces loges varie entre 2 et 6 mm., sur le milieu de la face latérale, à partir du

petit bout, jusqu'à la seconde loge au-dessous de la grande chambre. Mais la dernière loge, étant

réduite à 3 mm. de hauteur, indique l'âge adulte, comme dans le spécimen typique. Cette coincidence

est remarquable, parcequ'elle contribue à fixer la taille des adultes dans cette espèce.

Dimensions. La hauteur totale du spécimen décrit est de 95 mm. Le diamètre ventro-dorsal

au-dessous du petit orifice est de 60 mm.

Gisem*- et local. Nos spécimens ont été trouvés, comme ceux de Phragm. clypeatum, dans les

calcaires argileux de notre bande g 3, à Hluboéep.

9. Phragmoc. Panderi. Barr.

PI. 148—192—429.

Voir Pi. 48—50—484 et p. 232, Texte, partie 1 et p. 80 Supplt.

Depuis la description de cette espèce en 1867, nous avons eu occasion d'en figurer plusieurs

spécimens, que nous devons mentionner en ce moment.

Les 2 exemplaires figurés sur les PI. 148—192 sont peu importants et ne présentent pas toute

la certitude désirable, au sujet de leur identité spécifique avec le type Pfiragm. Panderi.
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Au contraire, les 3 individus représentés sur notre PI. 429 doivent être considérés comme parfai-

tement caractérisés par l'ensemble de leurs apparences et surtout par la lobation particulière du grand

orifice, reproduisant celle des spécimens typiques PI. 48—50.

En outre, une circonstance particulière nous a induit à figurer ces 3 spécimens. Elle consiste

en ce que chacun d'eux présente, dans l'intérieur de son test, un réseau de lignes noires, qui varie

un peu suivant l'âge des iudividus. sans qu'on puisse méconnaître leurs connexions spécifiques.

Les ornements extérieurs du test sont aussi visibles sur ces nouveaux spécimens et sont en

harmonie avec ceux que nous avons signalés dans notre description primitive, en 1867.

Dimensions. Le plus grand spécimen de la PI. 429 dépasse par ses proportions ceux que nous

avons figurés sur les PI. 48—50. Les 2 autres se rapprochent beaucoup des formes typiques.

Gisem* et local. Ces 3 nouveaux exemplaires ont été trouvés dans le vallon de Slivenetz, près

de Gross-Kuchel, dans les calcaires de notre bande e2.

10. Phragmoc. pigrum. Barr.

PI. 426.

Voir PI. 64—65 et p. 214, Texte, partie 1.

Nous avons figuré, sur la PI. 426, un fragment représentant la grande chambre isolée. Il nous

paraît instructif, parcequ'il conserve assez bien l'ensemble des contours de l'ouverture. La ligne de

jonction est très étroite et très longue. Les bords du grand orifice et du petit orifice sont un peu

endommagés.

Ce fragment provient, comme les spécimens typiques, des calcaires argileux de notre bande g 3,

aux environs de Hluboèep.

11. Phragmoc. raptor. Barr.

PI. 535.

Cette forme spécifique ne nous est connue que par le seul spécimen bien caractérisé, que nous

figurons. C'est un moule interne, qui se compose de la grande chambre, endommagée dans la région

du grand orifice, et de quelques loges aériennes.

D'après ce fossile, la coquille présenterait une courbure relativement peu prononcée, par rapport à

sa longueur. Le côté dorsal est régulièrement convexe, comme un arc d'un grand rayon. Au contraire,

le côté ventral se compose d'abord, au-dessous du petit orifice, d'une ligne droite, prolongée, faisant

un angle obtus avec une autre ligne droite, qui figure le profil ventral des loges aériennes conservées.

La section transverse paraît avoir été un peu comprimée par la pression. Nous reconnaissons

qu'elle représente un ovale allongé, dont le gros bout arrondi correspond au côté convexe de la

coquille et par conséquent le bout opposé, très amaigri, au côté concave, ou ventral. Le rapport

entre les axes principaux est d'environ 11:7. Le plus grand est ventro-dorsal. L'augmentation de

largeur paraît très rapide, mais ne peut pas être bien évaluée, d'après l'état de la partie cloisonnée

dans notre spécimen.

La grande chambre semble beaucoup prédominer dans cette espèce. Sa hauteur représente presque

I fois le diamètre ventro-dorsal de sa base. Il est vraisemblable, qu'elle est presque égale à la

moitié de l'étendue totale de la coquille.

31
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Le bord dorsal de cette grande loge, dans son étendue visible, est à peu près égal à la ligne

droite, placée au-dessous du petit orifice. Nous concevons, que ce dernier est situé presque au même
niveau que le grand orifice qui manque.

La ligne de jonction, conservée environ sur la moitié de son étendue, présente un caractère

particulier, en ce qu'elle figure un arc fortement convexe vers le haut. Cette conformation ne se

rencontre dans aucun autre de nos Phraf/moceras, excepté Fhrafjm. Bohemicum, PI. 534, que nous

comparons ci-après.

Il existe encore une autre circonstance digne d'attention, savoir, que la partie supérieure de la

grande chambre, considérée dans un plan normal au plan médian, s'élève sous une forme ogivale,

contrastant totalement avec celle de la plupart des espèces de Hlubofep et notamment avec celle de

Phragm. clypeatmn, PL 536—537—538. Nous indiquons cette forme ogivale sur la fig. 3, offrant

une section réduite de cette partie de la coquille, en travers de la fig. 2.

Nous connaissons le petit orifice, dont on voit la base au sommet du côté ventral. Sa hauteur

est d'environ 20 mm. et sa largeur peut être évaluée à 10 mm. Le grand orifice manque totalement,

comme nous l'avons déjà constaté. La liigne de jonction vient d'être décrite. Nous ajoutons seulement,

que nous trouvons l'apparence d'une occlusion complète entre les bords de cette ligne dans toute

l'étendue visible. C'est ce que nous indiquons sur la fig. 3, réduite dans ses dimensions.

La distance entre les cloisons ne peut pas être bien mesurée. Cependant, nous reconnaissons

une loge aérienne, avoisinant la grande chambre et dont la hauteur peut être évaluée à 20 mm. Au-

dessous, nous voyons une autre loge, dont la hauteur paraît d'environ 30 mm. Plus loin, en descendant,

nous n'avons aucune indication certaine de la distance des cloisons. Leur affleurement, d'après les

fragments visibles, est régulier et horizontal. Leur bombement ne peut pas être mesuré.

Le siphon n'a pas pu être découvert sur notre fossile.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux et n'a laissé aucune trace de

ses ornements sur le moule interne observé.

Le côté ventral est bien déterminé par la position du petit orifice.

Toutes les cavités internes de la coquille sont remplies par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de notre fossile est d'environ 240 mm. Son diamètre ventro-dorsal,

au-dessous du petit orifice est de 155 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce ne nous semble pouvoir être confondue avec aucune autre de

celles que nous décrivons, surtout à cause de la forme ogivale de la partie supérieure de sa grande

chambre, considérée dans la section transversale.

Dans Phragm. Bohemicum, PI. 534, qui offre quelque analogie, sous ce rapport, avec l'espèce

que nous décrivons, la grande chambre se distingue par l'ensemble de sa forme et par le peu de

longueur de la ligne droite, placée au-dessous du petit orifice, sur le côté ventral.

Gisem' et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboèep, dans les calcaires de notre bande g 3.

12. Phragmoc. rigescens. Barr.

PI. 520.

L'espèce, que noiis indiquons par ce nom, se distingue principalement par 2 caractères, relatifs

à sa courbure et à sa section transverse.
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Le type que nous avons sous les yeux, est presque rectiligne sur le côté dorsal, correspondant

au grand orifice. Le côté opposé ou ventral présente aussi une ligne presque droite, mais indiquant

une légère concavité vers l'extérieur. Ces 2 profils sont d'ailleurs notablement insyraétriques et il

est vraisemblable, que l'extrémité initiale de la coquille présente une courbure plus marquée.

La section transverse offre le second caractère distinctif, en ce que son contour présente la

plus grande largeur au droit du côté dorsal, tandisqu'il est amaigri et figure une pointe émoussée au

droit du côté ventral. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport approché de 8 à 11, dans

la longueur de 70 mm.

La grande chambre a une longueur à peu près égale au diamètre ventro-dorsal de sa base.

L'ouverture est relativement très développée. Le grand orifice, subelliptique, ofl're un grand

diamètre transverse d'environ 40 mm. La ligne de jonction paraît large et ses bords semblent distants

au moins de 10 mm. Le petit orifice est situé à une hauteur notable au-dessous du grand orifice.

Mais, il est endommagé et nous ne pouvons pas observer ses contoui's.

La distance entre les cloisons est à peu près constante dans les 6 loges aériennes conservées

et sa moyenne est de 4 mm., sur le milieu de la face latérale. Leur bord figure, sur cette face, une

courbe un peu oblique, qui se relève notablement au droit du côté dorsal. Leur bombement équivaut

à peu près à ]- du diamètre ventro-dorsal correspondant.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. La forme de ses éléments est

nummuloide, peu aplatie et leur largeur est d'environ 6 mm.

Le test a été dissous dans le calcaire ai'gileux et n'a laissé aucune trace de ses ornements, sur

le moule interne observé.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 75 mm. Son plus grand diamètre est de

60 mm. un peu au-dessous de l'ouverture.

Bapp. et différ. Les 2 caractères distinctifs, que nous venons de mentionner pour cette espèce,

suffisent pour qu'elle ne puisse être confondue avec aucune autre des formes associées dans le genre

Phragmoceras. La plus rapproc'aée est Phragm. contes, PI. 63—244—455—456—49L

Pliragm. murale, PI. 537, qui présente aussi beaucoup de rapports avec Phragm. rigescens,

nous paraît distingué principalement par les apparences de son ouverture.

Gisem*- et local. Le spécimen décrit a été trouvé à HluboCep, dans les calcaires de notre

bande g 3.

Genre Trochoceras. Barr. Hall.

1. Trochoc. secula. Barr.

PI. 510.

Voir PI. 30 et p. 127, Texte, partie 1.

Le nouveau spécimen, que nous présentons, est moins complet que ceux que nous avons figurés

sur la planche citée. Cependant, nous avons cru devoir le faire dessiner, à cause de la rareté des

représentants de cette espèce.

Nous voulons surtout faire remarquer la position du siphon, contre le bord concave de la co-

quille. Nous ne connaissons jusqu'à ce jour qu'une autre espèce du même genre, qui nous présente

31*
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cette conformation. Nous l'avons décrite ci-dessus p. 87, Supplt., sous le nom de Troch, inexpecta-

ttini, PI. 491.

On remarquera sur les nouvelles figures, que nous donnons, la direction oblique des éléments

du siphon et des affleurements des cloisons. Cette apparence, qui contraste avec celle des Cyrtoceras

endogastriques, provient de l'insymétrie de la coquille, qui, bien que peu prononcée, est cependant

rendue très évidente par cette circonstance.

La grande chambre est endommagée vers l'ouverture. Il existe sur son moule interne une

série de lignes longitudinales, qui partent d'une rainure placée un peu au-dessus de sa cloison

terminale, mais qui disparaissent vers le milieu de sa longueur, en remontant.

Le test, partiellement conservé sur le fragment figuré, présente les apparences décrites dans

notre texte cité, p. 127, mais qui n'ont été exposées sur aucune figure. Nous réparons cet oubli

par la fig. 5, PI. 510.

Dimensions. Le fragment qui nous occupe offre une longueur d'environ 65 mm. Le diamètre

ventro-dorsal, à la base de la grande chambre, est d'environ 24 mm.

Giseni'- et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de

notre bande e 2.

Fanntie des Ascocératiûes.

Genre Ascoceras. BaiT.

1. Ascoc. Bohemicum. Barr.

PI. 513.

Voir PI. 93—94—96—494 et p. 354, Texte, partie 1 et p. 97, Supplt.

Nous figurons un nouveau spécimen de cette espèce, uniquement pour montrer l'apparence, qu'il

présente à l'extrémité inférieure de sa grande chambre, au droit du siphon, dans la section longitu-

dinale, suivant le plan médian.

Cette apparence consiste dans une série de 4 goulots, placés sur une ligne un peu oblique

mais à peu-près concentrique au contour externe de l'extrémité de la grande chambre. On doit

surtout remarquer que, de chaque côté, les sections des goulots se correspondent très régulièrement.

Chacune d'elles se termine à l'intérieur par une petite surface enflée, semblable à un gros point, que

nous observons fréquemment dans les goulots de nos Nautilides et principalement des Cyrtoceras.

Entre ces 2 séries, il existe un canal oblique, dont la largeur est d'environ 2 mm. et que nous

considérons comme le canal interne du siphon. Les parois de ce canal, c. à d. les éléments du

siphon, ont été dissoutes, comme dans beaucoup d'espèces des autres genres.

D'après cette apparence, nous croyons que cette série de goulots correspond à 3 loges aériennes,

qui ont disparu.

Ce fossile nous semble donc confirmer l'opinion, que nous avons émise depuis la fondation du

genre Ascoceras, savoir, que la partie initiale de la coquille composée de loges aériennes, analogues
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à celles des Nautilides, a été successivement détachée par des troncatures partielles, durant la crois-

sance de chaque individu.

La preuve de ces troncatures, qui nous est fournie par Ascoc. Bohemicum, vient à propos

pour compléter celle que nous avons exposée ci-dessus p. 98. Supplt., d'après un exemplaire de

Ascoc. Murchisoni figuré sur notre PI. é91.

Nous rappelons que, sur notre PI. 93, la fig. 4 représentant la section longitudinale, médiane,

du type Ascoc. Bohemicwm, montre aussi, comme celle que nous décrivons, une apparence de goulots

dans la direction du siphon. Mais elle est irrégulière et elle ne pouvait nous autoriser à la considérer

en 1865, comme démontrant le fait que nous exposons aujourd'hui avec sécurité, d'après les nouveaux

documents que nous pubhons.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 120 mm. Son plus grand diamètre

est de 48 mm.

Gisem*- et local. Ce fossile a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de notre

bande e2, qui a fourni tous les autres spécimens connus.

Genre Glossoceras, Barr.

1. Glossoc. gracile. Barr.

PI. 513.

Voir PI. 94—96 et p. 373, Texte, partie 1.

Le fragment figuré, étant privé de la partie supérieure de la coquille, c. à d. de l'ouverture

caractéristique, nous ne pouvons l'associer au genre Glossoceras que d'après sa forme svelte, allongée

et l'apparence des ornements de son test, qui consistent en stries faibles, longitudinales, comme dans

les spécimens typiques.

Au petit bout, nous voyons le pan coupé avec la trace du siphon, près du bord convexe.

Le motif principal, pour lequel nous appelons l'attention sur ce fragment si incomplet, consiste

en ce qu'il a été trouvé dans les sphéroïdes calcaires de la bande el, tandisque tous les autres

spécimens connus appartiennent à la bande e 2, immédiatement supei-posée. L'origine de cette espèce

se trouve donc un peu reculée. Cependant, elle ne dépasse point les limites de notre étage calcaire

inférieur E, qui renferme tous nos Ascocératides.

Gisem*- et local. Ce fragment a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroides calcaires de la

bande el, qui alternent avec les trapps et sont partiellement enclavés dans ces derniers.

Nous allons maintenant exposer, sous les Nr. 1—2—3—4, les documents que nous avons

annoncés, ci-dessus, dans l'Introduction, en tête de notre Série Tardive.
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1. Observations générales au sujet des Nautilides de la Série tardive.

Les observations, que nous nous proposons d'exposer dans les pages qui suivent, doivent être

considérées comme le complément de nos études générales, comprenant les 2 parties IV et V de

notre texte.

Dans l'Introduction en tête de notre Série tardive, nous avons déjà fait connaître les circons-

tances, qui nous ont empêché de réunir en un seul corps ces observations complémentaires, avec

celles qui constituent nos études générales.

Dans ce complément, nous suivrons le même ordre que dans nos travaux précédents.

Parmi les espèces de notre Série tardive, quelques-unes n'offrent que la confirmation des obser-

vations exposées dans nos études générales. Nous nous sommes donc borné à signaler leur existence,

dans les descriptions et notices qui précèdent.

Au contraire, d'autres espèces appellent plus particulièrement l'attention des savants, parcequ'elles

contribuent notablement à étendre nos notions antérieures, ou bien elles nous offrent quelque nouvelle

apparence, qui mérite considération.

Les sujets, que nous allons traiter succinctement, en rattachant nos obsei-vations à nos études

générales qui précèdent, peuvent être énumérés comme il suit:

1. Etablissement d'un nouveau genre Mesoceras, Barr. »

2. Formes extrêmes de la section transverse.

3. Développement de la grande chambre dans les Cj'rtocères.

4. Crénelures vers la base de la grande chambre dans les Nautilides.

5. Ouverture des Phragmoceras et des Gomphoceras.

6. Loges aériennes primitives dans les Ascoceras.

7. Nautilides nouveaux présentant une bande sur la surface convexe de leur cloison.

8. Dépôt organique dans les loges aériennes des Orthocères.

9. Position anomale du siphon.

10. Anomalie dans la forme des éléments du siphon.

11. Remplissage organique du siphon.

12. Lamelles du test.

13. Groupement des Cyrtocères, indépendant des ornements de la surface externe du test.

14. Ornements colorés, conservés dans l'intérieur du test.

15. Epidermides.

16. Ligne normale et carène.

17. Partie initiale de la coquille.

18. Addition à la Série tardive.

Espèces étrangères à la Bohême.

Espèces paléozoiques des Etats-Unis. Tableau Nr. 8.

{ de Gosau.
Nautiles crétacés <

\ de la craiaie supérieure d'Allemagne. Tableau Nr. 9.
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1. Etablissement d'un nouveau genre, Ifiesocern», Barr.

Dans nos études générales, qui précèdent, Texte, IV et V, nous n'avons pris en considération

que les genres ou sous-genres établis dans notre classification des Céphalopodes, publiée en 1867,

dans la première partie de notre texte, p. 67. Ce tableau est reproduit sur la p. LVIII de l'intro-

duction, en tète de notre texte, partie IV.

En jetant un coup d'oeil sur ce tableau, on voit, que nous établissons 2 séries parallèles parmi
les Nautilides, d'après la forme de l'ouverture de leur coquille, savoir:

1ère série.

Ouverture simple,

semblable à la section transverse.

2ème série.

Ouverture composée,

ou contractée, non semblable à la

section transverse.

Or, le genre nouveau, que nous établissons sous le nom de Mesoceras, ne peut être -classé"

dans aucune de ces 2 séries par les motifs suivants:

1. Son ouverture n'est pas une ouverture simple, comme celle de la première série des Nautilides,

parcéqu'elle n'est pas semblable à la section transverse.

2. Cette ouverture n'est pas une ouverture composée, comme celle de la seconde série, parcé-

qu'elle ne présente qu'un seul orifice, au lieu de 2 orifices, communiquant par la ligne de jonction.

D'après ces 2 motifs, notre nouveau genre Ilesoceras ne saurait être convenablement placé,

ni dans la première, ni dans la seconde série de notre classification. Cependant, comme la plupart

des apparences, que nous observons sur le spécimen unique, représentant ce nouveau type, sont en
harmonie avec celles des autres types de cette famille, nous croyons pouvoir le placer provisoirement

parmi les types hétérogènes, que nous avons isolés dans notre tableau.

Cette réserve nous est surtout commandée par cette circonstance, que le spécimen unique, qui

vient d'être mentionné, ne représente que la grande chambre de la coquille.

En décrivant ce nouveau genre ci-dessus p. 198, nous avons exposé quelques considérations

importantes, qui dérivent, d'un côté, de la forme de son ouverture et, de l'autre côté, de l'époque

de son apparition.

Cette ouverture semblerait présenter une forme de transition entre l'ouverture simple, par

exemple celle des Orthocères, et l'ouverture contractée à 2 orifices, comme dans les Gomphoceras.

Mais, cette forme de transition apparaissant soudainement dans notre bande e2, c. à d. dans la

seconde phase de la faune troisième, se montre complètement anachronique, parceque divers types

à ouverture contractée avaient déjà existé, soit durant la faune seconde, soit durant la première

phase de la faune troisième.

Ainsi, Mesoceras ne peut pas être considéré comme une forme tendant à opérer la transition

entre les 2 types principaux et contrastants de l'ouverture simple et de l'ouverture composée, parmi
les Nautilides.

Cette conclusion est en harmonie avec celle que nous avons déduite de nos études très détaillées

sur l'ouverture des Nautilides, notamment dans notre Texte IV, p. 171, sous le titre de: Apparitions

répétées et anachroniques des formes apparentes de transition entre l'ouverture simple et l'ouverture

composée.
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2. Formes extrêmes de la section transverse.

Sur les p. 30 à 32 de notre Supplt., nous décrivons 2 Cyrtocèrcs, qui présentent le contraste

le plus remarquable, dans la forme de leur section horizontale ou bien, en d'autres ternes, dans le

rapport entre les axes ventro-dorsal et transverse de cette section. Ces 2 espèces sont nommées:

Cyrt. laminare et Cyrt. latisshnum.

Dans Cyrt. laminare, PI. 480, l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport d'environ

2:1, qui n'a été observé jusqu'à ce jour, à notre connaissance, dans aucune autre forme congénère.

Au contraire, dans Cyrt. latissimum, PI. 473, l'axe ventro-dorsal est h l'axe transverse, dans

le rapport d'environ 3 : 5, également inconnu jusqu'à ce jour.

Nous n'avons aucune conclusion importante à déduire de ces faits, mais nous croyons utile

d'appeler l'attention sur ces 2 limites extrêmes de la forme de la section transverse, non seulement

parmi les espèces du genre Ctjrtoceras, mais peut-être parmi celles de tous les autres types des Nautilides.

On remarquera, que Cyrt. laminare appartient à l'horizon de notre bande e2, la plus riche en

Céphalopodes dans notre bassin, tandisque Cyrt. latissimum a été trouvé dans la bande g 3.

3. Développement de la grande chambre dans les Cyrtocères.

En étudiant la grande chambre des Cyrtocères, dans notre Texte, partie IV, nous avons constaté

p. 57, que l'un des caractères les plus apparents, dans toutes les coquilles longicones de ce type,

consiste dans l'exiguité relative de leur grande chkmbre, par rapport à l'étendue de la coquille entière.

Nous avons ajouté que, parmi les formes brévicones, la plupart se distinguent par le dévelop-

pement remarquable de leur grande chambre, soit en longueur, soit en capacité.

A l'appui de ces observations, nous avons énuméré sur le tableau Nr. 4, p. 58, 2 séries, l'une

de Cyrtocères longicones et l'autre de Cyrtocères brévicones, pour lesquels nous indiquons le rapport

entre la longueur de la grande chambre et le grand diamètre de sa base, comme aussi avec la

longueur totale de la coquille.

Les Cyrtocères très nombreux de notre Série tardive reproduisent, en général, le caractère, que

nous venons de rappeler. Cependant, nous devons signaler parmi eux quelques exceptions remar-

quables, par le développement en longueur ou en volume de la grande chambre. Ces exceptions

sont présentées par les espèces suivantes:

Tableau N? 2. Cyrtocères de la Série tardive, remarquables par le développement en

longueur ou en largeur de leur grande chambre.

Nr.
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4. Crénehires vers la base de la grande chambre dans les Nautilides.

Taibl. N° 3. Espèces anciennes ou nouvelles, mentionnées dans la Série tardive, comme

montrant des crénelures autour de la base de la grande chambre.

Nr.
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Dans la même partie de notre texte, p. 83 à 87, nous avons exposé et comparé les apparences

diverses des crénelures connues dans les genres des Nautilides. Sur la p. 87, nous avons réuni

dans un même tableau les noms de toutes les espèces offrant ces apparences. Leur nombre total

s'élevait à 76, à l'époque de l'impression de cette page de notre texte, en 1874.

Depuis cette époque, nous avons eu occasion d'observer et de figurer un nombre assez notable

de nouvelles espèces de divers genres, qui montrent des crénelures. Elles sont distribuées sur les

planches de notre Supplément et sur celles de notre Série tardive. Nous les nommons sur le tableau

Nr. 3, qui précède, pour appeler sur elles l'attention du lecteur et compléter ainsi le tableau que

nous venons de citer, p. ST. Texte partie IV.

A cette occasion, nous mentionnons aussi quelques espèces étrangères, qui n'ont pas été

énuniérées sur le tableau, ji. 8T.

5. Ouverture des Phrnffinoeerns et des fioitiphocerns.

Dans notre Série tardive, nous figurons y espèces nouvelles du genre Phragmoceras, qui nous

permettent presque toutes de distinguer la forme de l'ouverture.

Nous devons faire remarquer que, parmi ces 9 ouvertures diverses, nous n'en trouvons aucune

qui reproduise, dans le grand orifice, la lobation multiple, obseivée dans un assez grand nombre
d'espèces congénères de la bande e2. Cependant, parmi ces espèces nouvelles, il y en a plusieurs

dont le grand orifice est notablement resserré et figure seulement une bande transverse, comme dans

Phragm. clypeatwn, PI. 536 et Phragm. hospes figuré sur la même planche. Ou pourrait, il est

vrai, considérer cette bande étroite comme représentant 2 lobes. Nous avons aussi adopté cette

interprétation dans d'autres espèces, auxquelles elle est encore plus applicable, parceque le grand

orifice est relativement plus étroit.

Dans tous les cas, si nous comparons les 26 espèces déjà décrites comme caractérisant les

bandes el— e2, nous voyons que ce nombre ne dépasse plus beaucoup celui des espèces de la bande

g 3, aujourd'hui composé comme il suit:

Espèces anciennement décrites 12

Espèces de la Série tardive 9

Ensemble 21

Nous rappelons maintenant que, parmi les Phragmoceras de nos bandes el— e2, il y en a 11

qui montrent de 4 à 8 lobes, dans leur grand orifice. Ils sont énumérés sur notre tableau Nr. 50,

dans notre Texte, partie IV, p. 512. On voit que ces 11 espèces représentent un peu plus de \ du
nombre total des espèces de Phragmoceras, à l'époque de leur première apparition en Bohême. On
peut donc les considérer comme constituant un groupe très bien caractérisé, parmi les espèces de

ce genre. Ce groupe n'est représenté, sous aucune forme, durant la seconde apparition du même
type dans notre bassin.

Nous ignorons encore si, parmi les Phragmoceras des contrées étrangères, il existe quelque

espèce dont le grand orifice présente plus de 2 lobes.

Parmi les espèces du genre Gomphoceras, nous observons des circonstances semblables.

Toutes les espèces de ce genre sont énumérées sur notre tableau Nr. 51, p. 515, Texte,

partie IV. Elles sont au nombre de 110. En faisant abstraction de celles dont le grand orifice

n'est pas lobé ou bien se réduit à 2 lobes, nous en trouvons 5 dans notre bande e2, dont le grand

orifice présente de 3 à 6 lobes. Cette bande a fourni d'ailleurs 64 espèces du même genre. Malgré
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ce grand nombre, on peut encore considérer les 5 espèces, dont le grand orifice est multilobé, comme
constituant un groupe digue d'attention et analogue à celui des Phragmoceras.

Par contraste, dans notre bande g 3, dans laquelle nous avons découvert 8 espèces de ce genre,

aucune ne présente un grand orifice, qui puisse être interprété comme possédant plus de 2 lobes.

Ainsi, parmi les Gomplioceras comme parmi les Phragmoceras, durant leur seconde apparition,

dans notre bande Sf3, nous ne voyons aucun exemple d'un grand orifice présentant plus de 2 lobes.

Ce contraste, se répétant dans 2 genres, mérite d'être remarqué.

A cette occasion, nous devons rappeler que, parmi les Nautilides des contrées étrangères, nous
ne connaissons jusqu'à ce jour que 3 espèces à ouverture contractée et dans lesquelles le grand
orifice est caractérisé par plus de 2 lobes.

La première de ces espèces a été publiée et figurée par M. le Prof. J. Hall en 1868, sous le

nom de Gomplioc. septoris. {20"' Ami. Pep.) Elle provient du Wisconsin et nous avons reproduit

la figure donnée par M. le Prof. J. Hall, sur notre PI. 478.

La seconde a été décrite et figurée par M. Meek sous le nom de Cyrtoc. Hertseri. (Geol. Surv.

of Ohio, Vol. II, Part. II, p. 150, PI. S — 1875). Elle montre une ouverture bien conservée dans
laquelle le grand orifice présente 6 lobes distincts.

La troisième espèce a été annoncée en 1874 par M. le Prof. Zaddach de Kônigsberg, à la

réunion des naturalistes allemands, à Breslau. Comme son ouverture se compose de G petits orifices

reliés par des rainures, elle appartient à la même catégorie que notre Gomphoc. mirum, PI. 82—91.
Ne connaissant pas la figure de cette nouvelle espèce, nous ne pouvons pas l'associer à celle de
Bohême. (Leopoldina, Ilvft X, Nr. 15, s. 121, Decembcr 1874.)

Quaut à l'horizon sur lequel ces espèces ont été trouvées, M. le Prof. .J. Hall nous enseigne,

que Gomph. septoris appartient au groupe de Niagara, c. à d. à l'une des premières phases de la

faune troisième, comparable à celle qui est renfermée dans notre bande e2. Ainsi, cette espèce

américaine serait relativement contemporaine de celles de Bohême, que nous venons de mentionner.

La seconde espèce se trouve sur le même horizon, dans l'Etat de l'Ohio.

Nous ne pouvons pas assigner de même un horizon géologique au Gomplioceras trouvé par
M. le Prof. Zaddach, dans le diluvium de la Prusse, qui renferme, comme on sait, des fossiles caracté-

ristiques de la faune seconde et de la faune troisième des contrées siluriennes du Nord de l'Europe.

Dans tous les cas, on voit que 2 au moins de ces 3 espèces se trouvent sur un horizon compa-
rable à celui de notre bande e2.

6. Loges aériennes primitives dans les Aftcocerns.

Sur la p. 98 du Supplément qui précède, nous avons décrit un spécimen de Ascoc. MurcJdsoni,

figuré PI. 491 et montrant, au-dessous de la cloison terminale de la grande chambre, 2 loges aériennes,

placées entre des cloisons très distinctes. Ce fait nous a paru confirmer notre interprétation primitive

de la troncature normale, observée h. l'extrémité de tous les Ascocératides connus.

Une seconde observation, donnant lieu à une semblable conclusion, nous a été récemment fournie

par un spécimen de Ascoc. Bohemicum, figuré sur notre PI. 513 et décrit sur la p. 240 de notre

Série tardive.

Dans ce spécimen, nous voyons une série de goulots très distincts, qui supposent l'existence

d'une série correspondante de cloisons et par conséquent de loges aériennes.

32*
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Ces 2 exemples se confirmant Yim Taiitre, dans des espèces et sous des apparences différentes,

nous semblent bien suffire pour établir définitivement, que la partie initiale des Ascocératides, successi-

vement détachée par la troncature normale, se composait de loges aériennes, analogues à celles que

nous observons dans ks coquilles de tous les autres Nautilides.

A cette occasion, nous rappelons que, dans le Chap. VI, p. 224, Texte, partie IV, nous avons

constaté, qu'il existe un contraste frappant entre les Ascocératides et tous les autres Nautilides, sous

le rapport des moyens employés pour l'agrandissement continu et successif de la coquille. Mais, dans

le Chap. XIV de la partie V de notre texte, nous avons exposé le moyen, qui nous semble le plus

simple pour cet agrandissement. Nous prions le lecteur de consulter la subdivision de ce chapitre,

intitulée: Prof/ression des Ascocératides dans, leur- coquille.

7. Nautilides nouveaux, présentant une bande sur la surface convexe de leur cloison.

Dans les descriptions de nos Orthocères, Te;vte, S'^'"' partie — 1874, nous avons signalé, pour

diverses espèces, l'existence d'une bande saillante sur la surface convexe de certaines cloisons. Cette

bande, de largeur et de forme variables suivant les espèces, entoure le siphon et se dirige ensuite

vers le bord de la coquille. Elle dépasse même quelquefois cette limite, en remontant sur la paroi

du moule interne de la loge aérienne, immédiatement superposée.

Dans la 4'"'* partie de notre texte, p. 200, nous avons présenté l'ensemble de nos observations

sur cette apparence et nous prions le lecteur de se reporter à cette page.

Mais, depuis que ce texte a été imprimé, nous avons fait figurer quelques fragments d'Orthocères,

qui présentent une apparence analogue à celle que nous avons déjà décrite, dans 6 Orthocères nommés

sur la p. 209.

Malheureusement, nos nouveaux spécimens, qui sont fragmentaires et mal conservés, ne nous

permettent pas de déterminer leur nature spécifique. Nous nous bornons donc à les indiquer sous

la dénomination provisoire de Orth. sp., h l'exception d''uu seul que nous nommons Orthoc. ])alma,

PI. 518, p. 21G, Série tardive.

1. Orthoc. Sjj.

PI. 481, fig. 34 à 37.

Le spécimcu figuré se compose seulement de la base de la grande chambre et de 2 loges

aériennes, dépouillées de leur test. Il appartient à une espèce très allongée et subcylindrique, dont

la section est circulaire et le siphon central, filiforme. Le diamètre horizontal n'atteint pas 5 mm.

La bande, très marquée autour du siphon, se prolonge avec la même largeur de i mm. jusque

près du bord, où elle s'élargit au-delà d'un millimètre, en remontant un peu sur la paroi de la loge

aérienne. Outre son lelief sur la surface de la cloison, qui est peu prononcé, elle se distingue par

sa couleur blanche, qui contraste avec la teinte brune de la surface adjacente des 2 côtés.

Grisem'" et local. Ce fragment a été trouvé dans le vallon entre Gross-RucheP et Shvenetz, sur

l'horizon de notre bande calcaire e2.

2. Orthoc. sp.

PI. 483, fig. 2—3.

Le fragment que nous figurons, ne conservant aucune trace de son test et offrant un siphou

subcentral, ne pourrait être assimilé qu'avec doute à l'une des espèces que nous avons décrites.
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La seule observation, que nous ayons à présenter au sujet de ce fragment, est relative à la

bande en relief, située sur la surface convexe de sa, cloison terminale vers le petit bout. Elle entoure

le siphon sur une largeur d'environ -| mm. Mais, au point où elle s'en détache pour se diriger vers le

bord, elle prend une largeur de 5 mm. qui, après s'être élevée à 7 mm. un peu plus loin, diminue

ensuite et simule la forme d'une langue, dont l'extrémité obtuse semblé avoir atteint le test de la

coquille. Nous ne pouvons pas la suivre au delà.

La cloison, qui correspond à la brisure indiquée, vers le premier tiers de la longueur du fossile,

ne montre aucune trace de bande saillante. Ce fait est en harmonie avec plusieurs autres déjà constatés.

Le spécimen qui nous occupe offre une section transverse subcirculaire, dont le diamètre est

d'environ 38 mm. La largeur du goulot entouré par la bande est de 5 mm.

Gisem'- et local. Ce fragment a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande e2.

3. Orthoc. Sjj.

PI. 484, fig. 3 à 5.

Le fragment figuré présente, sur la surface convexe de sa cloison terminale, l'apparence d'une

bande, qui se fait remarquer plutôt par sa couleur que par son relief très peu sensible. On reconnaît

cependant son existence autour du siphon, par une accumulation de matière testacée, un peu irrégulière

et dont les limites sont mal définies.

La bande se détache de cette origine avec une largeur d'environ 2 mm. Elle contraste par sa

teinte blanche avec la couleur brune de la région adjacente. On suit la direction rectiligne de cette

bande vers le bord, près duquel elle s'élargit, en perdant un peu de sa nuance, qui se fond avec

celle de la surface qui l'entoure.

Dans cette espèce, la longueur de la bande est relativement plus considérable, parceque le

siphon est excentrique et qu'elle se dirige à partir de cet organe, vers le bord de la coquille le

plus éloigné.

Nous avons brisé notre spécimen, afin de pouvoir observer les cloisons intermédiaires. Mais

les deux cloisons, que nous avons mises à nû, sont presque dépourvues de toute apparence de bande,

comme le montre la fig. 5. Ce fait confirme ceux que nous avons déjà constatés dans la 4''"'' partie

de notre texte déjà citée.

Gisem*- et local. Le spécimen qui nous occupe a été trvouvé à Butowitz, sur l'horizon de notre

bande calcaire e2.

4. Orthoc. sp.

PL 484, fig. 6 à 8.

Le spécimen, que nous figurons, se compose de 3 loges aériennes et d'une partie de la grande

chambre. Sou test, partiellement conservé, étant détérioré, ne montre aucune trace de ses apparences

spécifiques.

La cloison terminale, fig. 7, présente une bande, indiquée seulement par sa couleur noire, sans

saillie au-dessus- de la surface ambiante. Nous nous sommes assuré, que cette bande correspond à

un bourrelet saiUant, que nous attribuons au dépôt organique, à cause de sa ressemblance avec les

bourrelets analogues, que nous avons figurés pour Orth. seyeram, Barr. PI. 229. La largeur de la

bande noire est d'environ 3 mm., mais ses limites ne sont pas exactement définies. Nous voyons
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par transparence, sous le test, une bande de même nuance, qui entoure le siphon central, sur une

largeur comparable.

Sur la cloison, qui suit immédiatement en remontant, nous retrouvons, dans la direction du

même plan médian, une bande noire semblable à celle que nous venons de décrire.

La même bande se montre encore sur la cloison qui termine la grande chambre, et dans la

direction du même plan médian.

Cette répétition des mêmes apparences, sur différents niveaux, est bien en harmonie avec

celle que nous avons antérieurement signalée au sujet de Orth. severum sur la planche citée, 229.

Ainsi, dans l'Orthocère de la PI. 484 qui nous occupe, nous reconnaissons une relation entre le

dépôt organique, placé sur les cloisons et l'existence d'une bande à partir du siphon jusqu'au bord.

Remarquons cependant que, dans ce cas, la bande ne présente aucun relief, au-dessus de la surface

convexe des cloisons.

Gisem^- et local. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de

notre bande e2.

5. Ortlioc. palma. Barr.

PI. 518 et p. 216, Série tardive.

Cet Orthocère mérite l'attention, par la réunion de 2 circonstances, savoir: les traces du dépôt

organique dans ses loges aériennes et sur la cloison terminale, ensuite l'existence d'une bande saillante

sur cette même cloison.

Nous citerons Orth. severum, PI. 229, comme offrant la coexistence de ces 2 apparences.

Nous ajoutons une espèce étrangère d'Angleterre, qui montre une apparence en relation plus

ou moins éloignée avec celle de la bande, que nous venons de signaler.

1852. En décrivant Orth. semipartitum, Sow., M. le Prof. M'Coy constate que ,Je siphon pres-

que central est en connexion avec le test extérieur de la coquille par une plaque latérale épaisse."

(Synops. Brit. Foss., Il, â'' Fascic, p. 316.)

Aucune figure n'accompagnant ce texte, nous sommes réduit à la figure primitive, donnée par

Sowerby, (SU. Syst., FI. 3, f\g. 9.) Cette figure très-petite indique une fissure dans la cloison et

Sowerby interprète cette apparence comme montrant l'existence d'une lamelle longitudinale dans l'inté-

rieur de l'Orthocère. (SU. Syst., p. 604.) \

Nous n'avons jamais observé rien de semblable. Mais, la fissure vue par Sowerby pourrait avoir

(juelque rapport avec la bande saillante, reconnue sur la cloison de quelques Orthocères de Bohême.

6. Pliragm. Panderi. Barr.

PI. 484, fig. 9.

Voir PI. 48—50—148—429 et p. 232, Texte, partie 1 et p. 236, Série tardive.

Nous appelons l'attention sur une apparence de bande, que nous n'avons rencontrée qu'une

seule fois, parmi les exemplaires de Phragni. Panderi, qui sont assez nombreux.

Cette bande est analogue par sa forme et sa position à celles que nous venons de décrire pour

plusieurs Orthocères. Nous l'observons aussi sur la surface convexe de la cloison terminale d'un

spécimen, non figuré en totalité. Elle entoure le siphon sur une largeur d'environ 2 mm. Puis,

elle se prolonge jusqu'au bord concave ou ventral de la coquille, en diminuant de largeur. On
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pourrait donc la considérer comme à peu près linguiforme. Nous voyons sur sa surface, entre le

siphon et le bord, un petit trait concentrique au contour, de chaque côté.

Malgré ces analogies avec la bande entourant le siphon des Orthocères, l'apparence que nous

décrivons dans Phragm. Fanderi, se distingue par une circonstance importante, savoir, que sa surface

forme un creux très peu profond, au lieu d'être en relief. C'est donc une disposition inverse de

celle qu'on voit dans les Orthocères.

Il est clair, que la bande en creux sur la surface convexe de la cloison, correspond à une

bande semblable en relief, sur l'impression concave de la même cloison.

Gisem*- et local. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé dans le vallon entre Gross-Kuchel

et Slivenetz, dans les calcaires de notre bande e2.

8. Dépôt organique dans les loges aériennes des Orthocères.

Dans nos études générales sur les Céphalopodes, nous avons présenté dans le Chapitre VII,

p. 264, l'ensemble de nos observations sur ce dépôt. Mais, depuis que ce chapitre est imprimé,

nous avons fait figurer 2 fragments d'Orthocères de la Bohême et une espèce d'Amérique, que nous

considérons comme de nouveaux exemples à ajouter à ceux que nous avons déjà cités. Ce sont

les suivants:

1. Orthoc. sp.

PI. 482, fig. 6—8.

Le spécimen, que nous figurons, se compose uniquement de 3 loges aériennes. Son test ayant

perdu la trace des ornements, nous ne pouvons pas déterminer la nature spécifique. Mais on voit,

que cet Orthocère appartient à l'une des nombreuses espèces, qui ont un siphon cylindroide, central

et d'un faible diamètre.

La cloison terminale de ce spécimen est couverte d'une couche mamelonnée, de couleur brune.

Elle contraste avec la nuance blanche du calcaire cristallin, qui remplit les loges aériennes et qui

se voit très bien dans la loge formant le gros bout, ouverte suivant le plan de moindre résistance

dans la masse cristalline.

Les mamelons du dépôt organique sont inégaux, et leur diamètre varie entre 1 et 2 mm.

Leur surface est couverte de scrobicules, déjà signalés sur le dépôt organique de diverses autres

espèces congénères.

Gisem*- et local. Notre fragment a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 2.

2. Orthoc. palma. Barr.

PI. 518 et p. 216, Série tardive, p. 250 ibid.

L'état de conservation de ce spécimen ne nous a pas permis de reconnaître, s'il peut être associé

à l'une des espèces déjà décrites. Nous lui avons donc donné un nom provisoire.

Il mérite l'attention parceque, sur la surface de plusieurs loges aériennes, il présente les cavités

dérivant du dépôt organique. Les mêmes cavités se voient sur la cloison terminale et elles sont

accompagnées par une bande en relief. La réunion de ces 2 apparences est très rare.

Voir la description ci-dessus p. 216, dans la Série tardive.
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Orthoc. Backi? Meek et Worthen.

PI. 474.

Sur la p. 264 de notre texte, quatrième partie, nous avons mentiojmé un Orthocère remarquable,

décrit et figuré par j\IM. Meek et Worthen, sous le nom de Orth. BacM? La figure donnée par

ces savants montre le dépôt organique dans les loges aériennes, sous une apparence fortement mame-

lonnée et qui est en harmonie avec celle que présentent divers Orthocères de Bohême, notamment

Orthoc. severum, PI. 229.

Par suite d'un oubli, cette espèce n'a pas. été mentionnée, sur notre tableau p. 286, Texte,

partie IV, parmi les espèces étrangères, qui montrent le dépôt organique dans les loges aériennes.

Nous prions donc le lecteur de réparer cet oubli. Tel est le but de la présente notice.

Cependant, nous devons faire remarquer, que sur le tableau cité nous avons énuméré, sous le

même nom de Orth. BacM, Stokes, une espèce du Canada, qui nous a été communiquée par M. Billings

et que nous avons figurée sur notre Pi. 437. Elle montre aussi un dépôt organique dans les loges

aériennes, mais dans une section longitudinale et sous des apparences, qui n'Ont rien de commun
avec celles de Orth. Backi, M. et W., dont nous reproduisons la figure PI. 474.

Ce spécimen a été trouvé dans l'Etat d'Illinois, sur l'horizon du groupe de Trentôn, c. à d.

dans la faune seconde silurienne. Il contribue à constater, que les apparences du dépôt organique

n'ont varié, ni par les influences géographiques, ni par l'influence des âges géologiques.

9. Position anomale du siplion.

Dans lé Ghap; IX de notre Texte, partie IV, relatif au siphon, nous avons consacré l'étude V
à exposer les diverses anomalies, que présente la position de cet organe, dans quelques espèces

de divers genres, (p. 530).

Depuis que ce chapitre est imprimé, nous avons figuré, dans notre Série tardive, sous le nom
de Orth. dissidens, PI. 509, une nouvelle espèce, daiis laquelle le siphon est placé hors des 2 axes

rectangulaires de' la section transverse. Cet Orthocère devra donc être ajouté aux espèces, qui sont

enumérées dans nôtre tableau Nr. 5, p. 560. Il sera le septième dans le genre Orthoceras.

Nous figurons sur la PI. 502 un spécimen de Cyrt. forte, qui présente le siphon hors du plan

médian, par suite d'une anomalie individuelle.

De même sur la PI. 542, nous figurons 2 spécimens de Cijrt. diversmn, dont l'un montre le

siphon hors des axes, tandisque dans l'autre, cet organe occupe sa position normale dans le plan médian.

Nous avons déjà énimiéré, sur la (p. 544), une série de Cyrtocères, qui nous ont présenté une

semblable anomalie, dans un. seul individu, tandisque tous les autres exemplaires de la même espèce

montrent leur siphon dans sa position normale. Les 2 nouvelles espèces de ce genre, que nous

signalons^ devront donc être intercalées dans, notre tableau déjà cité, p. 560.

10. Anomalie dans la forme des éléments du siphon.

En étudiant le siphon des Nautilides dans notre Chap. IX, nous avons consacré l'étude X,

p. 932, Texte, partie V, à exposer les anomalies que présente la forme des éléments du siphon.

Sur les p. 949—950, nous avons classé dans 4 catégories ces apparences anomales, pai'mi les

Cyrtocères.
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La quatrième catégorie, p. 950, comprend 5 espèces de ce gem-e, qui montrent la variation
de la largeur ou de la forme des éléments du siphon, dans l'étendue restreinte de quelques loges
aériennes.

Dans notre Série tardive, nous figurons et décrivons 3 nouvelles espèces, qui offrent la même
anomalie ou variation. Ce sont les suivantes:

Cyrt. agile, Barr PI. 501. Cyrt. repletulum, Barr PI. 499.
C. macrescens, Barr PI. 500.

11. Remplissage organique du siphon.

Dans notre Chap. X, p. 1039, (Texte, partie V), en exposant nos observations sur le dépôt
organique dans le siphon, nous avons distingué dans ce dépôt 2 apparences principales, savoir: les
anneaux obstructeurs au droit des goulots et les lamelles rayonnantes.

1. En ce qui concerne les anneaux obstructeurs, qui existent principalement dans les Orthocères,
nous n'avons à mentionner aucune observation nouvelle et importante, parmi les espèces de ce genre,
figurées dans notre Série tardive.

Au contraire, nous devons faire remarquer, que les anneaux obstructeurs se montrent assez
fréquemment au droit des goulots, parmi les Cyrtocères nouveaux, qui font partie de cette série. On
les reconnaît aisément, sous la forme d'un point noir, plus ou moins développé, à l'extrémité des
goulots, dans les espèces de ce genre, qui possèdent un siphon à éléments nummuloides.

Nous avons déjà énuméré. dans notre Chap. X sur le tableau Nr. 3, p. 1080, les Cyrtoceras
dans lesquels nous avons auparavant observé ces anneaux. Ils sont au nombre de 21. Il convient
de leur associer les 4 espèces suivantes, qui montrent le dépôt le plus prononcé parmi les Cyrtocères
figurés dans notre Série tardive. Le nombre total sera ainsi porté à 25.

Cyrt. agile PL 501. ! Cyrt. repletulum PI. 499.
C- diprion PI. 499. ! C. tensum PI. 502.

2. Au sujet des lamelles rayonnantes, les additions, que nous avons à faire à nos précédentes
énumérations, sont un peu plus importantes et elles s'étendent à 3 genres, qui ont fourni ensemble
10 espèces nommées dans le tableau suivant:

Tableau N^ 4. Espèces de la Série tardive, montrant des lamelles rayonnantes, dans

les éléments de leur siphon.

Nr.
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Ces espèces devront être ajoutées à celles du genre correspondant, sur les 2 tableaux Nr. 5

p. 1084 et Nr. 6, p. 1085, dans notre Texte, partie V.

Le tableau Nr. 5 comprend seulement les espèces, dont le siphon est cylindroide, tandisque

le tableau Nr. 6 comprend celles dont le siphon est composé d'éléments nummuloides.

En compaj-arit ces tableaux, on voit que ces additions indiquées ne changent pas notablement

les proportions, sur lesquelles nos observations ont été fondées,- Noos '.n'avons donc aucun inotif

pour les modifier.

12. Lamelles du test.

'En 'décrivant les éléments du test, dans notre Chap. XI (Texte, partie V), nous avons constaté

que, dans diverses espèces, il est composé de 2 ou plusieurs lamelles, non semblables par leur orne-

mentation.

Pour- le genre Cyrtoceras, nous avons seulement cité les principaux exemples, au nombre de 6,

dans la subdivision I, seconde partie, B.

Nous figurons dans notre Série tardive une nouvelle espèce, qui mérite de leur être associée,

parceque son test présente 2 lamelles, offrant des ornements contrastants. Nou^ la nommons pour

ce motif CyHoc. bitogatimi. Elle est décrite ci-dessus p. 117 et figurée sur la PI. 528.

La lamelle externe ne montre que des stries transverses, subrégulières, tandisque la lamelle

interne ne porte que des stries longitudinales, principales et secondaii-es. Cette dernière circonstance

ne nous a pas permis de considérer ces ornements comme des épidermides.

'Par occasion, nous constatons aussi que, dans notre Série tardive, nous décrivons Cyrt. per-

ornatum, p. 169, PI. 511, dont le test se compose au moins de 2 lamelles, offrant une semblable

ornementation. Elle consiste dans des stries transverses, suivant le cours des anneaux et qui sont

saillantes sur la surface.

13. Groupement des Cyrtocères indépendant des ornements de la surface

externe du test.

Dans notre Cliap. XI (Texte, partie V), nous exposons nos observations sur le test des Nautilides

et nous saisissons cette occasion pour montrer, que les apparences ou les ornements extérieurs de

la surface ont fourni, dans la plupart des genres et sous-genres, le moyen lé plus facile de grouper

les espèces congénères. Nous rappelons, que notre groupement des Orthocères est fondé sur l'emploi

de ce moyen;

Mais, en passant en revue Jes ornements connus dans chacun des genres et isous-genres des

Nautilides, dans la subdivision III, 2^""^ Partie, de ce Chap. XI,' nous rappelons l'insuffisance des

ornements extérieurs du test, pour un gi'Oupement efficace des nombreuses espèces du genre Cyrtoceras.

Ensuite, noua confirmons- la- convenance de recourir à la courbure exogastrique ou • endogastrique de

la coquille et à la forme des éléments du siphon, pour grouper les Cyrtocères très nombreux de

notre faune troisième silurienne.

Pour présenter un exemple frappant de cette convenance, nous avons cité le groupe Nr. 3 des

espèces longicones, énumérées sur le tableau Nr. 37, p. 474, Texte, partie IV.

Sans reproduire ici les observations déjà présentées, nous croyons qu'elles se trouvent confirmées

par une notable addition d'espèces nouvelles, que nous figurons sur les planches de notre Série tardive

et qui doi-vent être ajoutées à ce groupe.
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Ces espèces, au nombre de 12," se' distinguent, comme celles du groupe 3, que nous venons de

citer, d'abord par leur forme lougicone, ensuite par leur courbure exogastrique, par la forme nummu-

loide des éléments de leur siphon et enfin par la simplicité habituelle de l'ornementation .de leur

test, qui est tantôt lisse, tantôt couvert de stries transverses peu saillantes.

On doit remarquer, que ces espèces appartiennent toutes à l'horizon de notre bande e 2, comme

la presque totalité de celles du groupe 3, énumérées sur la p. 10 de notre Supplément. Malgré

leur grand nombre, aucune de celles de la bande e 2 ne s'est propagée dans les bandes supérieures.

La représentation de ce groupe dans les faunes étrangères hou&est jusqu'ici inconnue, à l'ex-

ception de Cyrt. Archiaci, V.; K., que nous citons avec doute, dans la faune seconde.de la Russie.

Nous énumérons, dans le tableau qui suit, îe^ nouvelles espèces du groupe 3, à siphon nummu-

loide et forme longicone.

Tableau N° 5. Espèces nouvelles du genre Cyrtoceras, à. siphon nummuloide

et forme longicone;
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Cyrtocères, dont la courbure et la forme ue nous semblent pas pouvoir être associées dans une même
espèce. Nous citerons comme exemples: Cyrt. Eiirtis, PI. 506 et Cprt. Notus, PI. 540, qui nous

montrent également des chevrons blancs, avec un côté brisé et des fleurons externes. Mais, en

comparant les figures, on voit que, dans le premier, la forme de la coquille est presque droite,

tandisqu'elle est assez fortement arquée dans le second.

De même, Gyrtoc. vittatimi, PI. 153 et Cyrt. pseiidomorphum, PI. 506 sont ornés de courbes

ogivales avec fleurons internes. Mais, dans le premier, la coquille offre un angle apicial relativement

très ouvert, par rapport à celui de Cyrt. pseudomorplmm.

Une différence de forme analogue nous a aussi induit à séparer Cyrt. pseudomorphum de Cyrt.

chrysalis, figuré sur la même PI. 506.

Tableau N° 6. Espèces nouvelles de la Série tardive, qui ont conservé la trace des

couleurs de leur coquille.

Genres et Espèces Apparences colorées Apparence externe du test

Cyrtoeeras Goldf.

chrysalis Barr.

icurtius Barr.

I
Var. de parvulum . . Barr.

Eurus Barr.

gentile Barr.

baesitans Barr.

intricans Barr.

jubatum Barr.

jugale Barr.

Notus Barr.

pseudomorphum . . . Barr.

Orthoceras Breyn.

Càroli Barr.

runicum Barr.

506

505

506

505

505

514

506

506

540

506

509

509

Bandes blanches en ogive élargie,

avec fleurons internes ....
Lignes et bandes blanches courbées

en ogive

1 Bandes blanches avec chevron bri-

I
se et fleurons

l Lignes et bandes blanches courbées

( en ogive

(Lignes et bandes blanches courbées

I
en ogive

j
Bandes blanches, sinueuses et irré-

i
gulières

j
Lignes blanches en ogive avec des

( ramifications

(Séries de bandes transverses, blan-

i
ches, interrompues

(Bandes blanches avec chevron brisé

I et fleurons

(Lignes blanches en ogive, avec fleu-

I rons internes

Lignes runiformes, noires

Lignes runiformes, noires

Stries transverses

Stries transverses

Stries transverses

Stries transverses

Stries transverses

Stries transverses

Stries transverses

Stries transverses

Stries transverses

Stries transverses, obliques .

Faibles anneaux et stries trans-

verses

Bandes et stries transverses .

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

2. En terminant, nous devons faire remarquer, que tous les Cyrtocères de notre bassin, portant

des ornements colorés, représentent ensemble le nombre de 21, dont 11 sur le tableau Nr. 6 déjà

cité et 10 dans le tableau qui précède, de notre Série tardive.

Or ces 21 espèces appartiennent à l'horizon de notre bandée 2, à l'exception d'une seule, savoir

Cyrt. Bolli, qui provient de notre bande g 3.
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On peut donc considérer les Cyrtocères, distingués par des ornements internes dans le test,

comme constituant, eu Bohême, un groupe caractéristique de la bande e2, renfermant la seconde

phase de notre faune troisième.

Nous ajoutons, qu'un autre caractère contribue à établir des connexions entre ces espèces. Il

consiste en ce que toutes appartiennent au groupe des Cyrtocères brévicones et sont de petite taille.

Au contraire, Cyrtoc. Bolli, appartenant à la bande g 3, est diiférencié par sa forme svelte et

allongée, qui contraste avec celle des espèces colorées de la bande e2.

15. Epidermides.

Notre Chap. XII, Texte, partie V, a été consacré à l'étude des epidermides. Sur le tableau

Nr. 1, nous avons énuméré nominativement tous les Orthocères, dans lesquels ces apparences ont été

observées, soit sur le moule interne, soit sur les lamelles du test.

Pai-mi les Orthocères de notre Série tardive, il y en a quelques-uns, qui nous montrent des

apparences semblables. Ce sont les suivants, qui devraient être ajoutés à la suite du tableau en

question.

Tableau N° 7. Espèces de la Série tardive, qui montrent des Ej^idermides.

1. Orth. apocryphum, Barr. . . PI. 519—530

2. 0. appellans, Barr. . . . . . PI. 526

3. 0. Karreri, Barr PI. 523

4. 0. obesum, Barr PI. 521

5. 0. scindulare, Barr PI. 519

Epidermides

longitudinales

Epidermides

transverses

Moule interne

des loges

aériennes.

16. Ligue normale et carène.

Nous avons eu l'occasion d'observer les apparences connues sous les noms de ligne normale et

de carène, sur 6 espèces de la Série tardive. Deux d'entre elles appartiennent au genre Orthoceras

et les 4 autres au genre Cyrtoceras.

1. Orth. aculeatum, PI. 509 — carène obscure, médiane.

PI. 540 — ligne creuse double, vers le milieu de la face latérale.

PI. 507 — carène médiane, ventrale.

2. 0. fingens,

3. Cyrt. carinarium,

. (C. consobrinuni
' IVar. de C. forte

5. C. genuinum,

6. C. Thiéroti,

PI. 529 — carène médiane, ventrale.

PI. 512 — carène médiane, dorsale.

PI. 497 — carène médiane, ventrale.

17. Partie initiale de la coquille.

Dans notre Chap. XVII, (Texte, partie V) nous avons énuméré toutes les espèces, dans lesquelles

nous avons pu observer la pointe initiale de la coquille. A cette liste nous devons ajouter encore

quelques noms d'espèces nouvelles, figurées dans la Série tardive, savoir:

Cyrtoc. genuinum . . .PI. 512.
|
Cyrtoc. subula .... PI. 517.

|
Orthoc. spina PI. 521.
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Les apparences de la pointe initiale, dans ces 3 espèces, sont en harmonie avec celles que nous

avons déjà décrites dans le chapitre cité. Ainsi, nous faisons remarquer seulement te nombre des

formes nouvelles, observées avec la pointe initiale. • • /

18. Addition à la Série tardive.

Espèces étrangères à la Bohême.

Après avoii exposé nos documents utiles, sur les Céphalopodes de la Série tardive de la Bohême,

nous devons ajouter quelques autres documents, relatifs à des Céphalopodes des contrées étrangères

et qui nous sont parvenus trop tard, pour pouvoir être compris dans nos études générales. Texte,

parties IV et V.

Ces Céphalopodes étrangers se partagent naturellement en 2 catégories, parceque les uns appar-

tiennent aux faunes paléozoiques d'Amérique, tandisque les autres proviennent des formations de la

craie en Europe. .••;••"•.

Les ouvrages américains, dans lesquels nous puisons les documents qui vont suivre, sont:

1875. GeoJ. Surv. of lUinois, Vol. VI, Geology and Palaeontology, l)j' Orestes St. John,

A. H. Worthen, F. B. Meek.

1875. Geol. Surv. of Ohio, Palaeontology, Vol. IL, by J. S. Newberry, chief geologist;

F. B. Meek, palaeontologist.

Les ouvrages, qui nous fournissent les documents relatifs aux faunes crétacées de l'Europe,

sont les suivants:

1873. Z)«e Gephaloxtodenfauna dcr Gosauschichten in den nordôsilichen Alpen,.:t'on Anton

Eedtenhacher.

1871 à 1876. Gephalopoden der obern dentschen Kreide, von Prof. Clemens Schlûter.

Nous allons exposer, dans 2 tableaux, les noms des genres et des espèces, que nous trouvons

énumérés dans ces ouvrages.

Le premier tableau comprend toutes les espèces paléozoiques d'Amérique.

Le second tableau expose les noms des espèces crétacées d'Europe.

Nautiles crétacés d'Europe, qui n'ont pas été pris en considération, dans nos études générales,

Texte, parties IV et V, p. 438 à 464.

NB. Notice à reporter après le tableau Nr. 9, p. 260, ci-après.

D'après la date à laquelle nous avons reçu l'ouvrage de M. Redtenbacher, nous aurions pu

mentionner les Nautiles de la craie de Gosau, qui sont décrits dans son mémoire cité. Malheureu-

sement, ce mémoire ayant disparu de notre bibliothèque, nous n'avons pu le retrouver que longtemps

après. Nous réparons donc tardivement la lacune, qui est relative aux Nautiles de Gosau, parmi

les autres faunes crétacées, que nous avons citées, sur notre tableau Nr. 53, p. 532, Texte, partie IV.

Les Nautiles décrits et tigurés par M. A. Redtenbacher sont au nombre de 4. Parmi eux, il

y en a 3, dans lesquels le siphon est inconnu, savoir:

Naut. sublaevigatus . . d'Orb. sp.
|
Naut. resupinatus .... Redt.

]
Naut. Neubergicus .... Redt.

Dans 1 seule espèce, sayoii' Naut. Gosavicus, Redt., le siphon est connu et occupe une po-

sition centrale. -::./-•'--/
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Tableau N° 8. Espèces païéozaiques des Etats-Unis, qui n'ont pas été .comprises parmi

•.
: . celles de nos tableaux, dans nos Etudes générales, Texte, parties IV et V.

16

Cyrtoceras Goldf.'

Cai-rollensis M. W.

conslricliHii (ftyroc), H. W- (non Hall.)

Dardanus'-' Hall.

Myrice Meek.

Gomphoceras So^-

Eos Meek.

Hertzeri (Cyrtoc,) •

. ... Meek.

Lituites? Breyn.

Graftonensis- .... . M. W.

Naiitilus Linné.

capax M.W.

+

+
+

+

Worth.

(oriiatus? ..;.... Hall.»
Highlândensis (Disc.)

( oriiatus ? . .

IVar. amplus

Ortlioceras •
Breyn.

augulatum Wahl.

aniiulatum? .
Sow.

Carleyi .....•.•• Meek.

creliescens Hall.

crebristriatum M. W.

Duseri Meek.

Jamesi Meek.

Jolie ttensis M. W.
mednllare • Hall.

rectum Wortli.

Strix.' Meek.

turbiduni Meek.

TJnionensis Worth.

Winchelli M. W.

Phragmoceras .... Brod.

Byronensis Worth.

ellipticum Meek.

parvum • Meek.

+

+

+

+

+

+

+

Walshi

.

. M. W.

+
+

+
+

Uliu(.)

+
+
+
+

+

+
+
+

17

+

+

28

Vol. II

Vol. H
Vol. Il

Vol. VI

y»i. iii-vi

Vol; VI

Observations

Galena, groupe de Trenton. . . .

(non mentionné parmi les (T2/i'oçe»:asdéïO-.

il
niens, a canse de l'insuffisance des fi-

1 gures. Illinois, Vol. III, Pl. 12.

rgrande chambre courte. Courbure faible,

l filets longituci. prédôminaiits.

(Forme bien caractérisée.

ÎHudson-River group.

grand orifice à 6 Içbes. - .Niagara group.

Vol. VI

Vol. VI
Vol. VI

Vol. VI

Nature générique douteuse.

Coal measures.

Coal measures.

Hamîlfon group.

Vol. II

Vol. H
Vol. H

Vol. n

Vol. II

Vol. VI Moule interne.

Moule interne.

(introduction adventice ou emboîtement de

Il divers Orthocères. Hudson-River group.

.Moule interne. .
,'-..'.

Vol. VI stries transverses serrées. . •

Panneaux minces, surface avec réseau poly-

I goual, siphon excentrique, nummuloide,

I
ligne normale ou carène interrompue à

\. chaque anneau. Hudson-River group.

( anneaux, filets longitudinaux et stries trans-

\ verses. Clinton group.

Vol. Vil Moule interne.

Vol. VI Ornements longitudinaux et transverses.

Vol. VI Moule interne. -
'

'

Vol. II . ' filets longitudinaux. ;.-.
Vol. Il . 1 filets longitudinaux. Hudsbn Riv«r groiip.

Moule interne.

Fossile très incomplet. Ohio.
Vol. VI
Vol.VI

Vol. n
Vol. II

12

Vol. VI

Vol. VI

16

espèce, bien caractérisée.

grande chambre bien caractérisée.

grande chambre bien caractérisée.

{caractères génériques insuffisants dans la

grande chambre. Ouverture inconnue.

Hamilton group.

28
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Tableau N° 9. Nautiles de la craie supérieure de l'Allemagne, qui n'ont pas été

compris dans les tableaux de nos Etudes générales, Texte, partie IV.

Nr.
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2* Tableau N'^ 10. Distribution verticale de toutes les espèces

anciennes, mentionnées dans la Série tardive.

Nr.

10

11

12

13

U
15

16

17

18

19

20
21
22

23

24
25
26
27
28
29
30

Genres et Espèces

Famille des Goniatides.

Goniatites de Hàan.

plebeius Barr.

solitarius (Lit.?) .... Barr.

Famille des Nautilides.

Cyrtoceras Goldf.

aemulus
Camillae .

confertum .

coniimium
cunéiforme
cyathus . .

decipiens .

elongatum .

exile . . .

forte . . .

gibbum . . .

imbelle . . .

innoxiuni . .

Logani . . .

meduUosum .

nuntius . . .

obesum . . .

obtusum . .

Orion ....
parvuluin . .

problematicum
prudeiis . . .

quasi-rectum

recurvum . .

Scharyi . . .

Sinon ....
strangulatum
triste ....
ultimum . .

veteranum

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr'

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bàrr.

. Barr.

. Barr.

Favuies siluriennes

n
D

dl|d2|(l3 d4|d5

, Barr.

, Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Gomphoceras ..... Sow.

rigidum ... . . . . . Barr.

III

E F
el e2 I fl I a

G
gl|ç2|g3

29

+

H
y b^^h3

+

Planches

de la

Série tardive
anciennes

49(J

522

507 .. .

502?—518
498 .

508 . .

521 .

507 . .

535—539

508 . .

497 ...

502 . .

517 . .

528 . .

539 . .

628 .. .

497 . .

516 . .

508—521
501 . .

503 . .

504 . .

506 . .

539 . .

503 . .

519 . .

513 . .

499-500-519
512 . .

510 . .

512—519
514 . .

615

[5—6-7-241-
1 242—244
45—464

240—481
134
137
121—217?
169—182
163—481
147—154
rl09-117-157-
l 202-205-208
124—135
(161-174-176-

\ 425—469
129—147—487
167—176
167
182
134—144
141—202
114
152—487
118—140—429
177—481
116-206,
167

1
146- 160—

l 163—223
126—139
134—201
144—157?
140
354
129
208

83

34
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Nr.
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3. Tableau m 11. Distribution verticale de toutes les espèces

nouvelles de la Série tardive.

»r. Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D
dl|it2|(t3|il4|d5

III

E
el|e2 fl|f2

G
gllg:2|g3 hl|b2|h3

Planches

1

2
3

4
5
6
7
8

9

10
11

12

13

14

15
16

17

18

19

20

21

22

23

24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36

Famille des Goniatides.

Goniatites de Haan.

praematurus Ban-.

Famille des Nautilides.

Cyrtoceras

absens .

abstinens

adhaerens
agile . .

athleta .

bitogatum
bulbaceum
capillaceum

carinarium
chrysalis .

compactum
concurrens
confortatum
iconsobrinum
XVar. de forte

constans . .

contemptum .

coiitrastans .

conturbatum
(coDvertens .

\Var. de forte

crumena . .

{curtius . . .

Var. de parvulum
custos . . .

fdegener . . .

t Var. de quasi-rectum
desolatura

diprion .

diversum
diirum .

eludeiis .

empiricum
Eurus .

gentile .

genuinum
haesitans

incertum
iutricans

invalidum

Goldfuss

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.»

. Barr.»

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.»

. Barr.l

. Barr.

. Barr

. Barr

. Barr.

. Barr.»

. Barr.f

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

;":}

+

+

+

+

522

514
520
528
501
610
528
497-500
539
507
506
516
516
518

529

518
530
500
530

529

529

505

525

540

513
499
542
501
527
541

506
505
501—512
505
511
514
542

34*
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Nr.
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4. Tableau N'' 12. Résumé numérique de la distribution verticale

des Céphalopodes siluriens, en Bohême.

NB. Ce tableau comprend aussi les espèces de la Série tardive.

Nr.

Genres et sous-genres

Nombre des types par bande

(i) (.2)

Famille des Gonlatides.

Bactrites .

Gouiatites

Sandb.

de Haan.

i

5

C

7 1

8

9

10;

1111

12 11

13

14

15
I'

ici

171

isl

19

20

Types hétérogènes.

Sothoeeras Barr.

Bathmoceras Barr.

Famille des Nautilides.

Adelphoceras

Cyrtocei'as . . .

Oomplioceras

Gyroceras . . .

Hercoceras . . .

Lituites ....
s. -g. Ophidioeeras

Mesoeeras . . .

Kautilus . . . .

Orthoceras . . .

s. -g. Endoeeras .

Phragiiioceras .

Ti'etoceras . . .

Tl'ochoeeras . .

. . . Barr.

. . . Goldf.

. . . Sow.

. . Konck.

. . . Barr.

. . Breyn.

. . . Barr.

. . . Barr.

. . Linné.

. . Breyn.

. . . Hall.

. . . Brod.

. . . Sait.

Barr. Hall.

Faunes siluriennes

(3)

Famille des Ascocératides.

Ascoceras Barr.

Glossoeeras Barr.

par bande
Totaux des

apparitions

{par

par épar étage

Réapparitions dans chaque étage à

déduire

Espèces distinctes par étage . . . .

Total par division silurienne . . .

Réapparitions entre divers étages à

déduire

II

D
dl d2|d3 d4! d5

(6)

W

Réapparitions entre les Colonies et

la l'aune UI à déduire

Total des espèces distinctes en Bohême

(I) (I)

(5) (6)

(!) {*)

a)
1

(8)

III

E

iV

2 Cul.

1

-/ 1

'\34

25 1

e2

W)
(lOj

L.}i"9

13

86 Col.

47 + 36 Col.

—6

41 + 36 Col.

fl

(2)

(11)

267

66

3

1

5

857

25

40

41 + 36 Col.

41 + 36 Col.

162 777

939

—83

856

10

26

f2

(6)

(12)

47

G H
gl

I

g2 g3
II
hl

!
h2

1
hS

(5) (J)

(13) (14)

11

36 64

100

—5

95

64

10

12

(11)
I

(3)

(15) (16)

14

2

21

8

5

2

3

31 10

21

110

186

— 16

170

14

(17) (18)

14

14

1135

—54

1081

1158

—31

1127

3 es

« S-

(19)

2

29

2

852

78

13

2

1

9

1

8

702

3

49

1

53

es. 5:
S-3

1322

(20)

1

11

(21 1

1

18

148

195

2

330

78

10

2-

1

6

1

8

554

3

47

1

49

11

2

1127
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Table alphabétique générale
de tous les

Céphalopodes de la Bohême et des contrées étrangères,

décrits ou figurés dans cet ouvrage.

I. Céphalopodes de la Bohême.

. j. , .. .. F «les Cîoiiiatifles.
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1
: • ' ' - .. . ^

Famille des Mautilides.
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Nr. Genres et Espèces

Faunes
siluriennes

Pages du texte

II III
Partie I

1867
Partie III

1874

Soppli et

Série tardive

1877

Flanches

(t)

52
53
54
55
56
57
58
59
60
61

62
63

64

65
66
67
68

69

70
71

72

73
74
75
76
77
78

79

80
81

82
83
84
85
86
87

89

90
91

92
93
94
95
96
97
98
99
100
101
102
103

104
105
106

107

(2)

Cyrtoceras (suite).

claudicans ..... Barr.

clava Barr.

clavulus Barr.

cognatum Barr.

compactum Barr.

concors Barr.

concurrens Barr.

confertum Barr.

confine Barr.

confortatura Barr.

consangue Barr.

consimile Barr.

(consobrinum .... Barr.)

(Var. de forte .... Barr.i

conspicuum Barr.

constans Barr.

constringens .... Barr.

contemptum .... Barr.
(contrarium Barr.i

War. de quasi-rectum . Barr.)

contrastans Barr.

coutiirbatum .... Barr.

(convertens Barr.j

IVar. de forte .... Barr.)

corbulatum Barr.

cordigeruni Barr.

corniculum Barr.

crassiusculum .... Barr.

crnmena Barr.

cunéiforme Barr.

icurtius Barr.i

(Var. de parvulum . . Barr.i

custos Barr.

cyathus Barr.

cycloideuni Barr.

cyclostomum .... Barr.

cyliudraceum .... Barr.

Danai Barr.

débile Barr.

decipiens Barr.

decurio Barr.

(degener Barr.
tvar. de quasi-rectum . Barr..

delicatiim Barr.

derelictum Barr.

desolatum Barr.

devonicans Barr.
diprion Barr.

discoideum Barr.

discrepans Barr.

discretum Barr.

distentum Barr.

diversum Barr.

dives Barr.

dolium Barr.

dorsnosuui Barr.

durum Barr.
electum Barr.

elongatum Barr.

eludens Barr.

empii'icum Barr.

(3) (*) (5)

+
+

+
+
+
+
+
+
+

+
+

+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+

(6)

490
491
633

583

584
585

635
540

675

541

586

586
588
492
494

653

542
589
494
590
654
655
544
545

636
495

496

590
656
497
546

498
686
546

657
499

m (8)

21

122

123
124

125

126

127

128

129
130

131

132

132
133

168

134
22-184

135

176

135

136

137

139

140
140
141

(9)

192
117
157—197—223
199
516
133—134
516
137—498
136—138
518
199
197

529

173

518
156
530

146

500
530

529

125—224
142
121—217?—508
145
529
169—182—521

505

525
153—481—507
141
154—157
139
171
168—177
147—154—535—539
240

540

196
109
513
240
499
135
167—196
120
114

542
123

178
152
501
177
109-1 17-157-202-205-208-508

527
541
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Nr. Genres et Espèces

Faunes
siluriennes

II III

Pages du texte

Partie I

1867
Partiem

1874

Soppl'- et

Série tardive

1877

Planches

(1)

108
109
110
111

112
113

114
115

116
117
118
119
120
121
122
123

124
125

126
127
128

129
130

131

132
133

134
135
136
137

138
139
140
141

142
143

144
145
146
147

148

149
150
151

152
153
154
155

156
157
158

159
160
161

162

163
164
165

166
167

168

(2)

Cyrtoceras (suite).

(*)

erenuta .

errans .

esuriens

Eurus .

exesiim
exile .

expandens
extenuatum
fallax . .

famelicum
fasciatum .

fenestratum
fidum . .

Forbesi .

formidandum
forte . . .

fortiusculum

fortunatum
fractum
fragile .

fraternum
fugax .

Geinitzi

gentile .

genuinum
gibbum .

Giebeli .

grande .

grave .

haesitans

Halli. .

Haueri .

hebes .

heteroclytum
Hoernesi
honestum
hospitale

humerosum
humile .

hjbrida

Ibis . .

Icarus .

imbelle .

imbricans
impatiens
imperans
impériale

imperitum
incertum .

incongruens
indomitum
iners . . .

inexpectatum
infidum . .

inflectens .

innoxium .

insociale .

intermedium
intricans

invalidum
inversum

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

(5)

+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
4-

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
4-

+
+
+
+
+
+

(6)

676
591
658

547
592
659
593
628
500
548
501
630
502
594
660
630
503
677
636
503
549
505

595
596
702
703

661
506
506
550
597
703
551

507
662
552
598
663
508
509

510
511

700
512
664
513
514
665
666
552

554

m (8)

142

143

23

24—148

144
145
146

147

24

147

25

27
148
27

148

29
149
150

m

174
133

166
506
207-

124-

167

137
149-

207
113-

199
149
115-

189
161-

207
113

169
168
109
197-

122-

505
501-

129-
123-

158
240
505
180-

119-

429
118-

127
Non
151
428
205
177
206
143
167-

155
120-
462-
111-
240-
511
429
162
122
168-
206-
113-
167-
148-
147-
514
542
155-

-428

-135—497

-193—208—427

-206

-129?

174-176-425-469-502

-487

-208

-512

-147—487—517
-475

-475
-123

-475

figuré.

-175—528

-208

-463—485
-208

-425

174
-240 bis

-240

539
159-166
149—150—151—427

217?

35=*
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Nr. Genres et Espèces

(.1)

227
228
229
230
231
232
233
234
235
236
237
238
239
240
241
242

243

244
245
246
247
248
1249

1250
251

|252
253
254
255
256
257
258

' 259
260
261
262
263
264
265
266
267
268
269
270
271
272
273
274
275
276
277
278
279
280
281
282
283
284
285
286

(2)

Faunes
siluriennes

Pages du tçxte

Cyptoceras (suite).

ornatulum Barr.

orphanus Barr.

Palinurus Barr.

Panderi Barr.

parvulum Barr.

patiens Barr.

patulum Barr.

penultimum Barr.

pergratum Barr.

perornatum Barr.

perversum Barr.

Phillipsi Barr.

pileolus Barr.

pirum Barr.

plebeium ...... Barr.

Pluto Barr.

rPollux Barr.

iVar. de Castor Barr.

postscripti Barr.

poteiis Barr.

(3)

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

praeposteruni

primitiiim . .

problematicum
proditum . . .

prud«ns . . .

pseudomorphum
pugio ....
pulchellum Barr.

piimilus Barr.

pupus Barr.

quaerens Barr.

quasi-rectum .... Barr.

quidam Barr.

Ramsayi Barr.

rarum Barr.

rebelle Barr.

recurvum Barr.

reductum Barr.

remuneratum .... Barr.

repletulum Barr.

residnum Barr.

retroflexum Barr.

retusum Barr.

rigens Barr.

rivale : Barr.

Roemeri ...... Barr.

rotundum Barr.

rugatulum Barr.

rusticans Barr.

Salteri Barr.

sanum Barr.

Scharyi Barr.

secans Bair.

selectum Barr.

semitectum Barr.

sequax Barr.

sericarius ...... Barr.

serratum Barr.

sérum Barr.

sica Barr.

Silenus Barr.

II

(*)

Col

III
Partie I

1867

(5)

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

Partie UI
1874

(6)

521

706
689
610
522

640

523
560
559

525
611

526

612
561
682
526

668

041
643

669
671
690
708
646
613

648
562

614
615
528
528

563
564
616
672
617
698
565

706
618
529
691

Snppl'- el

Série tardive

1877

m (S)

167

37

39—168

40

169

170

171

Planches

172

172
173

174

174
41

175
176

177
42
178
179

180
181

44

182

182

(9)

515
113
466—467—471
157
177—481—504
146
110—126-204
470
199
511
147—157
240 bis

151
528
109—157?-207—208
142

148

493
131
147—153-487
175
116—206—506
519
167—539
506
156—308
164
515
464
503
146—160—163—223—503
146
179
113
164
126—139—519
472
523
499
286
243
514
501
132
203
113
156
428
149
145
134—201—513
159—181
130
198—475
152
528
240 bis

122—137—138
124
179



274 TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE.

Nr. Genres et Espèces

Faunes
siluriennes

Pages du texte

(1)

287
288
289
290

ij

291

!292
293
294
295
296
297

298 1;

299'

300
i

301 !

302
'

303 .,

304 i

305 il

306
307!
308
309
310
;311

312
313
314
315
316
317
318
319
320
321

322
323
324
325
326
327
328
329
330
331

Cyrtoceras (suite).

simulans Barr.

Sinon Barr.

sinuatulum Barr.

sociale Barr.

solitarium Barr.

Sosia Barr.

speciosum Barr.

sporadicum Barr.

strangulatum .... Barr.

stygiale Barr.

subula Barr.

isub-rectum Barr.i

tVar. de corniculum . Barr.)

Suessi Barr.

sulcatulum Barr.

superbum Barr.

superstes Barr.

tardum Barr.

tensum Barr.

tenuiculum Barr.

tesseratum Barr.

Thetidis Barr.

Thiéroti Barr.

timidum Barr.

Trilby Barr.

triste Barr.

truncum Barr.

tumefactum Barr.

Turnus Barr.

ultimum Barr.

uniforme Barr.

Uranus Barr.

urbanum Barr.

validum Barr.

velox Barr.

verna Barr.

vespertinum .... Barr.

vestitum Barr.

veteranum Barr.

Victor Barr.

ïirgula Barr.

vittatum Barr.

vivax Barr.

zébra Barr.

zephyrinum Barr.

sp Barr.

7. Gomphoeeras . . . Sow.

accedens Barr.

aegrum Barr.

Agassizi Barr.

Alphaeus Barr.

amphora Barr.

amygdala Barr.

anonymum Barr.

atrophum Barr.

Belloti Barr.

biconicum Barr.

Billingsi Barc.

(S)

n m
, ^\t- ' "''Su' ^^' -^'"

186/ ,
18/4

I
J3--

(4) (5)

+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

(«)

673
619
566
530
620
621
692
567
622
623

532

648
532
623
568
533

534
535

625
707

646
569

626
536
644
699
537
538
569

693
571
627
694
572
628
632

243

268
269
269
271
272
273
322
274
275
322
276

(')

185
186

187

45—188

46
188

,8>

183
i

45

184

184

48

189

190

49
191

49

50—192

(9)

164
144-157V—499-500—519
153
108—205
155
140
170—178—217—425?
151—205
140—512
131

517

121

177
197—207—240 bis

128
154
116—147
502
532
199
112—208
497
126-131-203
157
354—510
196
168
483—484
129—512—519
207
196—448
198
114
154—157-240 bis 487?
108—147—487
497—518
173
208—514
132
173
153
119
168—481
534
462

78—92—?18?
79
88—477
83
78—104
77—80
106—487
79
72—82
90
105
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276 TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE.

Nr.

(i)

73
74
75
76
77

78

1

2

3

4
5

6
7

8
9
10

Genres et Espèces

(2)

Gomphoceras (suite).

transversum
tumescens .

vellerosum .

Verneuili . .

vespa . . .

sp. (jeune. 1«''

8. Gyroceras

alatum . .

annulatum
circulare .

devonicans
Fritschi .

minusculum
modicum .

nudum . .

proximum
tenue . .

9. Hercoceras

miruni . .

Var. irregularis .

10. Lituifes ....
primulus ....

11. S. -g. OphidioceraS

amissus .

proximus .

rudens . .

simplex .

tener . .

tessellatus

12. Mesoceras

Bohemicum .

13. Nautilus .

anomalus . .

Bohemicus .

desideratus .

insperatus .

Sacheri . .

Sternbergi

tyrannus . .

vetustus . .

14. Orthoceras

aberrans . .

ablatum . .

abortum . .

absconditum
accedens . .

Acis . . . .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Konk.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Fannes
siluriennes

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Breyn.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Linné.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Breyn.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

(3)

II

w

+

ni

Pages du texte

(5)

+
+
+
+
+

+
+
+
+
+

+
+
+

+
+

+
+
+
+
+
+

+

+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+

Partie I

1867
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Nr. Genres et Espèces

(1)

7
8
9
10
11

12

13
14

15

16

17

18
19
20
21

22
23
24
25
26
27
28

29

30
31
32
33
34

35

36
37
38
39
40
41

42
43
44
45
46
47
48
49
50
51

52
53
54
55

56
57
58
59
60
61

62
63

(2)

Orthoceras (suite).

Acteon . .

aculeatum
acus . . .

acuarium ?

adolescens

adornatum
aemulus .

aequabile .

Agassizi .

Alcyon . .

alpha . .

alternans .

alticola . .

alumnus .

Amaltheum
ambifarium
ambigena .

amoemim .

analogum .

annulatum
auomalum
aperiens .

/apex . . .

IVar. de trai

aphragma
Apis . . .

apocryphum
Apollo . .

appellans .

rapproximans
IVar. de Hoernesi
araneosum
Archiaei .

arcitenens

Argus
Ariel .

Arion
artifex

arundo .

asparagus
assecla .

assectator

astutum
Baccluis

baculus
barbarum
Baylei .

bilîdum .

bifrons .

Billingsi

bipellis .

bisignatum
Bohemicaus
Bohemicum
bonum . .

Branikense
Bronni . .

bubo . . .

caduceus .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Mûnst.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Sow.

. Barr.

. Barr.

. Barr.»

. Barr./

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.i

. Barr.)

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Faunes
sihu'iennes

II

(3) W

Col.

+

+

+

Col.

III

(5)

+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
-i-

+
+
4-

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
-i-

+
+
+

Pages du texte

Partie I

1867
Partie ni

1874

(6)

Snppli' rt

Série tardive

1877

(7)

474

580
474
115

299
616
116

299

302
272
35

303
617
304
305
173
306
175
308
618
475

88

359
361

175

508

283
102

117

476
478
618
273
118
428
620
362
479
237
118
363
480
481
398
176
364
177
314
315
482
317
239
484
400

(8)

202

63

203

205

63

65

205

Planches

(9)

820
509
366—401
407
452
353
421
366
'227—228—280-281-)
282—353—399—

, 424-446 J

424
279
193
359
364
424—453
308
268
224—395—400—405 .

424 . .

225-290-291-441-473 .

239
344

293

277—319—327 . . .

351
519—530
255—262?—327 . . .

526

333-384

337—338—339—340 .

251—480
415 . .

325—329-364? . . .

450—453
221—347—408 . . .

447
424
317
399
453
324
213—270—271 . . .

355
357-358
379
251
367-44
211-257-263-446-469 .

308—402 ......
416—509
356
214-216-288-289-310 .

228—247—413 . . .

458
258
423
297

(10)

13

15
13

3

9
17

3

9
7
1

9

17

9
9

4

9
4
9

17

13

10
10

13

8

2

3

13

13

17

7

3

12

17

10

13
5

3

10
13
13

11

4
10
4
9
9

13

9
5

13
11

36



278 TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE.

Nr. Genres et Espèces

Faunes
siluriennes

(1)

64

65
66
67
68

69
70
71

72
73
74
75
76
77
78
79
80
81
82
83
84
85

86

87
88
89
90
91
92
93
94
95
96
97
98
99
100

101

102

103
104

105
1CI6

107

108
109

110
111
112
113
114

115

116
117
118
119

(2)

Ortlioeeras (suite)

(caelebs ....
iVar. de didcc .

calamoides . .

capax ....
capillosum . .

captor ....
carcérale . . .

carniiiiatum . .

Caroli ....
caulifornie . .

caviim ....
ceutrifugum . .

circumrosum .

.circmiisutuni .

citum ....
clavicula . . .

clepsydra . . .

collega ....
columella . . .

columeii . . .

comatum . . .

commemoraus .

compar ....
(componcus . .

tVar. V de bifron;

comptum . . .

compulsum . .

coucinnum . .

concivis . . .

concors . . .

concomitaus
coiicretum . .

. confertissimum

confertum . .

confraternum .

conjugatum . .

connexum . .

cousectaueum .

cousobriiium .

iconsociura . .

iVar. de socium
consolans ...
conspicuum . .

coustans . . .

contabulatum .

contextum . .

(contrahens . .

IVar. de pdliicid

contrariura . .

coutrastans . .

contumax . . .

conviva ....
couvolvulus . .

correctum . .

corticosum . .

(Crassiusculum .

iVar. de novellum
crinoideum .

cruciferum .

culter . . .

cunctator . .

. Barr.»

. Barr./

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.i

. Barr./

. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.ï

. Barr.}

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

II III

(3) (4)

+

Col.

+

+

(6)

+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+

+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
4-

+
+
-i-

+

Pages (lu texte

Partie I

1867

Partie III

1874

(6)

Snppl'-- el

Série lardivp

1877

(7)

321

484
.485.

486
621

179
180

119

488
119

621
120
37
181
181

622
623
489
401
490.
491

402

365
38

492
624
121

493
429
493
494
625
39
40

366
366

452

318
258
494
122

241

211—213

367
495
182
41
42

430
319

649

319
123
626
124

(S)

206

Planches

C!

(9)

294—295

164 ...... .

322—329—426 . .

325—357—394 . .

365 .

259
261
509
423 . .

223-363-378-384?-400

323
383
399
185
395
319
397
346—475
309
299
360 ...... .

447

367

332
78-191—470 . . .

403
254—326
307
413
316
423
423
329
195
192 ...... .

398
305

372—373—375—387

277
275
389
404
279

266

402
408
279—423
384
427—475
414—417? ....
336

396—425

404
413
239—347—442? . .

358

(10;

13

13

13
17

4
4

3

13
3

17

3

1

4
4

17.'

17

18
11

13

13

11

10
1

13 .

17
3
13

12

13
13
17

1

1

10
10

12

9
6

13

3
5

10
13
4
1

1

12

9

17

9
3
17
3
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Ni".

(1)

120

121

122

.123

124

125

126
.127

128
129
130
131

132
133
134
135
136

137

138
139
140
•141

142
143
144
145
146

147
148
149

150
151

152

153
154

155
156
157

158
159

160
161

162
163
164
165

166
167

168

169
170
171

172

173
174
175
176

Genres et Espèces

(2) .

Orthoceras (suite).

fCUUCUS .....
IVar. de alternans

currens
(cùrtum..

\Yar. de alternans

cnrvescens
Davidsoni

f debilitatum

IVar. de subr
decipiens .

. décorum .

decurtatum
deficiens .

degener .

delicatum .

deletum .

deludens .

Desliayesi

despectiim
digitus . .

jdilatans .

IVar. de bifr

discordans

discretum .

disjunctuni

dispar . .

disruptitm

dissidens .

divulsum .

doeeiis . .

dolens . .

dominus .

doricum .

dorsatum .

dorulites .

dulce . .

duplicans .

Duponti .

egejis . .

egregium .

Eiehwaldi
elapsum .

electum
elota . . .

embryo . .

eiiieritum .

eminens .

Endyniion
epulans
equisetum
erosum . .

erraiis . .

eruea . .

Eryx . . .

evanesceus
evictum .

evisceratum
evocandiun
evolvens .

exai-atum .

excussum .

obustum

Faunes
siluriennes

Barr.»

Barr.l

Barr.

Barr.l

Barr./

Barr.

Barr.

Barr.»

, Barr.l

. Barr.

. Barr.

, Barr.

. Barr.

, Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.)

. Barr.)

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

(8)

II III

(i.) (5)

Col

+

Col.

Col.

+

+

PaK€S du texte

Partie I

1867

Partie ni
1874

+
+

+
-f

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
.+
+
+
+
+
+
+
4-

+
+
+
+
+
+
+
+

-i-

+
+
+
+
+

+
-i-

+

+
+
+
+

(lî)

Suppli- cl

Sérip (atdive

.1877

(7)

43

628

44

183

496

84

629
274
45
46
368
275
320
47
184

185
630

399

47
276
631
2.59

580

497
632
498
499
242
369
186

321
431
324
187
124

581
125
24S
402

49
188

403
432
326
126
127

189
190

191
128

433
434
191
50

(8)

207

207

66

208

Planches

(9)

412 .

221—222^407-.411 ;

306 ....... .

25G
391—392—393—445 .

188—524, ... . , ..

217-223^318-324-350 ;

411 ........
193 . . . . . . . .

376
356
401 ....... .

277—406
397
398—426
268
421 ........
367

194
279
345

262
417
509 ........
187

250
423
318
269 .

321 ........
268 . . .

291-2!15-357;-475-4SS-511 .

305 ....... .

212-214?-285-324-394

403 • . .

390
335—357—420 . . .

446
260—327-362 . . .

417 . .

427—488 :.....
362 . .

469 .

297—386
373—399 ......
262-319
257-413 ......
358
521
388
258—265—326—361?
291
355—467
262
376 .. •

361 .

185

Pi

ds

(10)

1

17

4
13

•17

.7

1

1

10

7

9

1

4
4

17

11

1

7

17

6

15

13

17

13

13

5

10

4
9

12

9
4
3

15
3

5

11

1

4
1

11

12

9

3

3

4
4
4

3

12
12
4
1

se*



280 TABLE ALPHABETIQUE GENERALE.

Nr. Genres et Espèces

Faimes
siluriennes

II III
Partie I

1867
Partie III

1874

Sdp|)I'' el

Sfrie isii'nt

1877

Planches

C5

(1) (2;

Orthoeeras (suite).

177
178
179
180
181

182

183
184
18.5

186
187
188
189
190

191

192
19.3

194
195
196

197

198

199

200

201
202
203
204
1205
206
207
208
209
210
211
212
213
214
215
216
217
218
219
220
221

222
223
224
225

226

227
228
229
230
231
232

eximium . . .

exoriens . . .

exoticum . . .

expectaus . .

explauans . .

rexpungens . .

\Vai\ de soeium
exteusum . . .

extenuatum . .

extraneum . .

extremum . .

famulus . . .

fasciolatum . .

faustulum . .

felis

(festiuaus . . .

IVar. de soeium
fiduni ....
fiugens ....
fimium ....
fistula ....
fluctuosum . .

fractum . . .

(fraternuin . .

iVar. de sti/loïdeu

Gauymedes . .

(geminorum . .

IVar. de bifron
gemmascens
gertnanum
Giebeli .

gomphus
gratiosum
grave .

gravidum
Grewiiigki

Gruenewaldti
gryphus .

gurgitum .

Halli . . .

liarmonicum
hastile . .

Héberti .

helluo . .

Hoernesi .

homologum
honorum .

Horus . .

Humberti .

Hylaiî . .

ignotum .

illudens .

imitator .

(imminutum
IVar. de soeium
imniune .

impatiens .

imperficiens

importunum
improbum
incboatum

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

(3)

Barr.»

Barr.)

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.
i

Barr. il

Barr./

Barr.

Barr.i

, Barr./

, Barr.

, Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

.Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.il

. Barr./

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

(4)

+

Cul

+

+

+

Col.

+

(5J

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
-t-

+

+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

C6) (7J

501
502
370
129
634

451

327
502
327
434
503
371

504
51

451

435

505
567
372
129

554

436

399

131

635
404
437
438
51

131
439
373
506
96

582
52

636
53

637
507
54

440
638
192
374
55

509
193

452

194
510
511
195
132
328

(8)

208

68

209

(9)

412 .. .

360—488 ,

216 .. ,

414—416
213—388 ,

370 . .

336
891—392—393?—405
425
300
395
319—475
409
90

373

376
540
397—426
225
424
415—468 ,

365

239—306—327 . .

367

415 .......
463
304—453
376
417
195

405
I 306
1
217—315-476
210-221-370
252-458 . . .

303

;

322
' 332—444 . . .

184

328
213—333 . . .

185—516 . . .

412
445
258
306
324—376 . . .

293
262—450 . . .

373—375

444
330
218
424
412
209—239?—368—369

(10;

13

13
10

3

17

12

9
13

9
12

13
10
13

1

12

12

13

14
10
3

13

12

11

3
17

11

12
12
1

3

12
10
13
1

15
1

17

1

17

13
1

12

17
4

10
1

13
4

12

4
13
13
4

3

9
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Nr. Genres et Espèces

Orthoceras (suite).

233
234
235
236
237
238
239

240

241
242
243
244
245
246
247
248
249
250
251
252
253
254
255
256
257
258
259
260
261
262
263
264
265
266
267
268
269
270
271

272
273
274
275
276

277

278
279

280

281
282
283
284
285

286

287
288
289

incipieiis

incisum
inconditum ....
incongruens ....
incultum
incumbens Barr

indesinens Barr

(index Barr.i

iVar. de truncafum . Barr.)

indocile Barr.

ineditum Barr.

infelix Barr.

infirmum Barr.

infuudibulum .... Barr.

infuscum Barr.

iugeuuum Barr.

iunotatnm Barr.

inops Barr.

insectiini Barr.

insimulans Barr.

insons Barr.

interfereus Barr.

iutermittens Barr.

intermixtum .... Barr.

interpolatum .... Barr.

interstriatum .... Barr.

intricatum Barr.

intrudens Barr.

inuber Barr.

invertens Barr.

invitum Barr.

Janus Barr.

Jonesi Barr.

joviale Barr.

iucundum Barr.

karreri Barr.

Keyserlingi Barr.

Kjérulfi Barr.

laesum Bai-r.

lancea BaiT.

latiusculura Barr.

Le Honi Barr.

leniens Barr.

lentum Barr.

lepidulum Barr.

rlibens Barr.)

IVar.? de socium . . Barr.)

liberum Barr.

limatum Barr.

/littorale Barr.

IVar. de zonatum . . Barr.

longulum Barr.

loricatum Barr.

Losseni Barr.

lugens Barr.

lunaticum Barr.

rlupus Barr.

IVar. de alticola . . . Barr.

Lychas Barr.

lynx Barr.

macrescens . . .



282 TABLE ALPHABÉTIQUE GENERALE.

Nr. Genres et Espèces

Faunes
siliirienues

II III

Pages du texte

Partie I Partie III

1867 1874

Sdppli' cl

Série tardive

1877 •

Planches

o

(1)

;290
291
292
293
294
295
296

|297
!298

[299
300
301

302
303
304
305
306
307
308
309
310
311
312
313
U4

315

316
317
318
319
320
321

322

323

324

325

326
327
328
329
330
331

332
333
334
335
336
337
388
339
340
341

342

343

344

(3) {•1)

Orthoceras (suite

macrosoma
maetuni
magisfer .

maiicum .

martium .

memor . .

Mercurii .

Micheiini .

microniegas

Midas . .

migrai] s .

mimus . .

miiioratum
Miiios . .

miinisculum
miserum .

mite . . .

mitra . .

modestum
Mojsisovicsi

morator .

morosum .

morsum
Morrisi . .

mundiim .

Murchisoni

mus . . .

mutabile .

Myrmido .

nascens
naufragum
nemo . .

nepos . .

Neptunicum

Nereidum
inescium .

IVar. de Panderi
Nestor . .

nitescens .

iiobile . .

uovellum .

nucellarum
imduni . .

nugax . . .

nycticorax .

obelus . . .

obliquatum .

oblitum . . .

obscurum . .

obsequens .

obsolesceus .

occludcns . .

occultum . .

f oméga . . .

IVar. de dulce
(omnium . .

IVai'. de tempérons
opimum ....

. Barr,

. Barr.

.

. Barr.

. Barr.

Barr.

. Barr.

. Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Bair.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.
1

Barr.

Barr.»'

Barr.fi

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr. I

Barr.
|

Barr.
]

Barr.
:

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.i

Barr.l

Barr.i

Barr.l

Barr.

Col.

Col.

+

(5)

+

t
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+ .

+
+
+
+
+

.+

+

+
+
+
+
+
+
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Nr. Genres et Espèces

(1)

343
346
347
348
349
350
351

352
353
354
355
356
357
358
359
360
361

362
363
364
365
366

367

368
369

370

371

372
373
374
375
376

377

378
379
|380
381
382
383
384
Î385
386

387

388
389
390
391

392

393
394
395
396
397
398
399
400

(2)

Oi'thoceras (suite).

- optimas . .

oica ....
originale . .

ortîioconum

pallidum . .

. Palemon . .

, palma . . .

palus. . . .

Panderi . .

pauuosum .

paralleluiii .

pai'ticeps . .

Paris ....
passer . . .

pastiuaca . .

patronus . .

pauper . . .

pectinatum .

pedum . . .

pelagium . .

Peleus . . .

pelliculosum

pellucidum .

peiietrans . .

perlongum .

(perornatum .

.tVar. de truhcai

perplecteus .

persidens . .

perstrictum .

perturbans .

Picteti . . .

pileus . . .

(pinguis . . .

\Var. de ieres

placens . . .

placiduiu . .

pleurotomum
poculum . .

pollex . . .

polygaster .

polytrema .

pouderosùm .

porites . . .

poteus . . .

praecox .

praeda . .

praeppteiis

praeses . .

(praestans .

VVar. de Murchisoni
praevalens
Praschaki
primum
princeps .

pristiuum .

probum
procerulum

.
procliiians

Faunes
siluriennes

(3)

Barr.

Barr.

Barr;

Barr.

Barr.

Barr.

, Barr,

Barr.

Barr.

Barr.

, Barr.

Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

, Barr.

. Barr.

, Barr..

, Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.»

. Barr./

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

, Barr.»

. Barr.)

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.»

. Barr./
". Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

II III

W (5)

CôL

Col.

Col.

+

+
Col.

+
+
+

+

+

+

Pages du texte

Partie I

1867-

Partie III

1874

'Suppli- el

Série tardite

1877

(6) (7)

205
142
206

651
534

535
652
569.

536
68

585
586

98
250
340
209
380
444
211
569

211—230

537
538

559

381

539
381

69
143

70

417

410
410
412
71

654
655
72

213
600

540

587
541

73
542

530

214
74

445
215
341

543
587
75

(8)

15

16

21

70

Planches

(9)

357—424
352—403—452 . .

267 .
. . . .

.
.

527
230
394
518
364
225—366—442—453
396 . .

304
186

412
334
248—330
228—262—275—445
257 ...... .

261—275
316
371—375—475—521
448 .

367

)261—266—400-420-\
( 452—460 . . . .

403—406
299—.366—422 . .

343—448 . . . . .

(10)

4

3

. 4

17

13

406 . . .

367 . . .

296—366

271

394
447
319
469
249
190

298

299-
298-
224—
187

366
346
367
266-
277.
|219-
\ 385-

300
299
185-
220-

384 . .

."

239—406 ......
456—522
414
266—392
286 .

218—443—449—480 .

397 . . . ... - .

192 .

221?—227?—
\

-386—388—404/

453 . . .

389—390

13

17

14
13

1

15

15

1

5

9
4

10
12

4
14.

13

13

13

10.

13

10

1

3

1

11

11

11

11

1

17

17

1

4

16

13

15

13

1

13

13

4
i

12

4
9

13

15

1



284 TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE.

Nr. Genres et Espèces

(1)

401
402
403

404

J405

406

:4o-

408
409
410
411

412
413
414
415
416
417
,418
419
420
421
422

i423
424
425
426

427

428
429
430
431

432 1

433
i

434

i435
!436

437
438
439
440
441
442
443
444
445
446
U47
448
449
450
451
452
453
454
455
456
457

(2)

Ortlioceras (suite

productum . .

pi'ogrediens . .

pronexum . .

(properans . .

IVar. de migrans
prosperum . .

I
protendens .

IVar. de senilc

pseudoealamiteum
puer ....
pulchruni . .

pullus . . .

puteolus . .

radix . . .

reconditum .

rectissimum .

redivivum
reductuiu . .

redundans .

redux . . .

retictum . .

lelapsum . .

relue tan s . .

remembraiis
renovatum .

repetitum . .

requisitum .

resolutum
(resurgens . .

IVar. de duJce

retusum . .

revertens . .

Richteri . .

rigesceus . .

rivale . . .

robustulum .

rude ....
ruderale . .

runicum . .

sacculus . .

sagittarium .

sarcinatum .

Saturni . . .

scabiosum .

scabrum . .

Scliloeubachi

Schmidti . .

Schnuri . .

scindulare .

scutigerum .

semiannulatum
semiciiictum

semilaeve .

semiplaimm
seniisecans

seuiculum
senile . .

sericatum .

serratulum
sertiierum

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.i

Barr.»

Barr.

Barr.»

Barr.)

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.
'<

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.i

Barr.f

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

, Barr.

, Barr.

, Barr.

, Barr.

, Barr.

, Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Fauues
silurienues

(3)

II

(4)

+

+

Col.

III

Col.

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+ -

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+

+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+

Pages tlu texte

Partie I

1867

(6)

Partie III

1874

m

544
545
382

645

591

261
656
264
216
547
144

76
341

446
547
145

217
146

217

413
218
219
147

321

447
220
570
342

383

571
147
148

656
220
149
601

150
414
588
415
77

78
343
548
549
79

657

589
80
550
280

Suppli- cl

Série lai'dive

1877

Planches

(S)

218

218

219

220

(9)

381—409
280—360?
398

404

185

334

217-222-278-286-361 .

.344

222—276—446 . . .

262
328
403
'491 •

190
419
360
399
354
402
354
277—422
526
355—360—424 . . .

409
423
399

357

355—424
3g

1

423
318—322—323—349 .

287
1209-216—374— >

l 387—406? . . . )

300—476
255
413
509
346
401—411
341
255—264
467
360
405—420
419
180
519
423
423
406
280
190
423
531
223—334
265—400
298
423

ë
(10)

13

13

10

17

15

6

17

6
4

13

3

5

1

9
12

13

3

4
3

4

11

4
4

3

12
4
14

9

10

14

3
3

17

4
3

16

3

11

15

11

1

1

9
13

13

1

17

15

1

13

7
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Nr. Genres et Espèces

Faunes
siluriennes

II ni

Pages du texte

Partie I

1867
Partie IH

1874

Sappli- et

Série lardife

1877

Planches
13

(1)

458

459
460
461
462
463
464
465

466

467
468
469
470
471
472
473
474
475
476
477
478
479
480
481
482

483

484
485

486

487
488
489
490
491
492
493
494
495
496
497
498

499

500
501
502
503
504
505
506
507
508
509

510

511

(2)
..

Orthoceras (suite).

severum . . . ... . Bârr.

Sharpei Bàrr.

signatulum . ... . Barr;

siliqua . Barr.

simiale Barr.

Simoïs ....... Barr.

singulare ...... Barr.

Sinon Barr.

socium

sodale . . .

solitarium

solutiim . .

spectandum .

Sphinx . . .

spiculimi . .

spina . . .

spleudidum .

squamatulum
Steiningeri .

Sternbergi .

Stokesi . . .

streuuum . .

striato-punctat:

Sturi ....
styloideum .

subannulare

subjectum .

subnotatum .

(suborieus . .

tvar. de Murchiso
subrobustum
substructum .

subtile . . .

Suessi . . .

superstes . .

sylphideum .

taeniale . .

tantilluni . .

tardigradum
tardum . . .

lelephus . .

teliforme . .

temperaus .

tenerrimuni .

teres ....
terminus . .

testis . . .

Tetinense . .

thyrsus . . .

timidum . .

Tiphys ...
tiro ....
transforme .

transiens . .

transmissum

Barr.

^r:}

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Miiilst.

. Barr.

. Barr.

Miinst.

. Barr.

, Bari'.

. Barr
m . Bar

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barx.

(3) w

Col.

+

Col.

Col.

Col.

Col.

+
+

Col.

Col.

Col.

(5)

+
+
+

+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+ .

+

+
+
+
+
+
+
+
+
4-

+
+
+
+
+

(6J (7)

384

591
266
551
385
448
81

221

449

453
267
151
223
151

454

224
455
225
82
153

552
227
83

553

343

154
386

530'

84
346
603
592

555
387
154
155
156

268
156

658

416
86

660
87

555
388
456
157
347

90

(8)

221

221

222

223

219-221?-225—229?-
239?-280-301-302-310-

448 . . .
'.

. .

401 .

279 . -.

401 '.

394 :

239—305
424 .

263—322—326 . . .

f213-222-227?-307-
{ 309?-370-372-373-
\ 375^387
417 ; . .

I 27.9 ...
i.4i4- . . .

266 .. .

214 . ...

.305—327^396—:
521 .....
254

i
302—310—370

. 248—249—257—:
i

189 ...
255 .. .

399

261

411
268—420—447
376 .... .

239-365 . . .

(210-212?-253.-283-323

l 336-399-445-451-4601

351 ....
307 ... .

331 ... .

159-187-188-193-525 .

301 . .

265
418
525
323
224—314 . . . . . .

414
414 : .

399
262
351

(
222—226—230-327-

\ 382—451
327—488. ; . . . .

298—299
425 :

423
192
405 . .

217—315—424 . . .

306—317—333 . . .

263
300
(218-224—292-293-
\ 402—442
425 .

(10)

10

15

6.

13
10
12

I

4

12

12'

6.

S
"i-
3

12

4
12
4

• 1

3
13
4
1

13

3
10

13

16

15

13

10
3

3

3
6

3

17

,17.

U
1.

17
1

13

10
12
3

9

37



286 TABLE ALPHABÉTIQUE GENERALE.

Nr. Genres et Espèces

Faunes
siluriennes

II III

Pages du texte

Partie I Partie III

1867 1874

Snppji- el

Série tardive

1877

Planches
ci

C6

(1)

512
513
514
515
516
517
518

519

520
521

522
523
524
525
526
527
528
529
530
531
532
533
534
535
536
537
538
539
540
541
542
543
544
645
546
547
548
549
550
551
552
553
554

(2j

Orthoeeras (suite).

treceutesimum . . . Barr.

trinacrium Barr.

Tritonum Barr.

truncatum Barr.

turgidulum Barr.

umbelloides Barr.

urna Barr.

valens Barr.

vauum Barr.

vêles Barr.

veuustuliim Barr.

vermis Barr.

vermiculosum .... Barr.

vernaculum Barr.

versatile -Barr.

veteranuni Barr.

vetiilum Barr.

Vibrayei Barr.

vicarians Barr.

victima Barr.

Victor Barr.

viduum Barr.

virescens Barr.

visitatum Barr.

vittatulum Barr.

vividum Barr.

volubile Barr.

vulgare Barr.

vulpes Barr.

Woodwardi Barr.

Wrazense Barr.

Xanthus Barr.

Zelianura Barr.

Zephyrus Barr.

Zippei Barr.

Zitteli Barr.

zonatum Barr.

sp. iud Barr.

sp. ind Barr.

sp. iud Barr.

sp. ind Barr.

sp. ind Barr.

sp. ind Barr.

15. S.-g. Endoceras . . Hall.

conquassatum
novator . . .

peregrinum .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

16. Phragnioceras

adaequatum
angustum . ,

bai-o . . .

bellatulum
bicinctum .

biimpressum
Bohemicum
Bolli . . .

. Brod.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

m (4)

+

+

Col.

+

+
+
+

(5)

4-

+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+

+
+

+
+

+
+
+
+
+

+
+
+
+

(6)

+

+
+
+
+
+
+

221
222
206

(7)

661
158
661
556
91

92

559

92
159
604
348
93
94

561
159
95

562
349
286
104

160
229

417
161

162
572
251

594
418
663
419
664
389
390

675
676
677

(8)

223

224
71

225

251
226
248
248
249
249

75
226
76

227
77

m

412
424
345—346
341-342-343-344-448 .

376
507
444

( 239?-327-335-40i-')
\ 412?—444 . . . /

426
357
279—286
262—412
425
425
389
413
425
210-214-227-383-450 .

311
360
353
526
352-

225
534
455
364
215
320
259^447—457 .

416-417 ....
297
460
391
400—411—447 .

310—374 ....
319—346 ....
482, fîg. 6 à 8
414
481, fig. 34 à 37
483, fig. 2 à 3

484, fig. 3 à 5

484, fig. 6 à 8

-444—466-
-361—422

492

415
247—415
247

472
538
454
73
51
60
533—534
454—478

(10)

17

3
17
13
1

13

1

3

16

9
1

1

13
3
1

13

9
8
2

3

4

11

3

3

14
5
15
11

17

11

17

10
10
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2S8 TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE.

Nr.
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Famille des Àscocëratides.

Nr. G-enres et Espèces

Faunes
siluriennes

II III

Pages du texte

Partie I

1867
Partie ini„^°.PP)';'

serre (ajoive
1874

1877

Planches

1

2

10
11

(2)

19. Ascoceras ...
Bohemicum. . .

rBroimi . . . . .

tSalteri (Aphragm.)
jDeshâyesi . . .

IBuchi (Aphragm.)
Goldfussi ....
invertens ....
Keyserlingi .

.' .

id. Var. amoena

.

Konincki ....
Murchisoni . . .

singulare ....
Verneuili . . . .

20. Glossoceras .

gracile

d. Var. curta .

(3) (*)

Barr.

Ban.
. Barr.i

, Barr.)

. Barr.i

, Barr./

, Barr.

. Barr.

, Barr.

, Barr.

. Barr.
, Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

(5)

+
4-

+

+
+
+
+
+
+
+

+
+

(6)

35i

356—371

361—370

362
363
363
363
365
357
358
359

373
373

(7). (8)

97—240

.• 95
'

94

98

241

(9)

93—94—96—494—513

96^97^494

94—96

97
96
96—97
96—97
97
95—491
95
95

94—96—477—513
96



290 TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE.

II. Céphalopodes des contrées étrangères, décrits et

figurés dans notre ouvrage.
ÎQ"B. Les contrées sont clisposées suivant l'ordre adopté' dans nos précédentes publications.

Grande zone centrale (VEurope.

Nr.
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Jfr. Suède (suite).

Faunes
paléozoiq.lies ineso-

zoiqies

siluriennes

II III

dévoiii-
j
carboni-

ennes fères

pcnni-

eoDes

Ina-

siqnes

Pages du texte

Partie I

1867
Parlie III

1874

Sappl'- et

Série tardive

1877

Planches

(1) (2)

Orthoceras Breyn.

3 centrale His.

, (cochleatum .... Schloth.»

icrassiventre .... Wahl./
rcolumnare Markl.v
tDahlli Barr.)

6 commune Wahl.
7 Gothlandicum? .... Boll.

8 Hisingeri Boll.

9 imbricatum Wahl.
10 intermedium .... Markl.

i 11 Lindstromi Barr.

j

12 lineatum His.

;
13 Lovéni Barr.

, , (pseudo-imbricatum . . Barr.i

l (imbricatum) Barr.)

; 15 refragans Barr.

16 Siogreni Barr.

17 temerum Barr.

18 sp. indéterm Breyn.

S.-g. Endoceras Hall.

1 duplex (Orthoc.) . . Wahl.
2 trochleare (Orthoc.) . . His.

3 sp. (Siphon isolé) ....

(3) (*)

+

+

(5)

+
+



292 TABLE ALPHABETIQUE GENERALE.

Nr.

VI.

Belgique.

Faunes
paléozoiques

siluriennes

II III

Jévoni-

ennes

carlioni-

Rres .

pernii-

ennrs

meso-

zoiqnes

Irja-

.siques

Pages du texte

Partie I Partie III

1867 1874

Snppti- et

Se'rie tardive

.1877

Planches

(1) • (2)- (3) H) (5)

Orthoceras Breyn.

iJj giganteum Sow.

(!>) '(7)

+

(8) (9) (10) (lï>

715

(12) (13)

235

Grande zone septentrionale d'Amérique.

Teïve-Mepv:é,

'Nautilus

avus . .

.- V Linné.

. . . BaiT.

Orthoceras

Clouéi . .

recedens .

Brèyn;

. Barr.

. Barr.

S.-g. Endoceras . . . . Hall.

Atlanticum Barr.

insulare Barr.^

Trochoceras . . Barr. Hall,

iucipiens Barr.

+

+

+
+

+

718

.71.8

720

721
721

724

435

432—433—434
433

430
430—431

433

10

11

II.

Canada Anticosti.

Cyirtoceras Goldf.

surgens Barr.

sp. (Piloc?) .

Oi'thoceras Breyn.

Allumettense ..... Bill.

Anticostiense BiU.
Backi ........ Stok.

rotulatum Bill.

sp. . . - ;

i (Actinoceras .... Bronn.)

Bigsbyi Stok.

Richardsoni? Stok,

sp Saemann.
sp. ....... . Broun.

(Ormoeeras Stokes.)

Bayfieldi Stok.

crebriseptum Hall.

(Huronia Stokes.)

Portlocki Stok.
Sphaeroidale Stok.
sp Stok.

+
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Nr.



294 Table alphabétique générale.

III. Céphalopodes des contrées étrangères, figurés pour

Itîb JlilUUUb gtJlltîlclitJb
\ sur la pointe initiale PI.

478.

487 à 490.

iNr. Grenres. et Espèces

Pi

m
Si.'

?

fl

o

Faunes
paléozoiques

silurieriiies

II III

mesozmques tertiaires

a
oS-

(1)

1

2
3

4
5

6
7

8

9
10

11

(2-)

Famille des Nautilides.

"Cyrtocferas Goldf.

ellipticûm ...... . . . Lossen.'

j'ugosum (Orth.) . . . •. . Flem. sp.

unguis? . Phill.

S.-g. Discoceras Barr.

angulatum (Lit.) Saem.
antiquissimum (Clym.) .... Eichw.
Lynnensis (Lit.) Kjérulf.

Ctomphoceras Sow.

inflatuïn (Apioc.) ; . . . . . Goldf.

olla (Apioc. j Saem.
septoris ............ Hall.

Litiiites .
'

. . Breyii.

lituus Montf.

trapezoidalis . Lossen.

S.-g. Ophidioceras Barr.

Nakholmeusis (Lit.) .... .•.Kjérulf.

Nautilus Linné.

aratus Schloth.

Barrandei v. Hauer.
bisulcatus (Discit.) M'Coy.
clausus d'Orb.

cyclostomus . .
. . . . . Phill. sp.

intermedius d'Orb.

Leveillanus Konck.
linearis -. ..-.....;. Mtinst.

lineatus ' Sow.
Pompilius Linné.

Seebachiauus Gein.

S.-g. Aturia . Bronn.

Aturi • Baster.

Ortlioceras Breyn.

digitale Roem.
elegans Mûnst.
politum Klipst.

S.-g. Endooeras Hall.

Marconi Barr.

Phragmoeeras Brod.

praematurum Bill.

(3)-

487

487

487

476
475
476

477
477
478

477
489

477

489
489
477
489
4'S9

489
476
489
489
489
475

ï79

488
488
488

488

477

C*)

IX

X
I
XI

iXII

m
XIII
X

VIII
V
XV

IX
I

XV

VI
IV
I

IX
m
VH
XII
V
vin
X
V

VIII
IX

X-XI

VII

VII

(5)

I
Allems;. \

\ diluv. }

Aiiglet.

Harz
Irlande

Norwége
Russie
Norwége

Uujitr. Rliéii.

Ohio
Wisconsin

Suède
Norwége

Norwége

?

Autriche
Irlande

B'rance

Belgique
France
Belgique
Auti'iche

France
Indes orienl.

Allemag.

Dax

Harz
Autriche
Autriche

Canada

Canada

(6)

+
"

+
+

(V)- (8) (9) (10)

.+

+

+

+

+

+

(10 (12) (13) (14)

+

+

+
+

(15) (16) (17)

+

(18)

+

+
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Nr. Genres et Espèce^

P a u n es
paléozoiques

-siluriehnes

Il III

mesozoïque.s tertiaires

(D

S
o
cS

©
s

.(4)

4
5

6

.7'

8

9
10

" ... . (2) '..:.... .. ..

FamMle dèis Goiiiati.des; .

' Bactrites? . . . .\ ......' Sandb.

Hyatti .... ... ^ . . ... . . .Ban'.

Gouiatitës . . . . •; . . . de Haau.

crenistria Phill.

Listeri Martin.

fliicanaliculatusi c 31

•{ Far/ gracilis. )
Z

S*"^'':

compréssus . .. ...... . . . Beyi'ich.

diadetna . . Goldf..

{ Tar. calculifdi'fflis} ' " " • ;•.
Sandb.

: là. Var. latidorsaMs '.
'

. . ..Saiidb.

planôrbis . . . . . . . . .• . Salidb.

sublamellosus Sandb.
subnautilinus ....... Schloth.

. Famille des Ammonides.

.Ammonites Brug.

Chautrei . . . . ; . . .... . MunJer.
' Duncàni .......... Ooster.

quadrisulcatus d'Orb.
• (Deroceras) planicosta Sow.

(Arnioceras) semicostatum . . Hyatt.

Aneyloceras d'Orb.

CallQviense Morris.

Crioceras . d'Orb.

Studeri (Aucyloc.) Ooster.

<3)

490

490
490

490

490
490

490

490'

490
490
490

490
490
490
490
490

490

490

(4)'

I

XII
.
IV

m—

3

in—

1

m^8
III—6

III—5
III—7
m—

4

m—

2

vn
VIII
XI
VI
V

IX

X

(5)

GoDlr. Rbén.

Conir. Ilhéa.

Belgique

CoDlc. Rbén,

CoDlr. Rhén.

Belgiqae

ëontr. Rhéir.

Conlr. Rliétf.

CoDir. Rhén.

Conlr. Rhén.

Conlr. Rbén.'

France
Suisse

France
Anglet.

France

Anglet.

Suisse

(.6) (7). (8^

+

iV (10) iP)

4-

+

(12) (13) (14) .(15) (IB.).

+

(47) (tS),,
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Addition à la p. 27 du Supplément.

Cyrtoc. imperans. Barr.

Nous confirmons la position du siphon, indiquée près du côté convexe de la coquille. Sur un

nouveau spécimen préparé, nous voyons une série d'éléments de cet organe, remplis par des lamelles

rayonnantes. Leur diamètre maximum ventro-dorsal, près de la grande chambre, est d'environ 12 mm.
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Premier Supplément aux Ptéropodes.

"ME: Un .second Supplément à lios études sur lés Ptéropodes d-e la Bohême sera publié dans notre Fo?. J F.,

' •.- consacré -.aux Gastéropodes. •-Il consiste -dans quelques formes nouvelles des genre? Comâaria et Hyo-

Uthes. Elles sont figurées' sur' la PL 112 de ce volume.

Hy;olithès iaMèe*. Barr.

..;:PL.47p,'.

Noiis doùiïons^ ce noiiL a '

.lili '.ftàgmeBt- incomplet; ^éçMSédàn^^ §2,

niiàîs-qùi libus' paraît' ffistirigné' par •.ses ornements <i'e''to\itéâ- les autres formes tOTigènêresi décrites et

iîgiu-ées " daiis nôtre Vol. III. Ces ornements consistent dans 'des stries transVerses très-distinctes,

fai)3l£ment ondiUées et saillantes, sans imbrication. Elles sont gi-oupées par nombres inégaux de 2 à 4,

e iTtre- "des rainures pliis prononcées

.

Dimensions. Le; spécimen incomplet A^ers les 2 bonts a une longueu]; de 2.5 mm. et une lar-

r^ém^ de/Ï5-mWaj,t gix)S"\bout. .\'..r..' _':•;• ;-;•/;

. è^ew/'.'e'f.fcca^/r^Çe frà'ghient^^^^

.par M', le Prof. Gust.-Laube,. qui a eu la coinplaisance de nous le comninniquer'.
;

Styliola c/ai?zt/ws.. -Barr.' . •'•'
Voir Vol. in., PI.' 14, p. 136.

•Dans. la description .de cette espèce,- sur- la page: citée,.- iious avons. cohs-taté, qu'elle- est-le-plus-.

souvent . représentée par des spécimens, un ' peu; défigurés, par récrasemëiit, dans- les. schistes dé .nos

bàndeê g'2 "
et. h' 1.

' NbUg avons "aussi "ajouté, -qu'ene'-est'relativemënt rare dans les bancs calcaires
;

de notre bande-
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Aujourd'hui,, nous, sommes .'en possession Id'ijn 'fragment de calcaire 'de .cette '' dernière! ba,hde,

• presque entièrement composé 'de. 'spécimens- de Styliola davulus\ dontrla. plupart, conservent' leur

formé' riatiirellë. 11" a- été -trouvé' près 'de. .HluboÊ'ep.. !.. . ...
'
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Les-diniensions- et les apparences de ces petits i'ossiles-. restent- d'ailleurs. -semblables- à celles que

nous avons décrites. Plusieurs d'entre eux nous permettent de reconnaître le vide interne, qui a été

occupé par le mollusque. La coquille, quoique mince, paraît relativement assez forte.

Le diamètre au gros bout dépasse un peu i millimètre, dont le vide interne occupe plus de la

moitié. La longueur des plus grands spécimens atteint au moins 3 mm.
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